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Nouveau différend entre Paris et Washington 


Un choix 
dangereux 


ricaines, lancées par lintermé- 
diaire de denx quotidiens 
influents  d’outre-Atlantique, 
vont relancer le débat. À peine 
M. Mitterrand vient-il d’enter- 
rer la polémique franco- 
américaine née de La crise tcha- 


moté par une de ces crises 
d'anti-américanisme dont nos 


m'ont peut-être pas toujours tort, 


Quels sont-ils ? Les plus 
graves d’abord : il s'agit du 


preuves dans la guerre des Ma- 
louines. L'introduction de ces 
armes dans le conflit irano- 








Après la controverse sur la politique africaine 


New-York. — Tandis que les pre- 
mières réactions officieuses à l’inter- 


favorables — les termes de « mod£&- 
rée » ct de = bien équilibrée » sont 
_ et que, pour J'heure, le Tchad a 
comme disparu de l'actualité, une 


le Wall Street Journal, le 
Washington Post vient de publier un 


Selon le quotidien de Washington, 


caïns estiment que, bien loin d'inci- 
ter l’iran à la prudence et de hâter la 
négociation entre les deux adver- 


Pétrole sûre, à des conditions profi- 
tables. 


Les deux journaux rappellent 
que Paris entraîne actuellement 
« dans une base de Bretagne - des 
pilotes irakiens au maniement des 
Super Etendard et soulignent que, 


Deux ans et demi après la libéra- 
tion des otages américains d'Iran, 


iny reste, avec celui du colo- 


Blanche, l'Iran est toujours consi- 


per divers intermédiaires, de pièces 
détachées d'équipements militaires 
américains, en particulier pour 
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Déception à N'Djamena 





Les dirigeants tchadiens ont retenu 


imerview au Aonde et l'arrivée de 
M. Charles Hernu, ministre Français 
de la défense, à N'Djamena ont lar- 
gement contribué à dramatiser l'en- 
gagement français au Tchad. Non 
seulement les contradictions de la 
politique française sont ainsi mises 
en relief, mais elles laissent entre- 


mena. 
En l'absence pour l'instant de 


de souligner ce qu'ils considèrent 


condamnation de l’+ agression li- 


Sur ce point eu particulier, Paris 
donne satisfaction à N'Djamena. 
Les fauteurs de guerre sont désignés 


prime, en se gardant de vouloir 
* trancher », son penchant pour la 
formation d'un « fédération +, un 
terme rejeté ici parce qu'on y lit un 
encouragement à la sécession du 
Sud, et sa volonté de « sravailler » à 
la réunion d'une « table ronde » en- 
tre Tchadiens. 


avant tout, à savoir les moyens 
d'amorcer une reconquête du Nord. 


conscience qu'elle ne se laissera pas 
conduire la où elle ne veut pas. » 


semble en ce moment hors de ques- 
tion. Les fournitures de matériels à 
l'armée ichadienne sont très limi- 
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mentales seront incapables de défen- 
dre faute de l'armement nécessaire, 
même si Tripoli n'a pas recours à 
l'intervention de son aviation. 
Deuxième source d'inquiétude 
dans les milieux officiels de N'Dja- 
mena, 2 distinction bien neite que 
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que u dossier soit esca- possède, au total, la France. être exclue entre Paris et N'Dja- dE nouveau ce qu'ils lui demandent mena. une affaire dont Paris déclare 


ne pas vouloir se mêler. Ce n'est pas 
parce que la France, fidèle ä sa doc- 
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duite ici que comme l'expression 
d'une réserve supplémentaire à 


_—" Poe. 
PURPLE + l'administration Reagan a vaine- dEré, à Washington, comme le rem- | bvenne », le refus de la ition du ae ciebhe 
«prêt» pour deux ans par ka | pen jenté d'obtenir, auprès du mi- part le plus sûr de la région contre | Tchad et la dénonciation du rôle Les autorités de N'Djamena n'ont lg d'un régime avec lequel les 
_ France au régime de Bagdad de | xistère des affaires extérieures, des les ambitions soviétiques. Malgré les | joué par M. Goukouni Oueddeï, le- pas de mal à se convaincre que, dans "©l21i0"S n'ont pas toujours été sans 
= cinq Super-Etendard qui seront | Zérails sur le plan d'aide militaire démentis indignés des officiels amé- | que! « « provoqué l'internationali- l'immédiat, Paris ne leur accordera  PUA86s. C'est le moins que l'on puisse 
F équipés des redoutables missiles | français à l'Irak et sur ce que Paris  ‘icains et israéliens, les rumeurs | sation du conflit en soilicitan: l'in- pas l'aide nécessaire à Ia reconquête dire, par le passé, M, Hissène Habré 
Exocet qui ont déjà fait leurs ” en attend ». Les diplomates améri- Concernant la livraison à Téhéran, | fervention libyenne ». de Faya-Largeau. Un appui aérien , ve F3 Que ee à ee 


M. Mitterrand s'est bien gardé de le 
présenter comme un allié. Le lan- 
gage du chef de l'Etat français est, à 
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sans ressources. Ne pent- 
on en déduire que par ce geste la 
France prend le risque d’appa- 
raître comme cobélligérant ? 
Comment s'étonner ensuite de- 


cessible à tout navire, et on évoque 
avec ses A risque de voir 
couper la route du pétrole en prove- 
nance d'Arabie Saoudite, du Koweït 
et des émirats, qui est essentielle à 
l’économie américaine. 





La visite à Gdansk du vice-premier ministre 
a donné lieu à une confrontation houleuse avec M. Walesa 





s'est porté ? N'y at-il pas là risque 
de pourrissement de la situation in- 
térieure ? D'un autre côté, même s'il 
y a « espoir + de népociations, com- 
ment obtenir un retrait libyen du 
Nord sans recours aux armes, sur- 
tout quaud le colonel Kadhafi conti- 


Le Washington Posi se demande 
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: u : . : à z : de renforcer son dispositif mili- 
antifrançais à Téhéran ? curieel : La visite de M. Rakowski, vice-premier ministre,  Walesa et par uu échec pour ie pouvoir. Après la réu- | ue re ; 

Les Irakiens, d’antre part, ne ee rer pt ee ils aux chantiers navals Lénine de Gdansk, le jeudi  nion, on apprenait que les dispositions de « haute cn a nu ur Parker 
font pas mystère de Jeur volonté | conjoncture, et si la flotte française 25 août, a confirmé que la Pologne est actuellement surveillance » i jusqu'au 15 septembre dans qu'une A rar Tchadiens 
d'utiliser les missiles Exocet | de l'océan Indien prendrait des me- | dans l'impasse. la région de Géansk étaient étendues à celles, voisine, | Doirrait contraindre le dirigeant li- 
contre les installations pétro- | sures pour gerder la route du Golfe | Lostüité des ouvriers à l'égard du pouvoirreste TElblag, et Que le 31 août, date anniversaire des | Len à un repli de ses troupes, ainsi 


bières de l'Iran dans le Golfe, 
voire contre des tankers venant 


pas d’entraïner des représailles 
du même ordre de la part de Té- 


ouverte. On est persuadé, à Wa- 
shington, que l'Iran possède encore 


torpilles et de poseurs de mines pour 
bloquer toute navigation dans le 
Golfe si elle le décide. 


Comme le Wall Street Journal, 


entière, mais les autorités ne veulent pas pour autant 

avec Solidarité, qu’elles tiennent pour une 
« force de destruction ». Cette visite s’est donc sol- 
dée à la fois par un triomphe personnel pour M. Lech 


Gdansk. — Jeudi, à 15 heures 
locales dans les chantiers navals 


seront réprimé 


Le casque sur la tête, en combi- 
paison de travail, les ouvriers sont 


accords de Gdansk, le gouvernement organiserait des 
cérémonies commémoratives officielles. 


Les tentatives pour troubler Ia paix publique 


Sous un soleil de plomb, la foule 


acclame au passage M. Walesa, 


qu'il l'avait déjà fait en novembre 
1981 ? 


H faudra sans doute attendre un 
peu de temps pour savoir quel est le 
sentiment de M. Hissène Habré. Le 
ministre français de la défense, 
M. Charles Hernu. est-il venu à 


héran et de compromettre BTANE- | maïs dans des termes plus modérés, | Lénine, plusieurs centaines rassemblés devant les fenêtres de la d'autant plus fort qu'il va se trouver | N'Djamena pour expliquer encore 
ment l’approvisionnement éner- le Washington Post impute l'atti- | d'ouvriers scandent le nom du syndi- salle des conférences de l'établisse- face à face avec le vice-premier | plus clairement à M. Hissène Habré 
gétique de nombreux pays. C’est | tie de la France à son désir de ne | cat dissous Solidarit£. ment. Celle-là même où, le 31 août ministre, M Mieczyslaw Rakowski, | la position de Paris ou at-il pour 
un tel danger qui va planer sur la | bas perdre les 5 milliards de dollars | 1980, M. Lech Walesa et le repré bras droit du «numéro un» polo- | mission de lui donner queiques assu- 
région à partir du début du mois que lui doit l'Irak en armes et équi- On n'avait plus entendu cela AUX sentant du gouvernement, M. Miec- nais. Le général Wojciech Jaru- | rances supplémentaires ? 

de septembre, puisque c’est à | pements divers, de conserver un chantiers depuis la proclamaiion de  zyslaw Jagielski, aujourd'hui en dis- 2elski. JEAN-CLAUDE POMONTI. 


cette époque, apprend-0on, que 
les Super Etendard seront livrés 
à Bagdad. C'est sans doute la 
proximité de cette date qui a 
amené Washmgton à faire état 
publiquement de son inquiétude. 
Pour les Etats-Unis, toute inter- 
ruption des livraisons de pétrole 
serait en effet considérée comme 


marché important pour ses produits 
industriels, ainsi qu'une source de 


l'état de guerre, ie 13 décembre 
1981. 


grâce, ont signé les vingt et un points 
des accords historiques de Gdansk. 


LES « RENTRÉES » DE LA C.G.T. ET DE LA C.F.D.T. 


Les deux gauches 


{ Lire la suite page 4.) 


” {Lire la suite page 4.) 


STAGE DE MUSIQUE A FONTAINEBLEAU 


Autour de Robert Levin 


un « casus belli ». Ni cris de colère ni coups de Par MICHEL NOBLECOURT nion dans cette période de_diffi- Le dernier des concerts publics sions estivalières plus fugaces. S'ins- 

AYARCÉS par | semonce : à lire ou à entendre les : cultés aigues contribuent à infléchir | “donnés au long de l'été au palais crire à Fontainebleau, c'est passer 

Ë les autorités françaises pour jnS- | bropos que viennent de tenir succes- que par allusion. Mais à moins de les discours des dirigeants syndi- de Fontainebleau devait avoir lieu ses vacances entières à suivre les 
i sivement MM. Edmond Maire et deux mois des élections à la Sécurité  caux. M. Maire a fait un pas sur le ce vendredi 26 août à 18 heures. cours de solfège, d'analyse, de 


sarm fs ton 








Henri Krasucki, la rentrée syndicale 
1983 semble s'effectuer, pour l'ins- 
tant, ces deux organisations à 
fleurets mouchetés. Ni l’un ni 
l’autre n’ont dressé un constat Catas- 
trophique de la situation économi- 
que ou même n’a jugé utile de trier 
le signal d'alarme à propos de La 
montée du mécontentement des 
salariés qui, si elle existe, n'annunce 
aucune mobilisation d'envergure. 
Lors de sa conférence de presse du 
25 août, le secrétaire général de la 
C.G.T. n'a pas eu à metire en 
balance les acquis du changement 
avec d'éventuelles critiques de 
l'action gouvernementale qui ne sont 


sociale — thème que M. Krasucki 
abordera dans son discours du $ sep- 
tembre — chacun se garde de se lan- 
cer dans une polémique intersyndi- 
cale forcenée. A l'attaque directe de 
M. Maire sur le schéma autarcique 
de la C.G.T.. le dirigeant cégétiste a 
répondu modérément Sans nommer 
son ex-partenaire et en se gardant de 
toute considération sur une C.F.D.T. 
qui précherait l'austérilé ou repré- 
senterait la -« fausse gauche >. Pour- 
tant tout Concourt à éloigner encore 
davantage la C.G.T. et la C.F.D.T. 
dont les deux démarches, de plus en 
plus antagonistes, sont représenta- 
tives des deux gauches qui au sein 


pouvoir d'achat dont le maintien - 
en masse salariale globale — est jugé 
raisonnable. M. Krasucki de son 
côté a hissé le chômage, « {e plus 
grand fléau actuel », au rang de pre- 
mière urgence — -rien n'esi plus 
Important que de le combattre sur 
tous les rerraïns où l'on peut utile- 
ment ei humainements agir - —, le 
maintien du pouvoir d'achat deve- 
nant un moyen de développer le 
marché intérieur et donc de défen- 
dre l'emploi. Mais les deux leaders 
syndicaux ont jeté clairement les 
bases d'une politique économique et 
socisle différente, sur plusieurs 
points essentiels, de celle que mène 


Ainsi s'achève le festival de musi- 
que de chambre, organisé pour la 
première fois en parallèle avec le 
stage annusi du conservatoire 
américain, l'une des doux « écoles 
d'art » ouvertes dans les murs du 
chéteau depuis plus d'un demi- 


Le conservatoire de Fontainebleau 
est une institution non permanente 
aux statuts insolites. Ici, des ateliers 
Pour uns quarantaine d'apprentis 
peintres et sculpteurs ; là, côté musi- 
que, des studios où, début juillet, on 
nstalle quelque trente-Cinqg pianos de 
location. Fin août, par camions, les 
pianos sont rapatriés et les élèves 


contrepoint, d'harmonie ou de com 
position dispensés par des profes- 
seurs de l'Ecole normale de musique 
de Paris, c'est assister à uns « mas- 
ter class » (1) hebdomadaire. C'est 
Surtout profiter de la présence à 
demeure da musiciens « invités ». 

Ils auront été sept cette année à 
donner, jour après jour durant au 
moins trois semaines, des leçons 
particulières selon les disciplines, à 
prodiguer toutes sortes de conseils 
au cours de séances quotidiennes de 
musique de chambre avec les élèves 
et d'autant de mini-concerts. Seuls 
les frais de séjour et de voyage de 
ces artistes résidents sont pris en 


venues Ou sont restées mesurées. oies le ment. lèves Hs 
CGT. et CFDT. continuent à dela majorité s'affrontent. OT C.F.D.T. n'avaient pas, |"#Pertemt… Etudiants en majorité ue Fe RE D 
jouer habilement les équilibristes Certes le désarroi des bases syndi- à l'origine, porté le même jugement | #"Sricains — soixante d'entre eux “ nir de Nadia Boulanger « 
sur une corde de plus en plus raide. cales et les préoccupations de l'opi- sur le plan Delors : cinq mois après, cette année — plus une dizaine OU ‘ 
Et ni l'une ni l'autre n'ont jugé leurs appréciations sont également d'Européens (Hongrois. Allemands, MATHILDE LA BARDONNIE. 
nécessaire de lancer un avertisse- contrastées. Pour M. Maire, éton- | E*P#gnols ou même Français), ils { Lire la suite page 13.) 


ment direct et solennel au gouverne- 


DANS NOTRE PROCHAIN 





namment oplimiste, il est en Lrain de 


vont donc plier bagages après deux 


ment. ect NUMÉRO : réussir économiquement, mais la mois d'un travail intensif. tue {1} Les Masrer Class ont ê1ë données 
Comme l'unité d'action entre les L’audiovisuel montée du chômage risque de provo- | . En général, de ce côté-ci de bete année par Yves Cuenod. Pierre 
deux Confédérations à été enterrée =. quer un grave déséquilibre social. l'Atlantique, les stages MUSICAUX  Amoyal. Dalton Baldwin et Yannis 
sans tambours ni trompettes plus en Aquitaine é : durent au maximum trois semaines Xenakis. L'an passé c'était Jessye Nor- 
personne ne l'évoque, nc seraii-ce { Lire la suite page 18.) _ pour ne pas parier d’autres 5ss-  manet Rostropovitch, enLre autres. 
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Le Monde 





idées 


Dénatalité : la cause taboue 








Démographes, sociologues, psy- 
chologues, hommes politiques, 
incriminent, selon leur discipline 
et leurs options, le manque de crè- 
ches, la crise économique, l'insé- 
curité de l'emploi, le reflux des 
valeurs morales, la baisse des 
mariages, le remboursement de 
TLV.G., les campagnes faveur 
de la contraception ou le 
antinataliste, aboutissant à un 
modèle de famille plus réduite. 
Mais aussi le plafonnement du 
quotient familial, l'augmentation 
de la T.V.A. pénalisant davantage 
les familles ou la suppression de la 
prime au troisième enfant. 

Et, très logiquement, les 

découlent des 
causes évoquées : politique nata- 
liste, rétablissement des aven- 
tages fiscaux aux familles, aides à 
la naissance, maternité 
partiellement rémunérés par 
l'Etat ou les entreprises, Construc- 
tion de crèches, voies sur les- 
quelles vient de s'engager le gou- 
vernement. 

Mais le problème est-il bien 
posé ? 

De 1975 à 1981, le pourcentage 
des familles de trois enfants a 
baissé de 9,3 points (1), alors que 
les conditions de vie matérielle 
des familles, telles qu'elles sont 
perçues aujourd’hui, étaient net- 
tement plus favorables qu'elles ne 
le sont maintenant. 

En revanche, le nombre de ces 
familles est passé de 103000 en 
1980 à 110000 en 1981, tandis 
que celui des familles de quatre 
enfants progressait également de 
47 000 en 1980 à 52000 en 1981, 
les familles étrangères, plus 

tant seulement 
38 % de ces naïssances. 


En fait, c'est surtout l'affaisse-- 


ment du nombre des naissances 
des premier et deuxième enfants 
qui est responsable en majeure 
partie de La dénatalité actuelle. 

Un autre fait devrait également 
intriguer les experts : le « désir 
d'enfants », en chiffre moyen, est 
de 2,7, alors que les couples 
ont engendré — en moyenne — 
1,95 enfant en 1982 et ont 
aujourd'hui 1,8 enfant et peut- 
ètre même 1,6. Nos concitoyens 
ne donnent donc pas naissance à 
autant d'enfants qu'ils souhaite- 
raient en avoir. 

Un dernier fait significatif. 
Quand la natalité baisse, simulta- 
nément, le nombre des mariages 
décroît et celui des divorces aug- 
mente. Dans tous les pays où le 
divorce est très répandu, on 
trouve de fortes proportions 
d'unions libres et de faïbles taux 
de fécondité. Pour la Suède, par 
exemple, le chiffre moyen est de 
1.6 enfant, et pour le Danemark, 

N'y aurait-il donc pas une cor- 
rélation entre ces divers fac- 
teurs ? ‘ 

Si les jeunes couples ont leur 
premier enfant avec un certain 
retard, n'est-ce pas parce qu'ils 
attendent, plus ou moins 
consciemment, de savoir s’ils vont 
s'entendre, comme ils le font pour 
la cohabitation juvénile, qui ne 
cède de que en plus le mariage ? 
Puis, quand le premier enfant 

apparaît, la conscience s'accroît 
des difficultés de la vie à deux, 
problème qu'ils n'avaient généra- 
lement guère prévu concrêtement 
(amoureux, ou est rarement 
lucide, et inversement) et dont ils 
mesuraient mal l'importance. 

Or ies difficultés rencontrées 
peuvent être plus ou moins graves 
selon que le couple est bâti sur un 
amour réciproque profond ou non, 
une compatibilité des Caractères 
bonne, médiocre ou mauvaise, 

La croyance collective veut 
qu'aujourd'hui les mariages soient 
tous fondés sur un sentiment 
affectif partagé. mais les statisti- 
ques nous apprennent que 13% 
des jeunes se marient pour fuir 
leur famille, et ce chiffre atteint 
même 19 % chez ceux qui divor- 
cent par Îa suite. Ces unions sont 
évidemment fondées sur une 
fausse motivation. 


Il en existe d'autres : la crainte 
de la solitude (même si le 
mariage est censé être passé de 
mode), le fait de vouloir avoir des 
enfants, de voir ses amis mariés 


CR 


_…« Par. L.-M. JENTEL(*) 
- alors-qu’on ne l'est pas soi-même, 


le transfert sur un nouveau parte- 
naire des sentiments portés à un 
autre qui 2 rompu, etc. Cette liste 
est loin d’être exhaustive et ne 
prend pas en Compte ces pulsions, 
subtiles mais puissantes, et bien 
connues des analystes, qui, pres- 
que à coup sûr, condamnent à 
l'avance un bon nombre de futurs 
couples. 

Les unions bâties sur de tels 
motifs provoqueront inéluctable- 
ment des frustrations, donc des 
nostalgies qui entraîneront le plus 


- souvent des dissociations. 


Ainsi, un couple sur cinq divorce 
en Frarice (40% aux États-Unis), 


. et des. enquêtes sociologiques 


américaines (Pinéo, Cuber et 
Barof, Joyce Brothers) ont mon- 
tré que trois couples sur quatre 
sont en fait désunis à des degrés 
divers. 

Quand les jeunes époux pren- 
nent conscience de ces échecs, 
souvent ils les rejettent dans 
l'ombre et pensent qu’une seconde 
naissance les effacera et rétablira 
l’harmonie. Î1 n'en est évidem- 
ment rien. Finalement, le couple 
se fissure et les époux évitent 
d'avoir de nouveaux enfants. 


S'ils divorcent et se remarient, 
très rapidement, ils scellent leur 
nouveau ‘couple par une autre 
naissance, ce qui explique que les 
divorcés aient le même nombre 
d'enfants que les non-divorcés. 

En revanche, les couples sta- 
bles ont tout naturellement les 
enfants qu'ils désirent, et même 
Plus, puisqu'ils n'ont pas de rai- 
sons particulières de pratiquer des 

On impute aussi souvent la 
dénatalité à la chute du nombre 

(*} Directeur de linstitut d'études 
professionnelles et familiales. 


des mariages. Mais il est évident 
qu'on confond l'effet et la cause. 
Si les jeunes gens ne redoutaient 
pas la mésentente, ils se marie- 
raient puisque leur désir, 
confirmé par tous les sondages, 
est de vieillir avec celui ou celle 
qu'ils ont choisi. Si donc les époux 
s'entendent bien, ils ont les 
enfants qu’ils souhaitent ; s’iis ne 
s'entendent pas, ils évitent d'en 
avoir. 

Ce schéma, beaucoup de démo- 
graphes l'ignorent parce qu'il n'a 
pas fait l'objet d’études scientifs- 
ques, mais nos contemporains le 
connaissent, parce qu'ils le vivent. 

Si donc nous voulons relever le 
défi de la natalité, ce n’est pas 
avec de l’argent que nous y par- 
viendrons, bien qu'il ne faille pas 
sous-<estimer les facteurs finan- 
ciers. C’est, au contraire, en allant 
rechercher beaucoup plus profon- 
dément les causes de la chute 
démographique, dans la qualité 
du couple parental. 

Mais l’«impôt moral» décidé 


par la société sur toutes les trans- . 


gressions frappe encore plus 
aujourd'hui la passion que le sexe, 
pensait Roland Barthes (2). C'est 
ce qui explique l'extrême pénurie 
des chercheurs qui, dans le 
monde, étudient les couditions les 
plus favorables à la création de 
couples stables à une époque où 
les unions ne sont plus fondées 
uniquement sur la transmission 
du patrimoine et de la vie, mais 
bien plus sur le sentiment. 

Jusqu'à ce que les scientifiques 
et le public osent affronter le 
tabou, il faudra donc accepter 
conjointement le phénomène de 
linsatisfaction conjugale, celui de 
la SArpoaRe et celui de la déna- 
talité. 


2 Fragments d'un discours amou- 





LETTRES AU onde 


LU. 


MÉMOIRES DE RENÉE BORDEREAU 


Une ogresse dans la Révolution 


RACE aux moyens mo- 
dermes  d'extermination, 
la première guerre mon- 

diale tua environ 7 400 000 


hommes sur le front français de 
1914 à 1918. Cent vingt et un 


ses déchirements. Moins ancore 
sur celle de ses crimes. Aux histo- 
nens, aux moralistes, incombe la 
charge de ne pas les oublier 
quand même, et de trouver uns 


Fun d'eux marche avec un nour- 
risson embroché dans sa baïon- 
nette. 


Fille de ns illettrés, elle- 
même incapable de lire et 
d'écrire, Renée Bordereau assiste 
au meurtre de son père, fidèle à ta 
monarchie, par un oncle républi- 


Durant six années consécu- 
tives, elle guerrois sans interrup- 
tion, tire au fusil et joue du sabre. 
De même qu'au siècle 
l'aimable abbé de Choisy vivait 


dereau à prendre des habits 
d'homme, qu'elle n'abandonnera 
presque plus. Chaque jour elle cô- 
toie la mort, mais la distribue 
BUSSi avec Une Sauvage gaieté 
d'ogre. En une seule bataille, près 
d'Angers, elle tue vingt et un en- 
nemis : « Ce n'est pas moi qui les 
ai comptés, précise1-elle, mais 
coux qui me suivaiant, et s'is ne 
me l'avaient pas dit, je n'en aurai 
pas parlé moi-même. » 


En route vers Cholet avec ses 


républicaine. Elle l'atteint au mi- 
äeu de l'escorte, rer si grande 
fureur que je lui coupai le cou sans 
que je l'aie vu souffler ». Robuste, 
prête à l'impossible, elle ne perd 
l'appétit en aucune circonstances. 
Un révolutionnaire débouche de- 
vant elle, deux poulets et un bem- 
bin de six mois enfilés dans sa 
bstonnette, suivant la nouvelle 
coutume j Renée Borde- 
reau « détruit les quatre 


hommes », pour reprendre le 
verbe dont elle use dans ces oc- 
casions, et rapporte les volailles 

aux siens pour allonger la soupe. 
La Vendée vaincue, ele n'en 
dépose pas pour autant les 
ele 


ton. Le gouvernement impérial 
réussit enfin à ta prondre, l'en- 
ferme trois ans au château d'An- 
gers, dont dix-huit mois avec les 
folles, puis f’envoie au Mont- 
Saint-Michel, à pied, la chaîne au 
cou, après une tentative d'éva- 
sion. Elle y croupit deux ans au 
MCE SENS GREEN RER 
retour des Bourbons. 


Au cours de l'insurrection, 


sous la Restauration, par les 
veuves de quelques Vendéens i- 
lustres : Mrs de Bonchamps, de 
Sapinaud, de La Rochejaquelein, 
ancienne épouse de Lascure. Au 
cune de ces belles aristocrates 
n'avait cependant _ participé en 


reau. Avec les Mémoires de 
l'étonnante ogresse, Yvan Davy 
donne la parole au peuple com- 
battant, et publie un document 
d’une mmense portés sociale. . 


GILBERT COMTE. 
k Mémoires de Renée Borde- 


reau, éditions Yvan Davy, ruc Brsse- 
Haïlopeau, 49190 Deuée, 64 pu 





Danser à Leningrad 


{Grâce à un concours à l'Opéra de 
Paris, j'ai bénéficié d’un stage de 
deux ans à l'Ecole académique de 
ballet du Kirov. Ces deux années 


monde entier: Nijinsky, Soloviev 
(aujourd'hui disparu), Noureev, 
Makarova. Barichnikoff... Mais que 
sait-on, en France, de cette école ? 


enfants, aujourd'hui encore, partict- 
pent sur scène aux spectacles. 

la tion du théâtre 
a descellé cette union. Toutefois, 


pApANE russe. Le programme 
études est Je même toutes Les 
écoles de danse en U. 

Tout récemment, des Américains 
ont filmé les pese classiques 
inscrits au répertoire du Kirov : eux 
aussi veulent CNRS ce qu'on 
nomme le canon classique 

Les élèves sont fiers d' a 
à l’école. Qu'’ü pleuve ou qu'il vente, 
que le ge op tre descende ou non 
à moins de 4°, ils sont au rendez- 
vous avec leur professeur. Les in- 
Lea car il y a un internat — sont 

SPORTS de l'école et les 
arnges derrière l’école. En tout 
cinq Cents pas de dix à dix-huit 
ans er républiques s0- 
cialistes. De plus, notons deux origi- 
nalités créatrices, l'admission de 512- 

giaires et la section ique 
destinée à former des esseurs, 
soviétiques et étrangers. Ainsi le Ki- 
rov essaime-t-il ses sa culture 
et son art chorégraphiques en 
URSS. et à l'étranger. 

Les pres savent à la fois 
dition léniopractenns et former, épa- 
naufr les qualités de leur classe et de 
chacun des danseurs. Les orienta- 
tions sont diverses : classique, danse 
de caractère, piano, mime, histoire 
du théâtre, enseignement pénéral. 
Pour à bien cette politique 
culturelle dans le domaine privilégié 
de la danse, l'Etat soviétique n 
site pèse à DSP RORUEE Los 


1 500 roubles (1) an et 
par par 
Il'feut-ajouter que les élèves 


Sont traités sur un pied 
d'égalité avec les danseurs russes. 
Cette fraternité est re C'est 
un atout majeur la politique 
culturelle de l'U.R.S.-S. Pour. moi 
cette formation remarquable m'a été 


(1) 15 000 F an cours actuel. 


en tout point bénéfique. J’en ai d'au- 
tant mieux profité que. j'ai très vite 
compris qu'une connaissance appro- 
fondie de la langue russe m'ouvrirait 
l'univers culturel russe. 

Quelques professeurs et danseurs 
souhaiteraient compléter leur for- 
mation une initiation LE des 


même, qu are d'ouverture 
soit inventée afin que chaque pays 
s'enrichisse des expériences origi- 
nales tentées ailleurs, d'autant 
qu'elles favoriseraient des échanges 
culturels. 
N.-A. BEYK 
fAulnay-sous-Botïs. } 


Le bruit 
est-il d'opposition ? 
nal du bréit s'étonne daus le Monde 


du 26 juillet que les spécialistes en 
acoustique Les ee ner 


jectivité les acousti- 


ques perçus D 
Elle s'emploie ensuite à démontrer 
qu'effectivement des faits objectifs 
Pre l'exacerbation de cer- 

ités montrant par le 
Ft qu'il s'agit bien d’un phéno- 
mène subjectif. 

La démonstration devient carica- 
turale dès lors que l’on expose que 
Neuilly-sur-Seine ou le seizième ar- 
rondissement de Paris sont à l'abri 
des problèmes de bruit. Chacun sait 
que l'avenue Charles-de-Gaulle, la 
voie Georges-Pompidou ou le boule- 
vard périphérique (dans leurs tra- 
versées des quartiers bourgeois) 
Ft Dee ne LC A 
pour e seul 
tif antibruit du érique dans le 
sade d° U. se le da 

et que le parc pa: 
sagé de La Courneuve est un endroit 
calme, hormis le temps de la Fête de 
l'Humanité, 

L'honorable parlementaire fran. 
chit un pas supplémentaire en affir- 
tant : « /e chaudronnier ou l'ou- 
vrier ne SOnt-ils pas déjà atteint de 
surdité partiele et de trouble 
card, aires, respiratoires, di. 
gestifs Qu sexuels »… Outre le fait 

à part la surdité dite profession 
nelle, aucune tion n'a été 
faite de causalité bruits-troubles des 
fonctions énumérées, il est surpre- 
nant de voir induire par l’argumen- 
taire de Mæ Neiertz que EN ri 
Dee ar le bruit PA ‘elle fait 

c la gauche de se reproduire 
en en stérilisans les classes Jaborieuses. 

Non, Mademe le Président, le 
bruit concerne aussi le < peuple de 
gauche » que l'opposition et nous 
sommes tous égaux devant le déci- 
bel. Celui-ci, sans distinction, nous 
frappe et constitue pour tous les 
Français une des plus importantes 
sources de stress. 


À un an de travail, grâce aux vi 
SR que vou me -Stern 
- autour de vous, on, 


_ —— 
sisions 


donc apparaître que DE décibel de de 
TE 
ui s'ajoute vingtaine 
ani de meme déj cm 
C'est un exemple, je crois unique, 
de corrélation entre la physique et 
La création du Décibel de gauche 
@. AS Do fait baisser d'un 
social du bruit es- 
né énoe 60 et 100 de 
francs (et non 25 milliards de francs 
comme vous le prétendez), n'a ré- 
duit ni les accidents du travail ni les 
interpements 


un plan d'attaque 
Concrêtes : 


ité re cet organisme ct le cri 
d'alarme que vous avez 


(expert en acousti, 
près la cour d'appel). 


Dans votre journal daté du 
18 août 1983, Jacques Tarnero me 
traite d'- explicitement antisé- 
mite ». Cet 


diffamation, qui tombe sous le coup 
de la loi du 29 juillet L8SL. Cet obs- 
cur sujet au devrait savoir 
Fest à l'abri des crlqaee enter 
_ al ues, surtout 
Jr st LÉ paru ro de 
minels de et d'anteurs de 
crimes contre l’humamté. Le nom de 
Begin reste attaché à celui de la 
boucherie de Don (le 9 avril 
1948) ; Sharon, l'ancien chef : 
l'« Unité 101», one 

Qibya (nuit du 14 au 15 pre 


1953), porte une res büité 
écrasante dans les bom 
de th et l'extermination des 


civils de Sabra et de Chatila (16 au 
18 regis 1982) : Itzhak Sha- 
mir, enfin, l'un des chefs du 


à 
Jérusalem (le 17 septembre 194$ 
Qu'est-ce que le judaïsme, la R'n 
gion juive ont à voir avec ces abomi- 
nations ? Rien, Dieu merci ! 

J. Tarnero et ses amis en revien- 
aent inlassablement au nazisme, 
dre David Ben Gourion 
qui ( lettre à Haim Guri, 
écrite en mai 1963) traitait Begin de 
« complet hitlérien » {a thoroughiy 


bite den iruel Êt c'est un de ns 
Au qui a cité, en Re dr 


Daver du 22 juin 1979), la lettre, en 
allemand, adressée à Hitler, en jan- 


Len 


Un RSR CON De SU ee qe cu mm ee np on 


bième en Europe l'évacua- 
tion » Ludenreines Europa). 
VINCENT MONTER 
(médaillé de la Résistance, 


La France 
et les droits de l’homme 


À propos de l’article de M. Emile 
Poulat, directeur de recherche au 
C.N.R.S., sur «Les droits de 
l'homme dans la réalité de l'ordre ju- 

ue» (le Monde du 12 août}, 
M. Gilbert Guillaume, directeur des 
RE ministère des 
relations extérieures, nous écrit : 

a Pt 
Reese 
pactes imernationaux de 1966 rela- 
tifs l'un aux droits civils et politi- 


_ques, l'autre aux droits 
ques, sociaux et culturels. Cette . 


indication 
teurs du 


1 conduire les Jec- 
onde à penser.que notre 


pays n'est pas partie à ces conven- 


tions des Nations unies. Aussi me 
paraît-il souhaitable de vous préct- 


ser que, si la France n'a pas signé 


les pactes lors de leur ouverture à la 
signature en 1966, elle y a adhéré le 
4 ses 1980 avec effet au 4 fé- 


Les chrétiens d'Oran 
au large 
dans leur paroisse 


A la suite de l'article de M. Léo 
Palacio dans votre le 
ee ne 


munauté française d'Algérie est en : 


à certaines rANCŒUrS », jé VOUS 
prie de publier la miss au point sai- 


ere Le droit de culte n'est pas li- 
mité dans. l'Algérie indépendante, 


Les. commünautés chrétiennes ont. 


toute liberté de se réunir dans les 


or les églises 

tes, d'Oran 

pas té transformées en Or or 

: Et celles rond ons £té étaient vides 
par les chrétiens après 


3) La cathédrale appartenant à 

lérgamen SU Couse ÉU ds 
Ssou$-OCCu 

années, a été demandée en décem- 
bre 1982 par le ministère des af- 
Faires religieuses. Elle a été attri- 
buée en juillet 1983 par la 
présidence .. ministère de la 
Culture, qui j'a monument 


avec l'aide des autorités 
La basilique de Santa Cruz est éga- 


‘ lement rénovée depuis 1982 : elle est 


gardée et ouverte aux pêlerins et au 
culte. Les religieuses ont enfin des 
chapelles et oratoires où se célèbrent 
l'Eucbaristie dans les quartiers. 

5) La communauté chrétienne 
d'Oran à parfaitement compris et 


des droits et des besoins de chacun. 
Nous ne indéfiniment 
monuments ‘vides qui 

sont le symbole de l'absence de ceux 
par qui et 


construits. Les Français, encore : 


SES 
me En de ns 


Bien que la zone considérée n'en- 


globe pas le site de Gravelines, on 


qui rir bientôt des re- 
jets de Palvel et de Penly. ct 
félicitons-nous de l'arrêt des études 
de la centrale de Plogoff. 

Je vous livre cette creuse 
pour alimenter le débat anti- 


seu eù (Coup SE) Vs FA 


PIERRE DELARUE 
fEvreux). 


ge ur 2 Le y Das 
ma sur « Le lebyrin adoi- 
nistratifs- publié dans notre page 
« Idées » ee n août 1983 signé 
Naomi Malan, il fallait lire, à le 


j 
gnalons que ce centre est au 
ui. Branty, 75740 Pas Ce- 
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APRES LES EXPLICATIONS DE M. MITTERRAND SUR LA CRISE AU TCHAD 


Le représentant libyen à Paris nie, sans l'exclure 
la présence des troupes du colonel Kadhafi 


M. Charles Hernu, ministre de le 
défense, est arrivé jeudi soir 25 août, 
à N'Djamena. Officiellement, l'ob- 
on « une misvion 

Inspection » troupes f 
stationnées au Tchad Le miss 
de la défense se rendra notamment à 
Abéche, ville située à 800 kilomètres 
à l'est de N'Diamena, où se trouve 
un détachement militaire français. 


Interrogé à son arrivée sur l'éven- 
tualité d’une rencontre avec M. His- 
sène Habré, M. Hernu 2 déciaré 
que, si le chef de l'État tchadien 
sonbaïte le rencontrer, il est « à sa 
disposition ». Cette rencontre sem- 
ble aller de soi, selon plusieurs res- 
ponsables tchadiens, pour qui le sé- 
Jour du ministre français de la 
défense sera l’occasion, pour M. Ha- 
bré, de demander quelques éclaircis- 
sements sur la position de Paris, en 
RS in la formule de « fédé- 
ration» tchadienne, employée 
M. Mitterrand dans l'interview qu’il 
a accordé au Monde (nos éditions 
detées 26 août). 


du gouvernement de M. Habreé, s'est 
refusé à faire des commentaires sur 
les déclarations de M. Mitterrand, 
indiquant qu'il attendait d'en avoir 


présentes 
au Tchad, ïl a déclaré : « Je répète 
que nous considérons ce rôle comme 
trop limité. Nous avons toujours es- 
péré que la France surmonterait ses 
contradictions internes et se met- 
trait aux côtés de nos soldats pour 
participer à la lutte contre l'agres- 
sion libyenne. 


© À Paris, le chargé d'affaires de 
l'ambassade du Tchad, M. Ahmad 
Allam-Mi, a estimé que M. Mitter- 
rand avait « réaffirmé sa fermeté et 





LA FEDERATION 

L'idée de fédération à lsquella 
M. Mitterrand a fait allusion dans 
son entretien au Monde en décia- 
rant : « Une fédération est sou- 
vent plus conforme à .le réalité 
brisée. Mais ce n'est pas à la 
France qu'il appartient de tran- 
cher. Et rien ne peut être conclu 
sans l'accord des Tchadiens eux- 
mêmes », avait déjà été évoquée 


















Le chef de l'Etat déclarait 
alors : < Le Tchad est un Etat 
étendu et fragile, H n'y a pas 
d'autre solution que l'entente 










ne résoudrait rien et qu'elle 
aboutirait fatalement à la dislo- 
cation du pays. 






HAVIANARE 


sa détermination derrière le peuple 
tchadien et son gouvernement contre 
l'agression caractérisée de son voi- 
sin libyen ». Soulignant la volonté 
de dislogne du gouvernement de 
M. Habré, M. Allam-Mi a affirm 
que celui-ci était « favorable à ce 
que l'on appelle des négociations », 
mais, a-t-1l souligné, « encore faur-i/ 
avoir des interlocuteurs ». 
M. Allam-Mi 2 ajouté qu'il y avait 
deux aspects dans la crise tcha- 
dienne, d'une part les aspects inté- 
rieurs, qui, selon lui, sont « ahusive- 
ment exagérés », d'autre part les 
aspects extérieurs, « gui sont pri 
mordiaux el doivent être réglés ». 
Le chargé d'affaires tchadien, 
parlant des partisans de M. Gou- 
kouni OQueddel, a indiqué : « Nous 





tendons la main aux frères qui sont 
de l'autre côté », précisant : « Ces 
gens-là, nous sommes prêts à discu- 
ter avec eux individuellement. » 


De son côté, M. Saïd Hafiana, re- 
présentant de la Libye à Paris, s'est 
félécité de «Je volonté réelle » de 
M. Mitterrand de créer un climat 
favorable à des négociations entre 
« le GUNT et ses frères ». « Face à 
Hissène Habré, a-t-il ajouté, 4 y a le 
GUNT, qui représente dix ten- 
dances.. (tchädiennes). M. Hafiana 
a affirmé que la Libye n'avait « au- 
cune ambition expansionnisie », 
mais que Tripoli « re pouvait accep- 
ter une zone d'instabilité à sa fron- 
tière sud », ajoutant : « Les al- 
liances contractées par M. Habré 
transforment le Tchad en une base 
d'agression dirigée contre la Li- 


M. Hhafiana a évoqué à ce sujet à 
la fois La présence de militaires fran- 
çais et zaïrois, celle d’experts israé- 
liens et américains, ainsi que l'appui 
du Soudan. Réaffirmant qu’il n'y a 
pas de troupes libyennes au Tchad, 
il a ajouté : « Si, par hypothèse, on 
peut accepter, dans une certaine me- 
sure, la présence des forces li- 
byennes, elle est justifiée par la pré- 
sence des autres. >» 


M. Ouchar Tourgoudi, ministre 
de l'information du GUNT de 
M. Goukouni a commenté 
les propos de M. Mitterrand en dé- 
clarant : « En tant que GUNT, nous 
sommes disposés à tout moment à 
nous asseoir autour d'une table avec 
les parties au conflit, hormis His- 
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sène Habr£, qui a toujours violé ses 
engagements, + Selon lui, le point le 
plus important des déclarations de 
M. Mitterrand a été « l'admission 
qu'il y a effectivement un conflit in- 
terne aux Ichadiens que Hissène 
Habré essaie de camoufler en brar- 
dissant l'étendard de l'invasion li- 
byenne ». 


Soulignant, à propos d'une fédéra- 
ton éventuelle, qu'il appartient aux 
Tchadiens d'en décider, comme l'a 
d’ailleurs dit M, Mitterrand, 
M. Tourgoudi a cependant affirmé 
que celle-ci « a éré rejetée au fil des 
ans par les Tchadiens, de part et 
d'autre ». 


De son côté, le responsable du bu- 
reau du Conseil démocratique révo- 
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lutionnaire du Tchad en Europe (or- 
ganisation membre du GUNT) a 
notamment déclaré que son organi- 
sation «se félicite de la décision 


courageuse du gouvernement fran- 
çais d'aider le Tchad à retrouver la 
paix par la voie d'une négociation 
qui réunirait tous les fils de ce pays 
autour d'une table. (.…) Le Conseil 
démocratique révolutionnaire rap- 
pelle qu'il a toujours été favorable 
à une solution négociée au conflit 
tchadien et qu'il demeure toujours 
disposé ä développer toute initiative 
dans ce sens et ce, malgré la mau- 
vaise volonté des éléments gan- 
grenés au sein des FAN qui s'oppo- 
sent à toute tentative de solulion 


Pacifique ». 


e M. Mitterrand a adressé, 
jeudi 25 aoëlt, un message relatif à la 
politique française au Tchad à 
M. Hosni Moubarak, chef de l'Etat 
égyptien. 


LE FIGARO : des zones d’ombre 
favolontaires 


< La posirion de la France dans 
la crise du Tchad est-elle plus 
claire après les explications don- 
nées, hier, par M. Mitterrand ? Oui, 
sans doute, mais il reste des zones 
d'ombre qui toutes, peut-être, ne 
sont pas voulues. La difficulté de 
l'exercice tenait au fait que les 
Français, er leur ensemble, sou- 
haïtent que le gouvernement soit 
ferme à l'égard de l'agression li- 
byenne, Pen rl temps il 
n' e pays dans une aven- 
ere cobteuse et sans issue, (….} Si 
personne n'est vraiment méconient 
de ce qu'a dit le chef de l'État, per- 
sonne non plus n'est (out à fait sa- 
tisfait. C'était inévitable. (...) 

» M. Mitterrand, dans une inct- 
dente, a fait allusion à une fédéra- 
tion tchadienne. C'est un mot qu'en 
Afrique on n'aime pas, rar il est sy- 


: nonyme d'éclatement où de 


tion ne réglerait pas le 


e ont fait du Tchad Île champ clos 
leur « guerre se». Le bon 
sens exigerait l'élimination de l'un 
et l'autre, et la formation d'une 
équipe dirigeante mieux représenia- 
fe des populations. Voilà plus de 
ingt ans qu'on attend de tels 
kommes, et cela risque de durer en- 
core. » 


ge 


(Serge MAFFERT.) 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
l'enlisement dans la jactance. 

« Rien, dans les propos du prési- 
dent de la République, pour démon- 
rer qu'il ait la idée sur la 
manière de sortir du  Eué fer », de 
l'«enlisement + ou de le 
nage ». Ou, s'il exprime des idées, 
elles se reiournent immédiatement 
contre lui, rs elles sont usées, dé- 

sées a situation, perverses 
Lans la pr ive de la politique 
suivie. Quelle politique ? Le sens 
profond de l'interview publiée hier 
est le suivant : Je suis incapable de 
Jaire pression sur Kadhafi. J'en suis 
réduit à espérer qu'il se conduise 





LES RÉACTIONS EN FRANCE 
Sans surprise 


Qu'elles viennent de la majorité on de loppo- 
sition, Les réactions aux déclarations de ML. Mütter- exprimée, 
rand sont sans grande Surprise. Le parti socialiste 
«approure pleinement > et, avec le P.S.U., réaf- 
firme son soutien à la politique du chef de l'Etat 
Le parti communiste rappelle son « inqutnde » de 
voir In France se laisser entrainer à où “elle ne 
doit ni ne veut aller». Les critiques Les plus vives 
sont le fait du parti communiste marxiste lénipiste 
(maoïste), qui condemne «ue politique africaine 
guidée par la défense d'intérêts économiques et 
politiques impérislistes 


Le parti socialiste par la voix de 
son premier se ire, M. Lionel 
Jospin se félicite des - éléments de 
clarification et d'apaisemens ap- 
portés par celte interview» de 
M. ns le a D vel PRE 
tion patente [de la À 
lait empêcher l'agresseur de tirer 







ie de son agression -, note 
M. Jospin. Il souligne, à propos du 
moment choisi pour l'intervention 
française au Tchad, que «+ /a 
se D de faciliter le 
processus ation entre les 
différentes parties tchadiennes >. 
Commentant les souhaits ex- 
i récemment par M. Hissène 
Habré en faveur d’un plus grand 
cogagement français, M. Jospin a 
ajouté : - Ceux qui n'ont pas les 


moyens de gagner une PE seuls 
n'on! les moyens de décider si 
elle doït être menée. » 


M. Jean-Michel Baylet, prési- 
dent par mtérim du Mouvement 
des radicaux de gauche, affirme, 
que si « {a France n'a pas à sim 
miscer dans les querelles intestines 
et purement ichadiennes », elle 
« ne peui admettre l'occupation de 
ce puyS par une pui étran- 
gère ». Il espère que - /es négoria- 
tions menées à tous les éche- 
lons |...) permettront aux 
différentes tendances tchadiennes 


mieux. Alors je vais tenter de 
convaincre Hissène Habré de lâcher 
du lest. C'est la mission apparam- 
ment dévolue à M. Hernu. [.….} 

» Quelle idée encore de parler de 
« fédération » ? Le mot se tous 
les Tchadiens. Valéry Giscard d'Es- 
taing put le constater après l'avoir 
imprudemment lancé. {(…) François 
Mitterrand donne la iète baissée 
dans le même piège, avec la même 
sincérité sans doute, mais l'expé- 
rience du prédécesseur aurait pu lui 
donner à penser. (….) Rien n'a 
changé. Toujours le même scénario 
depuis que Kadhafi a renversé le roi 
Idriss en 1969. Mitterrand a une po- 
litique ? C'est la même : la capitu- 
lation et l'enlisement dans la jac- 
Tance. » 


(Jean-Marc KALFLÊCHE.) 
LE MATIN : one politique indé- 
pendante. 


« Pour Mirterrand c'était l'occa- 
sion de fixer les règles qu'un gou- 
vernement socialiste doit observer 
dans l'usage qu'il fait de sa force 
militaire eï, en ne prenanf que des 

de guerre calculés, de cher- 
cher à se concilier une large majo- 
rité de Français aussi volontiers an- 
rimilitaristes que cocardiers. (.….) 
L'administration américaine ne 
pense et n'agit qu'en termes d'aj- 


froniement Est-Ouesr, là même où 


la France défend une idée différente 
de l'état du monde. De Gaulle 
l'avait dit de façon abrupte il y a 
vingt ans. Mitterrand, à sa manière, 
en tire lui aussi les conséquences 
dans l'exposé d'une politique afri- 
caine qu'il veut indiscurablement in- 
dépendante de celle de l'Améëri- 
qué. » 
(Jean-Louis ARNAUD.) 


LIBÉRATION : l'incertitude 


« Là où d'autres, mis en diffi- 
culté, envoient spontanément — Sans 
autres considérations — les gros 
bras ou les forces de l'ombre pour 
mettre fin à une fièvre sociale ou in= 
rernationale, les socialistes, et c'est 


leur r, envoient leurs avocats 
et leurs magistrats, à charge 
aux de faire entrer la réalité lle 


par M. 
Debré, ancien 


de trouver un accord garantissanr 
Ja souveraineté de leur pays et le 
metiant à l'écart de route rivalité 
Est-Ouest qui ne le concerne en 
aucune manière ». 

Pour M. Eric Hinterman, prési- 
dent de l’Amicale social-démocrate 
et membre du PS., M. Mitterrand 
« vient de démontrer à nouveau 

les , notamment de 
sensibilité réformiste et social- 
démocrate, pouvaient lui faire 
pleinement confiance pour mener 
une politique extérieure indépen- 
dante qui ne tienne aucun compte 
de gr lamentable des diri- 
geonts du É communiste, qui, 
eux, suiven! délibérément da poliri- 
que étrangère soviétique, qu'il 
s'agisse de l'Afrique ou des euro- 
missiles ». 

M. Serge uit, Sécrélaire 
national du PS ne lui, que 
« la volonté réaffirmée par le pré- 
sident de la République d'avoir, 
dans un premier temps, tenu & 
préserver jusqu'au bout les 
chances de la paix doit être ay- 
prouvée. Sans ce choix initial. 
Jjuge-til, les conditions d'une ac- 
tion politique indépendante — no- 
tamment des pressions améri- 
caines — n'auraient pu être 
Préservées », 

Dans les colonnes de + /'Huma- 
nité », M. Roland Leroy, son direc- 
teur, évoque /°« inquiétude » du 
parti communiste, qui «A1'est pas 
dissipée » après les explications de 
M. ne EE : rs 

rtageons l'avis du ident 
a République + — la négociation 
la plus utile serait celle qui réuni- 
rait les Tchadiens autour d'une ta- 
ble, — mais, écrit-il, + AOUS frou- 
vons dans le 1exte du président la 
confirmation de nos craintes : les 
Américains se sont D oc 
cupés de nous; oui, beaucoup, 
beaucoup. Maïntenant encore et 
en France aussi, les boutefeux ne 
manquent Das. » 

Pour sa part, M. Pierre Bauby, 
responsable du parti communiste 
marxiste-léniniste i 


maoïste estime 

que « malgré la réfuration de 
Mitterrand, l'intervention 
française au Tchad relève d'une 
logique néo-coloniale, selon la- 


Dans la presse quotidienne 


dans un cadre juridique. Les explt- 
cations écrites de François Mitier- 
rand sur sa politique au Tchad (...)] 
sont profondément impré par 
cetie conception du e qui ins- 
pire tout aussi bien la politique so- 
ciale du gouvernement que les ini- 
tiatives diplomatiques 
présidentielles. Ce souci du droît et 
des formes est tellement ancré chez 
Mitterrand, qu'il finir par nuire à 
son propos. {...} 

» On sort de cet interview somme 
toute assez perplexe sur les chances 
de la politique française, sur l'ave- 
nir à iar de cette crise. On ne 
sait si le président considère 
qu'elle est extrémement grave ou 
mineure, s'il envisage vraiment une 
guerre avec la Libye et s'il est prêt 
pour la conduire à s'en donner 1ous 
les moyens, s'il entend dramatiser 
ou dédramatiser... On ne sait ». 


(Serge JULY.) 


LE PROGRÈS : une affaire de fa- 
mille 
« À vrai dire, les intérêrs économi- 
ques de la France au Tchad sont 
nuls. En Afrique, ils ne sont plus ce 
qu'ils étaient. [.….) Mais il existe en- 
tre la France et un certain nombre 
de pays africains d'autres liens hé- 
rités d'une période coloniale qui n'a 
pes eu que des aspects négatifs. 
Pour tout dire, il y a entre eux et 
nous des liens de famille. Ce ne sont 
pas des alliés ni des boulets qu'on 
traine, ni des vaches à lair qu'on 
ae Ce sont des nn ee CE 
Is on peur se quereller, m 
Lans Jamais se résoudre à s'en sépe- 
rer. 
» Ils nous donnent l'occasion de 
jouer un rôle dans le monde. Nous 
leur donnons quelques moyens pour 
faire sortir des nations d'une mosaï- 
re d'ethnies er des Erats d'une tra- 
irion de marchondages et de guë- 
rillas. prof _s nous rt es le 
moins exigeant des tuleurs. Et pour 
nous, ils sont les plus hes des 
faire-valoir. Du général de Gaulle à 
François Mitterrand, aucun prési- 
den: n'a osé trancher ce nœud de 
frustration et d'amitié, Une affaire 
de famille, vous dis-je. » 


(Jean BOISSONNAT.} 


L'opposition, qui, jusqu’à présent. s'était peu 
me met pas en Cause les initiatives prises 


mais elle dénonce « l'atten- 


tisme et l'indécision » du chef de l'Etat. M. Michel 


premier ministre du général de 


manifeste an certain embarras en se décla- 
Le de D De En ER 
président de la Répablique. Mais, souligne 
vier Stirn, ancien secrétaire 

+ même 

l'intervention tardive 
reuse, Ü est incontestable que cette politique est 
cohérente et responsable ». 


ire d'État aux affaires 
si, à droite, certains jugent 
et d'autres, à gauche, dange- 


lle l'ancien colonisateur détient 
roit el pouvoir supréme d'inter- 
vention dans ses colonies (..-) ». 
Enfin, M. Jean-Claude Dele- 
court, secrétaire général du Mou- 
vement gaulliste populaire, exprime 
l'espoir que -ce con/lir regional 
trouvera une issue rapide par la 
voie diplomatique - et se félicite 
que « la majorité des partis politi- 
ques is aient, en celle Occa- 
sion, approuvé la décision du chef 
de l'Etat d'assumer pleinement les 
responsabilités de la France en 
Afrique ». 


Dans l'opposition 


Dass l'opposition, M. Jean Leca- 
nuet, président de l'U.D.F. trouve 
que «es explications tant atten- 
dues du président de la Républi- 
que n'éclairent malheureusement 
pas l'avenir ». 1] explique : - Fran 
çois Mitterrand [..] reconnaît 
avoir attendu avant de décider 
d'intervention de la France. En 
cela, il e une pari de responsa- 
bilité dans la situarion actuelle 
qui expose gravement nofre pays. 
Aujourd'hui, il avoue attendre une 
négociation, dont il ignore quand, 
comment ri A qui Pole POre ï 
s'ouvrir. (…} Cette politique d'ar- 
teniisme et d'indécision se double 
d'une gène évidente. Pas un 
mot (.….) sur le rôle joué par 
l'Union soviétique en Afrique {.….), 
sur les divisions que le conflit 
tchadien a créées au sein de la 
majorité. » 

M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe U.D.F. de l'Assem- 
blée nationale et membre du co- 
mité exécutif du P.R., juge que 
«le président de la République, 
sous la pression des réalités, a dû 
renier SOn aïtitude passée. Mais 
notre intervention au Tchad, bien 
. rardive, s'inscrit pleinement 

ans la continuité de la politique 
africaine conduite PT les précé- 

nts présidents de la Républi- 
que ». 

M. Michel Debré, député 
(R.P.R_) de le Réunion, se dit « à 
la' fois d'accord et en désaccord ». 
Selon lui, « si l'inrervention de la 
France avait êré affirmée et appli- 
quée plus tôt, il est même 
ble que l'armée libyenne ne serait 
jamais allée jusqu'à Faya- 
Largeau fl ». « La situation de- 
vant laquelle nous nous irouvons, 
pour l'avenir du Tchad et mème 
des intérêts de la France, est 
op {….) Le président de 

a République a le droit d'agir 
comme il a agi, mais le régime 
parlementaire aurait exigé, et exi- 
gerait, une déclaration du 7. 
nement. Je souhaïte que, le pre- 
mier jour de la réunion du 
Parlement, 11 y ait une déclaration 
du gouvernement. » 

M. Rossinot, député radical de 
la Meurthe-et-Moselle, regrette que 
« l'envoi de nos troupes, notre dis- 
suasion, en manquant de rapidité, 
{ait} manqué d'efficacité: et nos 
hésitations successives ne 

{ qu'encourager les provocations li- 
yvennes ». Il ajoute : « {{ est à 
craindre que nos soldars ne soient 
pour longtemps dans ce pays. 
Quant: aux négociations, nul ne 
peut dire où, se el avec qui 
elles ven tir, La situation 
actuelle révèle bien le dilemme in 
terne de la majorité socialo- 
lcommuniste face à l'Afrique. Le 
| piège tchadien s'est refermé sur les 
illusions tiers-mondisies de nos 
gouvernants. » 

Dans les déclarations de M. Mit- 
terrand, M. Olivier Stirn, député 
radical du Calvados, discerne, lui, 
deux appels : « Le premier est un 
espoir de consensus des Fi 
sur la politique africaine de la 
France. Toutes les formations po- 
liriques ré ront positivement 
mème si, à droite, certains jugent 
l'intervention tardive, er d'autre à 
gauche, dangereuse. II est incon- 
testable, en effet. que certe politi- 
que est cohérente et responsable. 
L'autre appel est aux forces tcha- 
diennes, à la Libye, aux Africains 
et donc à la négoriation. Il créera, 
au moins dans un premier 1emps, 
moins d'adhésions. Il reste que 
c'était bien qu'il fut lancé, » 

Seul syndicat à réagir, Force ou- 
vrière partage l’« analyse du pré- 
sident de la République ». Elle 
souligné que, « comme lui, elle 
considère qu'il importe avant out 
d'éviter la déstabilisarion du conti- 
nent africain, dont les prolonge- 
ments Seraient catastrophiques 
pour la paix mondiale 
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APRÈS LES EXPLICATIONS DE M. MITTERRAND SUR LA CRISE AU TCHAD 


Déception à N'Djamena 


{Suite de la première page. ) 


Dans le climat actuel, la première 
hypothèse paraît être plus plausible 
que la seconde, le ministre veut, en 
effet, expliquer aussi à ses troupes le 
seus de leur engagement, à savoir 
qu'elles sont tout autant des combat- 
tants que des soldats disciplinés de 
la paix. L'armée française vient 
d'imposer un black-out total sur ses 
activités, le nombre des soldats fran- 
çais présents au Tchad tenant même 
du secret militaire. 


On y verra un indice supplémen- 
taire dans la partie serrée qui se joue 
entre Paris et N'Djamena. Comme 
s'ils ient déjà d'une certaine 
façon à M. Mitterrand, des officiels 
tchadiens ne manquent pas de souli- 
gner en privé que les intérêts du 
Tchad passent avant toute considé- 
te dans l'esprit du président 

tchadien. Paris, dise disent-ils également, 


ROME SOUTIENT 
LA POLITIQUE FRANÇAISE 


{ De notre correspondant. } 

Rome. — M. Craxi, président du 
conseil, a reçu, jeudi 25 août, l'en 
voyé du président Mitterrand, 
M. Claude Estier. Celui-ci lui a 
transmis une invitation à se rendre 
en France et lui a exposé la politique 
française au Tchad. M. Estier a éga- 
jement eu un entretien avec M. An- 

ministre des affaires étran- 
pie et M. Soarès, premier 
tre portugais, act t en 
visite à Rome. Ce dernier, qui avait 
été reçu par M. Craxi. lui a égale- 
ment transmis une invitation. Les 
entretiens avaient porté sur l'entrée 
du Portugal dans la C.E.E. et sur la 
question des missiles. M. Soares a 
affirmé appuyer pleinement La poli- 
tique italienne en ce qui concerne les 
négociations de Genève. 

Le président du conseil italien a 
accepté l'invitation de M. Mitter- 
rand. Bien qu'aucune date n'ait en- 
core Été arrètée, tout porte à croire 
que cette visite aura lieu avant le 
sommet biannuel franco-italien qui, 
cette fois, se déroulera à Rome, pro- 
bablement en novembre. Ïl n’est pas 
exclu que M. Craxi se rende en 
France au cours de la première par- 
tie du mois de septembre. 

Au cours de son entretien avec le 
président du conseil italien, M. Es- 
tier l’a mformé de la politique fran- 
çaise au Tchad, lui demandant de 
l'appuyer notamment auprès du co- 
lonel Kadbafi. Soulignant que dans 
les événements du Tchad, la France 
a avant tout le souci d'arrêter les 
hostilités et de créer les conditions 
d'une négociation, M. Estier a rap- 
pelé que Paris ne soutenait en rien la 
solution d’une partition du pays. 
M. Craxi a assuré son interlocuteur 
du soutien italien à La politique fran- 
çaise. — Ph. P. 


devrait comprendre que la prolonga- 
tion de l'occupation libyenne du 
nord du pays pourrait même, à la 
longue, mettre en danger la paix ci- 
vile en contribuant à entamer l'auto- 
rité de l'Etat. 


À moins d'un retournement im- 
préve de la situation, on S'oriente 
donc vers une nouvelle phase de ten- 
sion dans les rapports catre Paris et 
N'Djamens. L'opération « Manta », 
qui a permis, dans un premier 
temps, de décourager toute offen- 
sive libyenne contre N'Djamens, est 
loin d’avoir réussi à établir des rela- 
tions de confiance entre les deux ca- 
pitales. On peut même dire que la 
politique française au Tchad, telle 
qu'elle a été définie par M. Mütter- 
rand, ne concorde absolument pas 
avec La vision que l'on a ici du 
coaflit. Comme personne ne semble, 
dans cette affaire, disposer de toutes 


les cartes, la partie est peut-être loin 
d'être jouée et aucune hypothèse ne 
peut être vraiment exclue. Il ne faut 
Fabien pas perdre de vue que les 

saviguent à bord 
y la même galère. 


-JEAN-CLAUDE POMONTIL 


e M. Allam-Mi, chargé d'af- 
Jfaires du Tchad à Paris, a précisé ce 
vendredi que son rappel à N'Dja- 
mena pour des consultations régu- 
lières n'a «aucune relation avec 
l'interview du président Mitier- 
rond ». M. Allam-Mi à précisé que 
œ rappel, prévu avant les explica- 
tions du chef de l'Etat, était « sm 
rappel régulier qui intervient à cha- 
que fois que des consultations sont 
nécessaires » entre le président His- 
sène Habré et ses représentants à 
l'étranger. 


La Libye a parqué à Aouzou 
une quarantaine d'avions de combat 


Selon des évaluations de source 
française, la Libye a parqué une 
quarantaine d'avions de combat sur 
sa base d'Aouzou, dans le nord du 
Tchad, à l'intérieur d'une bande 
d'une centaine de kilomètres de pro- 
fondeur proche de la frontière li- 
D et occupée par Tripoli 
1973. 


Ces avions, qui sont pour la plu- 
part des appareils soviétiques du 
modèle Sukkhoï-20 et Tupolev-22, à 
l'exception de deux Mirage, utilisent 
la piste en dur de ia base d’Aouzou, 
à proximité de laquelle sont, au- 
jourd'hui, en chantier de nouvelles 
constructions vraisemblablement 
aménagées pour accueillir des tech- 
aïciens et conseillers étrangers. 


Parmi ces personnels étrangers 
qui assistent, actuellement, l'avi 
tion libyenne, des renseignements 
nor Os pe 2 
sence de trois pilotes américains. En 
revanche, les rumeurs selon les- 
quelles des pilotes d'origine nord- 
coréenne seraient engagés dans les 
équipages libyens ne sont pas confir- 
mées. N'est pas davantage confir- 
mée la présence d'anciens navigants 
« mercenaires » de l’armée de l'air 
française. On sait que le pilote du 
Sukkhoï-20, abattu récemment par 
un missile SAM-7 lancé par les 
troupes gouvernementales de 
M. Hissène Habré, était d'origine li 
byenne. : 

L'aviation libyenne recrute des 
personnels étrangers car elle est 
dans cette situation rare, sinon peut- 
être unique, d'avoir plus d'avions 
(quatre cents environ) que de pi- 
lotes. 


Si l'on en croit des constructeurs 
d'avions, la Libye emploie actuelle- 
ment au-dessus du Tchad les der- 
niers avions livrés, des modèles s0- 
viétiques, car le reste de sa flotte de 
combat, ancienne, mal entretenue 
ou abandonnée sur les bases, comme 


les Mirage, n'est pas opérationnel. 


C'est de la piste d'Aouzou, un 
vieux poste colonial à l'origine, 
transformé, aujourd'hui, en une im- 
portante base militaire, qu'ont dé- 
collé les avions de combet libyens 
qui ont bombardé Faysa- 
lrsque la palmeraie était tenue, à la 
fin de juillet et au début d'août, par 
les troupes gouvernementales. Seul, 
de la flotte entreposée à Aouzou., le 
Tupolev-22 est probablement en me- 
sure, grâce à son rayon d'action en 
ordre de combat, d'approcher, au- 
delà de Faya-Largeau, les positions 
tenues par Îles parachutistes fran- 
çais. 

La quarantaine d'avions libyens 
détectés, pour l'instant, à Aouzou 
est, de toute évidence, destinée à as- 
surer la couverture de La palmeraie 
de Faya-Largeau qui ne possède pas 
encore de piste en dur et $e contente 
d'une piste eu terre, insuffisante 
pour recevoir des avions de combat 
à réaction. 


Entre la bande d'Aouzou et Faya- 
Largeau, le colonel libyen Al Khafñïi, 
qui dirige les opérations (le Monde 
du 25 août}, a disposé trois mille 
hommes en réserve. A Faya-Largeau 
même, il aurait rassemblé deux 
mille cinq cents combaitants et un 
millier d'autres à Fada, une oasis à 
300 kilomètres à l'est. 





Haute-Voita 


Le nouveau gouvernement est à majorité civile 


Un nouveau gouvernement à rma- 
jonité civile a été mis en place, mer- 
credi 24 août à Ouagadougou, trois 
semaines après le coup d'Etat mili- 
taire qui à porté au pouvoir en 
Haute-Volta et à la tête du Conseil 
vational de la révolution (C.N.R.} 
le capitaine Sankara. Ce 
gouvernement comprend nou 
ministres et un secrétaire d'Etat. 

Outre le capitaine Sankara, qui 
cumule les fonctions de président du 
C.N.R.. de chef de l'Etat et de mi- 
aistre de l'intérieur et de la sécurité, 
la nouvelle équipe gouvernementale 
est composée de quatre rnilitaires et 
de cinq ministres limogés par l'an- 
cien chef de l'Etat, le médecin- 

Lt Ouedraogo. Ceux-ci 
étaient accusés d'appartenir à la 
Ligue patriotique pour le développe- 
ment (LiPAD, organisation mar- 


xiste) et d'avoir tenté de s'emparer 
du pouvoir avec le capitaine San- 
kara. 





Voici la composition du nouveau 
gouvernement : 

_— Chef de l'Etat, président du 
CN.R. ministre de l'intérieur et de 
la sécurité : capitaine Thomas San- 
kara ; 

— Ministre d'Etat délégué à la 
présidence : capitaine Blaise 
Compaore ;: 

— Défense nationale et anciens 
combatiants : comma t Jean- 
Baptiste Lingani ; 

— Affaires étrangères : M. Arba 
Diallo ; 


— Ministre chargé des sociétés 
d'Etat : capitaine Henri Zongo ; 

_ Ministre de la jusiire, garde 
des sceaux : M. Raymond Poda'; 

_— Equipement et 1élécommuni- 
cetions : M Philippe Ouedraogo ; 

- Plon et coopération : M. Ta- 
lata Eugène Dondasse (1) ; 

— Finances : M. Damo Justin 
Barro (1): 





+ INFORMATIQUE + 


la a. pasMon- 


impliquant, passionnant, captivant : 
tous ces adjectifs sont fréquemment utilisés 
par les informäticiens 


lorsqu'ils parlent de leur métier. 


— Développement rural : M. Sey- 
dou Traore ; 

— Santé publique : pharmacien- 
commandant Abdou Salam Ka- 
bore : 

— Commerce, développement in- 
dustriel ei mines : M. Boubacar 
Hama ; 

_ Travail, sécurilé sociale et 
Jonction publique : M. Fidèle Toe ; 

— Enseignement supérieur et re- 
cherche scientifique : M. Issa Tien- 
drebeogo (1) : 

— Education nationale, arts et 
culture : M. Emmanuel Dad- 
jouari (1) : ; 

_— Information : M. Adama 

— Jeunesse et sports : M. Ibra- 
hima Koné (1) : 

— Environnement et tourisme : 
M. Laitar Basile Guissou ; 

— Affaires sociales : M=x Paley : 

— Secrétaire d'Etat à l'intérieur 


et à la sécurité : M. Nongma Ernest. 


(1) Manistre limogé dans l'ancien 
gouvernement. 


EUROPE 





L'attentat de l'ASALA 
contre la Maison de France à Berlin-Ouest 
a fait un mort et vingt-trois blessés 


L’attentat perpétré jeudi 25 août 
contre la Maison de France à Berlin- 
Ouest a fait un mort, un peintre en 
bâtiment berlinois de vingt-six ans, 
qui travaillait à la réfection de la fa- 
çade de l'immeuble au moment de 
Pepionn et vingt-trois blessés 
(nos dernières éditions du 26 août). 

La bombe, de forte puissance, a 
ravagé le toit et les deux derniers 
étages de l’immeuble, situé dans le 
centre de Berlin-Ouest, sur l'avenue 
du Kurfurstendam, et qui abrite no- 
tamment les locaux du consulat gé- 
néral de France. La déflagration a 
fait s'effondrer l'échafaudage ins- 
tallé le long de la façade pour des 
travaux de ravalement. Deux PE 
après l'explosion, un homme s'exp 


mant en revendi ait late 
tentat dans un coup de téléphone au 
bureau de l” France-Presse à 


Berlin, au nom de l'Armée secrète 
de libération de l'Arménie 
(ASALA). Peu après, le ministre de 
l'intérieur ouest-allemand, M. Zim- 
mermann, affirmait à Bonn que, se- 
lon les premiers indices, des merm- 
bres de l'ASALA étaient bien Îles 
auteurs de l'attentat, le plus grave 
revendiqué par l'organisation armé- 
nienne contre des intérêts français à 
l'étranger. 

Cet attentat, qui intervient quel 
ques jours après que des dissidents 
de l'organisation eurent annoncé 
qu'une scission avait eu lieu au sein 
de l'ASALA il y a un mois, a sou- 
levé une vive émotion à Berlin- 
Quest. Le bourgmestre, M. Richard 
von Weizsaecker, a adressé un mes- 
sage de sympathie à l'ambassadeur 
de France à Bonn. Le gouvernement 
militaire français à Berlin a reçu des 
messages identiques des autorités 
municipales et des partis. Le quoti- 
dien conservateur Die Welt a cepen- 
dant trouvé là je prétexte à une très 
virulente diatribe contre le gouver- 
nement français. « L'attentat, peut- 
on lire dans l'éditorial de ce ven- 
dredi, a, de toute évidence, été 

depuis la France. Ce pays 
s'est transformé en un centre du ter- 
rorisme international depuis l'ac- 
cession de M. Mitterrand au pou- 
voir (.…). Une politique d'asile 
libérale, la suppression des unirés 
jales de lutte antiterroriste et la 
ibération de tous les Here ir 
carcérés ont vite porté leurs fruits : 
les poseurs de bombes, les tueurs et 
RE a » 
Mouvement national 


: À Paris le 
arménien (M.N.A.) dénonce ce 


qu’il estime être + {a responsabilité 
des autorités françaises dans l'en- 

grenage de la violence -». Le Mouve- 
as qui, jusqu'en janvier dernier, 
soutenait les thèses politiques de 


Espagne 


e M. MARCELINO CAMACHO, 
secrétaire général j 





des 
sions ouvrières {C.O., proches 
des communistes), a violemment 
critiqué, mercredi 24 août, La po- 
litique économique et sociale du 
gouvernement socialiste espagnol 
et a dernandé le remplacement de 
son équipe économique. « Nous 


sommes en présence d'un 
nement qui n'a pas de volonté de’ 


changement, à la différence de 
son homologue français, et qui 
réalise un politique économique 
et sociale plus réactionnaire que 
celle de l'U.C.D. », (parti cen- 
triste au voir avant les élec- 
tions de l'automne 1982}, a dé- 
claré M. Camacho. — {4.F.P.) 


Grèce 


ALL 

jeudi 25 août à Salonique après la 
découverte d’un important stock 
de munitions dans leur appareil 
LouE à la compagnie Liberian 
World Airlines par une société 
privée ouest-allemande, l'apparcil 
avait atterri le 19 juillet à Saloni- 
que en raison d'une panne. Le ane 

te avait ensuite disparu. Deux 

autres pilotes ouest-allemands, 
venant de Francfort, se sont pré- 
sentés mercredi pour conduire 
l'avion au Caire. Alertés par un 


l'avion 267 caisses contenant près 
de 300 000 cartouches d'armes 
automatiques, 400 roquettes et 


1 350 chargeurs d'armes automa- 


üques. — {AF.P.) 











= Alexandris 


‘ Cherche Management International: 
Restaurant - Coffle-Shop - Quick-Service 
tué au bord de ls plage, dans un nouval immeuble de tp pre à 
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Métier du temps présent, métier du futur ? 
Des questions se posent... 
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Pas de capital de départ nécessaire. Contactez-nous après le 30 août 93 à 
l'adresse suivante: 

Hussein Abd El Salam 

+ 11, Al Borsa A! kadima SE Alexandria Egypt P.0.B: 554 
TELEX : No. 54304 - Cable: Tob Land Tel: 807430-64999 
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'ASALA, condamne l'attentat de 
Berlin, mais déclare : + En choiïsis- 
sant, après l'attentat d'Orly, la voie 
de la répression aveugle contre les 
sympathisants arméniens, en reje- 
ant ioures les tentatives de dialo- 
gue à l'initiative des organisations 
politiques arméniennes, les auto- 
rités françaises om pris le risque 


d'accentuer les tensions et de favort- 
ser les exactions des extrémisies. » 
Dans le comm Es jeudi 
par le nintebre den rels pars 
rieures, le gouvernement t în 


D É 
servir re, — 


crime Mt ns fair =: 


cause qu'elle prie 
(AF.P.) 


Au moment où une scission 
se confirme... 


L'attentat de Berlin-Ouest sur- 
vient au moment où les discus- 
sions mternes au sein de l'Assla, 
déjà constatéss ces derniers 
mois, pargissent prendre un Ca- 
ractère plus formel. 

Dans un communiqué remis 
récemment aux bureaux de 
l'Agence France-Presse de Lon- 
dres, Paris et Beyrouth, des 
membres de l'organisation clan- 
destine, ayant pris pour nom 

Asala-Mouvement révolution 


« 
naire » déclarent se désolidariser 
totalement des Arméniens res- 


Émee le 15 juiliet, de l'at- 
Orty et confirment | 


tentat d a c- 
vision intervenue dans les rangs 
de l'Asala. 
« L'attentat du 15 juillet 1983 
à l'aéroport d' Orly, indique le 


vidus au sein de l'Asala, qui, au 
nom de la cause arménienne (..), 
ont poursuivi une. politique tota- 
l f f . ( ä + = 


actions n'ont rien à voir avec les 
justes droits du pauple armé- 





depuis un certsin temps en Eu- 
rope et dans d'autres lieux 


qu 

ponsable des errements de 
l'Asala : Hagop Hagopian, 

fié de « dictateur » dans le com- 
muniqué. 


tiques » ou « militaires », renon- 
çaient progressivement à la lutte 
armés à mesure que les attentats 
de l'organisation clandestine vi- 
saient des cibles non turques, 
notamment en France (le Monde 
du 22 juälet}. Selon certaines in- 
formations, la branche dissidente . 


l'A-F.P., la rupture entre les deux 
aurait été consommée 
au lendemain de l’attentat 
d'Orly, qui avait fait huit morts et 
cinquante-cinq blessés. — Ph. B. 


Epreuve de force en Pologne 


RS AREAS 
rintérieur, quelque 1 500 ou- 


groupe de travailleurs de son atelier, 
et applaudissent frénétiquement. 
L'accueil est tout autre pour le re- 
présentant du gouveruement, en- 
touré de plusieurs notables. Les cris 
d'indignation, les huées, n'en finis- 
sent plus, à tel point que les. haut- 
parleurs installés à l'extérieur pour 
retransmettre la rencontre sont dé- 
branchés. 


M. Rakowski semble nerveux. 
Avec un sourire crispé, il prend sa 
place à la table du présidinm et en- 
lève sa veste. Sur un ton qu’il veut 
apaisant, il déciare : « Nous sommes 
ici en famille, entre nous ». + Sauf 
toif», répond à haute voix on ou- 
vriér. 

nm es 
temps contenue, s'extériorise, et 
ne Re ue 
sentent du gouvernement : « Vous 
voulons des syndicats libres », < LE 
bérez les membres de la commission 

nationale » (sept dirigeants syndi- 
caux à l'échelle nationale attendent 
en prison d'être jugés) et « Leszek » 
ns du prénom de M. Wa- 

RE le vi er 
misbire observe la sie La ce 


à peine retombée, il enchaîne : 


« " Puis-je ôter ma cravate ? — Non, 


sur le volet. » 

« Pourquoi la croix florale (signe 
de fidélité à Solidarité, entretenue 
sans cesse par les habitants de 
Gdansk au pied du monument à la 
mémoire des victimes des émeutes 
de décembre 1970) esr-elle 
constamment enlevée ? », lui 
demande+-on, Et M. Rakowski ré- 
pond laconiquement : -« Parce que 
Les fleurs se fanent. » 


«Nous devrions discuter » 


au cours d'un discours de 
plus d'une heure, ponctué de huées 
et de qualibets, le vice-premier mi- 
nistré s'attache à rejeter tous les 
Der STE Ne 
ai « Solidarité n'était pas un 
syndicat, mais un Ë tel 
ui voulait détruire les re 
e l'Etat. C'était une force de des- 
truction des conquêtes de la Polo- 
ge populaire. » Puis il affirme que 
autorités n'ont pas cessé depuis 
la signature des accords de Géansk 
d'agir dans l'esprit de ces derniers. 
Aujourd'hui, dit-il, la Pologne est 


! 
y 


différente de ce qu’elle était en acût 
1980, et elle continue à se transfor- 
per. dans le sens des accords s0- 


" maux dont souffre le pays, la salle 
répond par un rire moqueur et colé- 
reux, elle trépigne et l'empêche de 
poursuivre. 

. Follement applaudi, M. Lech Wa- 
lesa se lève alors pour proposer des 
concessions mutuelles. + Nous 
n'avons jamais EU avec n0$ 
poings, dit le président de Solida- 
rité. Er nous n'avons pas l'intention 
de le faire. Je pense ca'll y à cu des 
erreurs idarité, 


Nous n'avons pas 
eu la possibilité de nous défendre et 
de nous expliquer en public. Nous 
devrions nous asseoir tous ensemble 
à une table et discuter, car il est in- 
sensé de'se jeter mutuellement des 
bätons dans les roues. » Comme si- 
gne de bonne volonté, suggère 
M. Walesa, « nous devrions 

ensemble, le 31 août, le monument 


sanglantes de décembre Does 
serai bon que le gouvernement dé- 
RE 

niants pour procéder à un dé- 
pôt de gerbes ». 1 demande aussi au 
gouvernement de relâcher les prison- 
niers politiques qui n’ont pas bénéfi- 
cié de la récente amnistie. 

M. Rakowski rejerte aussitôt 
toute idée de 1ONS : « Je € 
vois aucune possibilité, dit-il, de 

nous asseoir ensemble à la même 
table avec Solidarité, « Et lorsqu'il 
s’écrie : « Solidarité n'existe 
plus ! »,]a salle réplique : « Ce n'est 
pas vrai Solidartté vit et vivra. 
Nous voulons des syndicats libres. » 

Après cette réunion qui a duré 
trois heures et ne alors re 
M. Rakowski quitte discrètement la 
salle, M. Lech Walesa est porté en 
triomphe par ses camarades 
jusqu’au fameux monument. 

A Gdansk, ke porte-parole du gou- 
vernement, M. Jerzy Urban, dé- 

nonce «/e comportement grossier 
au dizaine de personnes accom- 
pagnant Walesa pour cette rencon- 
tre » et livre à la presse les commen- 
taires de M. Rakowski : « J'ai eu 
Peur que cette rencontre soft terne et 
triste, mais ce spectacle a démontré 
que l'état de guerre était nécessaire 
et qu'il existe des personnes sourdes 
à tous les arguments et qui ne peu- 
vent être des partenaires pour un 
dialogue. » La radio de Varsovie, 


tions faites par M. Walesa, se bor- 
nant à noter qu'il avait reconau que 
Solidarité avait commis des erreurs. 
Les journalistes étrangers n'avaient 
pas été autorisés à assister à cette 
rencontre, mais nombre d'assistants 
polonais l'ont enregistrée... — 
AFP, UP... AP.) 
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0 je Miolson de France à Berlin-Ou.. 
ait an murt of vinge-trois blesse: 





Libres opinions 
Contre le lobby irakien en France 





La signature à Bagdad 
d'an nouvel accord commercial avee Le Caire 
a scellé le rapprochement entre l’lrak et l'Egypte 











par BERNARD BELLOCQ (*) 2 v 
L' (MONDE du 18 août a pub, côte à côte, deux informations Correspondance Le président Gemayel 
facilités de paiement par la France à l'irak et = ee » ; = » = » = 
sur l'attentat vont le délégué d'Air France à Téhéran. Malgré || d'amour que n'ai préetdé la celngs conmeaes assauts | IdiSSe là Porte ouverte au compromis 


Les facilités exceptionnelles de paiement accordées à l'Irak 
peuvent Sembler contraires aux intéräts de la France quand on sait 
l'effort national qui est dernandé pour équilibrer notre balance des 

3 ë maïs la politique franco-irakienne n’obéit pas aux règles de 
l'économie, de la politique d'alliance, de la sécurité internationale, 
mais à celles d’un lobby, d’un groupe de pression bien connu dans les 
milieux concernés, at dont la puissance devient maintenant 
scandaleuse at met indirectement en danger la vie des Français, Le 
silence est maintenant complice. Ce lobby a été formé à la suite du 
voyage à Bagdad de M. Chirac en 1975 : il revenait avec un de ces 
“contrats du siècle » qui étalent alors si nombreux : M. Saddam 
Hussein, àlors numéro deux du régime, lui avait semblé sctif et 
efficace, digne de confiance ; l'Irak allait ainsi rapidement devenir un 
Partenaire tout à fait privilégié et non plus le pays avec lequel la 
France avait toujours eu d'excellentes et anciennes relations. C'était 
la politique du « tout irakien » : contrats de travaux publics, services, 
commerce, centrales nucléaires, et enfin ventes d'armes en très 
gross quentiés er de haute technicité, La répression politique, le 
terrorisme irakien en France, la guerre civile du Kurdistan, étaient 
poliment qubliés. 


Quand l'krak décide d'envahir le sud de l'iran en septembre 
1980, la France est, bien entendu, avertie; elle désapprouve 
mollement mais foumit activement le matériel nécessaire : pour la 
premiers fois de son histoire, fa France vendait des armes à un pays 
non aiké en guerre et, qui plus est, un pays agresseur. Le lobby irakien 
est assez fort pour faire oublier la morale politique, pour négliger le 
million et demi d'Iraniens qui ont tout perdu et vivent depuis trois ans 
dans des camps de réfugiés ou chez des amis. 


Quand la gauche arrive au pouvoir, elle hérite bien volontiers de 

ce pouvoir occuite, et le renforce même dans le domaine politique car 
on n'aime guère, à gauche, ce pouvoir refgieux iranien auquel on 
préfère, à répression égale, un parti Bass {#ïque. Les visites en France 
de M. Tarek Aziz, numéro deux irakien, ne se comptent pas : ä est 
reçu comme un chef d'Etat par le président de ia République : l'armée 
française se désaissit de son matériel pour le prêter à l'Irak afin de 
couper la route du pétrole en préparant te bombardement de lle de 
Kharg, et enfin les deniers publics vont permettre à l’irak de recevoir 
gratis, pour l'instant, ce qu'il ne peut plus payer pour avoir agressé un 
Pays voisin : la France en arrive donc à financer une guerre. 
: Pour avoir les mains libres et éviter que des informations ne 
viennent de Téhéran et nuisent à sa propagande, le lobby a réussi à 
faire fermer de facto l'ambassade de France à Téhéran en 1981. Li 
incident a servi de prétexte : on a fait croire au gouvernement français 
que le chahut organisé devant l'ambassade de France à Téhéran pour 
protester contre l’arrivée en France de l’ancien président Bani Sadr 
présentait un danger pour la France et les Français d'iran, et un 
rapatriement massif dans les vingt-quatre heures était décidé. 
L'envoyé spécial du gouvernement, M. Denis, nommé quelques 
semaines plus tard arnbassadeur à Bagdad, ne put pas mener à bien 
cette entreprise par suite du refus des autorités iraniennes de laisser 
partr aussi brutalement tous les Français sans raison sérieuse 
apparente. Uns semaine plus tard, de nombreux concitoyens 
ui -définitivement Téhéran, française en Iran était 
alors résiduelle quand la complexité et les difficuités de ce pays en 
révolution auraient au contraire imposé la présence de diplomates 
nombreux et expérimentés, comme c’est le cas à Bagdad. On pourrait 
ansi faire une longue liste des faveurs françaises envers l'Irak et de 
l'hostilité latente vis-à-vis de l'Iran : toujours deux poids et deux 
mesures. 

Jamais les députés ne se sont interrogés sur ces questions 
— lobby oblige !, — jarnais l'opposition n'a interpellé le gouvernement 
— un lobby est au-dessus des partis, — jamais les organisations 
démocratiques et humanitaires ne se sont inquiétées : le lobby irakien 
a su habilement attirer l'attention sur les turpitudes du régime 

… 

Le puissance occulte ds ce groupe de pression ne serait qu’une 
anecdote si elle ne jouait pas un rôle déterminant dans ls poursuite de 
la guerre du Golfe, n'avait réduit à néant ou presque nos relations 
avec l'iran, le pays le plus riche, le plus peuplé et le plus puissant du 
Proche-Orient, et maintenant ne mettait en danger le vie des Français 
en provoquant gratuitement les groupes terroristes, Les maladrasses 
françaises envers l'Iran sont permanentes malgré les efforts de 
fonctionnaires et de diplomates qui résistent au courant dominant : 
elles favorisent et encouragent les tendances politiques radicales, qui, 
à Téhéran, prônent le rejet total de l'Occident, la férocité contre les 
opposants, l'agressivité, voire le terrorisme contre les pays qui 
s'opposeraient à leurs idéaux toralitaires. Les tendances favorables au 
développement de La révolution islamique dans le cadre d'une 
coopération équitable avec les pays étrangers et faisant une place 
juste aux oppositions ont au contraire été marginalisées du fait de 
l'incompréhension de pays comme la France qui n’ont pas cherché 
sérieusement à comprendre ce qui se passait en Iran et ont joué une 
politique du pire, du fait des influences néfastes que l’on vient de 
mentionner 


La Frence jouit d'un grand prestige en iran : On ne lui pardonne 
pas d’avoir trahi une amitié, et cela dépasse les luttes de tendances 
pour le contrôle du pouvoir à Téhéran. Maintenant l'irréparable 
semble presque atteint : l’aide aveugle de la France à l'lrak donne 
raison aux plus radicaux des révolutionnaires iraniens, et ce n’est pas 
par la force que l’on vient à bout du terrorisme. 

ñ est de notoriété publique qu'une des grandes ambitions de ce 
septennat est de 1 efficacement au règlement du problème 
palestinien. Dans cette perspective, il faut évidemment établir et 
conserver des relations amicales avec tous les pays du monde arabe 
comme l’irak ou la Libye, mais on peut aussi s'interroger sur la 
solidité et la fiabilité du monde arabe face au mouvement islamique 
grandissant. Pour assurer ka paix au Proche-Orient, faut-il faire le 
guerre à l‘iran islamique ? Il ne s’agit pas ici de soutenir en aucune 
façon un régimes politique qui massacre ses enfants et ruine son pays, 
mais de chercher le meilleur moyen, digne de la France, pour obtenir 
le paix 
(*) Ancien résident français en Iran. 


Le différend entre Paris et Washington 
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Les étudiants iraniens sont plus 
aombreux que jamais dans les uni- 
versités américaines, et le gouverne- 
rent de Téhéran vient de payer 
rubis sur l'ongle au Trésor américain 
une dette de 419 millions de dollars 
pour solde de prèts divers depuis 
1973. 

On souligne cependant, dans les 
milieux officiels américains, que 
Washington reste rigoureusement 
neutre dans le conflit irako-iranien. 
On avoue aussi être à court d'idées 
pour hôâter la négociation entre deux 


question d'exercer 


Sur cette toile de fond passable- 
ment ambiguë, l’« activisme » fran- 
is surprend et inquiète. On assure, 
ar RS Pane e et au départe- 
ment d'Etat, qu'il n'est pourtant pas 
es la moindre pres- 

sion sur Paris, et on insiste sur le fait 
que - /es Français feront. bien en- 
tendu, ce qu'ils veulent ». On parais- 
sait cependant croire, ces jours dér- 
niers, que l'engagement français au 
Tchad pourrrait inciter Paris à re- 
noncer à livrer les Super Etendard à 


Bagdad. 
NICOLE BERNHEIM. 


haine. » C'est par ce dicton popu- 
laire que les paysans ens se 
rendant au village de es (nord 
de Bagdad) resument l'évolution 
souvent Fe er Re 
Lis ge 
Jérusalem de Sadate. En fait, les re- 
trouvailles du Nil et de l'Euphrate, 
pour «chaleureuses » qu'elles 
soient, ne sont exem d'un 
tisme ant davan 
d'un mariage de raison que d'amour. 
Le divorce était intervenu a 
e l'initiative de paix» de 1977. 
L'Irak, à | ue dur parmi les durs 
du Front du refus. rompait avec 
l'Egypte. Tout au long des négocin- 
tions Ë israéliennes, Le Cai 
et se livraient à une guerre 
des ondes où les épithètes de « trai- 
venus usuelles. M l'escalade 
verbale, l'exclusion de l'Egypte de la 
igue arabe lors du sommet de Bag- 
en 1979 et la condamnation à 


rêts rapprochait à nouveau [es frères 

ennemis depuis le début de ia La 

irano-irakienne en septembre 1980. 
Les Egyptiens ont même eu leurs 


« », une vinglaine, scion 
M. Taba Yassin, premier ministre 
adioint irakien et commandant de 


l'armée populaire, ainsi que six pri- 
sonmers détenus par les Iranjens. 
Rendant hommage à l'attitude épyp- 
tienne, M. Yassin concluait en juin, 
dans un entretien accordé à J'hebdo- 
madaire cairote E/ Moussawar, que 
«le soutien de l'Egypte à l'Irak 
dans sa guerre contre l'fran était 
égal à celui de tous les autres pays 
arabes réunis ». 

L'accession du président Mouba- 
rak au pouvoir accé ce rappro- 
chement progressif. Le nouveau 
raïs, réaffirmait son soutien à l'Irak 
et menaÇait l'Iran « de prendre les 
mesures qui s'imposent en cas d'es- 
calade ». il soulignait toutefois que 
Le Caire phare Li et tn 

er de ts ers se 
attre une l'Iran. De son côté, le 
général Kamal Hassan Ali, le vice- 
premier ministre égyptien, confir- 
maït que de nouveaux contrats pour 
La livraison d'armes et de munitions 


à l’irak avaient été signés. 


La € diplomatie du football » 


Le de rap ent 
s'est 16 plus lent au niveau politi- 
que. 1] n'a vraiment dé é qu'en 

villet 1982, quand le président 
on Pr ne 
son en prendre 
part à La conférence des non-ali 
DC A ES £- 

d, Ce premier signe de dégel fut 
suivi par une rencontre, en Janvier 
1983 à Paris, de MM. T Aziz, 
vice-premier ministre irakien, et 

hali, ministre d'Etat égyp- 
tien aux affaires étrangères. 

Fort du résultat de ue ze ne 
tre jugée « posilive », le p ent 
Saddam Hussein lançait un appel 
pour la réintégration de l'Egypte au 
sein de la Ligue arabe. Le principal 
motif de la rupture, la paix avec Is- 


# # 


raël, était escamoté E l'Irak, qui 


Dès lors, l'échange de messages 
de soutien, de félicitations et de vi- 
sites entre les res bles des deux 
poemes o. Le mois dernier, 

. Aziz est venu en Egypte pour 
examiner les moyens de promouvoir 
les relations entre les deux pays. Il 
ne s'agit pas encore de rétabli 
ment des relations diplomatiques, 
LACS à Saut 

sa réintégration et 
cherchant à éviter de s'isoler du 
monde arabe. 

Outre les visites de délégations 
journalistiques, culturelles, et la 
« diplomatie du football », la norma- 
lisation des relations est sensible 
dans le domaine économique. De re- 
tour au Caire, au terme d'une visite 
de quatre jours en Irak, le ministre 

ien de l'économie, M. Mous- 


tafa  El-Saïd, annonçait, 
mardi 16 août, la pan à Bag- 
dad d'un protocole d'accord de coo- 
pération commerciale. Ce rexte pré- 


dépens les 80 millions de doll 

at 10nS ollars 
par an, la réouverture immédiate 
des centres commerciaux dans les 
deux pays et l'allégement des res- 


trictions imposées par le gouverne- 
ment trakien sur le volume des trans- 
ferts des Egypliens en Lrak, 


En fait, c'est cette dérmière clause 
qu est la plus importante aux yeux 
es responsables de l’économie 
Égybliénne. Avec plusieurs cen- 
taines de milliers de travailleurs 
égyptiens, l'irak (13 millions d'babi- 
tants) vient en tête des pays arabes 
en accueillant environ Île tiers des ex- 
patriés de la vallée du Ni 
Le processus a commencé après la 
guerre de 1973, quand des villages 
entiers de Haute-Egypte furent 
és en Irak cuitiver les 
180 hectares de la région de 
Kbales, au nord de Bagdad. A partir 
de 1977, le rythme s'accéléra et ma- 
çons, plombiers, médecins, profes- 
seurs et savants s'en allèrent grossir 
les rangs des Egyptiens en Irak. 
L'importance de ces expatriés 
De non pr nb De leur 
soulage Ja mince ban 
de/la vallée du Nil, congestionnée 
par ses 46 millions d’habitants, mais 
surtout de leurs transferts de devises 
vers la mère patrie, qui ont atteint 
1,5 milliard de dollarspour l'exercice 
1982-1983, soit la deuxième source 
de revenus en devises, Je le pé- 
trole et avant le canal de Suez. 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Le président Liba- 
nais, M, Amine Gemayel, a annoncé 
jeudi soir dans un message à la na- 
tion, sur un ton solennel, que l'armée 
prendrait position en montagne pour 
y occuper, immédiatement et pro- 
gressivement, le territoire laissé va- 
cant par le retrait partiel israélien 
- C'est le seul substitut à l'occupa- 
tion », at-il Souligné. Dans la jour- 
née, son père, M. Pierre Gemayel, 
chef du parti phalangisie, avait an- 
noncé que les « Forces libanaises » 
démantèleraient leurs positions, 
abandonneraient leurs casernes el 
supprimeraient loule + apparence 
armée » en montagne au profit de 
l’armée libanaise dès qu'elle s'y ins- 
tallerair Ce faisanr, le parti phalan- 
giste jetait du lest par rapport à la 
position affichée la veille par le 
Front libanais. dont il constitue l'os- 
sature, el qui se résumait jusque-là 
en une formule : - Pas d'entente 
avant la libération ». 


A l'opposé, le chef du parti socia- 
liste progressiste. M. Walid Joum- 
blati, durcissait le 1on, en adressant 
à ses parüsans un appel « rrès 





LES MESURES DE SÉCURITÉ 
POUR LA CONFÉRENCE SUR LA PALESTINE 


Le palais des Nations à Genève 
à été transformé en forteresse 


De notre correspondante 


Genève. — Le moins que l'on 
puisse dire est que la perspective de 
la conférence internationale des Na- 
tions unies sur la Palestine, que 
Pans et Vienne ont refusé d'accueil- 
lir, n'est guère populaire à Genève. 
On y es certes obligé d'admettre 
que le Conseil fédérel a été contraint 
par les accords de siège conclus avec 
L'ONU. de-permettre à cette confé- 
rence de se dérouler du 29 août au 
7 septembre au palais des Nations. 
Il n’en reste pas moins que l'ambas- 
sadeur Edouard Brunner, l'un des 
responsables fédéraux des affaires 
étranpères l’a qualifiée de + s*ow 
inutile ». 

L'éditorial de la Tribune de Ge 
nève du 24 août intitulé + Une conjé- 
rence superflue «+ rappelle qu'elle 
coûtera «/a modique somme de 
7 millions de dollars +. L'hebdoma- 
daire Geneve Home Informations va 
plus loin encore en écrivant : « Ne 
nous leurrons pas, la conférence 
n'aboutira à rien d'autre que du 
verni. Genève va se prêter à une farce 
grotesque dont, au demeurant, nos 
aulorités ne SOus-estiment pas le 


Un « comité pour La protection du 
citoyen » a adressé une pétition aux 
autorités penevoises ainsi libellé : 
+ Nous, habitants de Genève, crai- 
gnons les conflits ouverts entre les 
Participants à la conférence sur la 
Palestine {….). Ces conflits pouvant 
meïtre en péril des vies innocentes, 
nous vous prions d'interdire sur la 
base de nos lois le port d'armes 
pour les délégués et leurs gardes du 
corps. » Aux termes de la réglemen- 
tation en vigueur, seuls deux 
hommes par délégation peuvent être 
autorisés à porter des armes de 
poing. 

les mesures prises pour assurer la 
sécurité des habitants et des délé- 
gués, et que reviennent à À million 
de francs suisses, sans compuer les 
frais de l'entraïnement et du station- 
nement des militaires sont impres- 
sionnantes. Toutes les éventuglités 
ont été prévues depuis un bombarde- 
ment aérien du palais des Nations 
jusqu'aux prises d'otages. M. Guy 
Fontanet, conseiller d'Etat de Ge- 
nève chargé du département de jus- 
tice et de police, a précisé que - {es 
soldats ont reçu l'ordre de tirer sur 
toute personne qui pénétrerail OU 
terzeraïr de pénétrer à l'intérieur du 
périmètre placé sous la garde de 
l'armée (...). 


Milan Kundera : 


«Si le romon nous abandonne» 





Cette semaine, un grand article 
à ne pos manquer dans 







Toutes les armes sont chargées. 


Un repo édifiant de la Télévi- 
sion romande a mOnLré certains des 


exercices auxquels se livrait l’armée 
autour de Genève. On y voyait no- 
tamment les officiers apprendre aux 
militaires originaires des cantons 
alémaniques à prononcer en français 
la phrase : + Les maïns derrière la 
nuque ! »: On leur apprenait égale- 
ment à commencer par tirer dans les 
jambes quand ils auraient à faire 
usage de leurs armes. 

Barricades et barbelés entoure- 
ront le palais des Nations et l'aéro- 
port de Genève-Cointrin pendant 
toute la durée de la conférence 
tandis qu'un régiment de chars ei un 
groupe d'obusiers blindés stationne- 
ront dans la ville de Calvin. Le 
Conseil d’Etat (gouvernement can- 
tonal)}) de Genève demande à tous 
les citoyens d'avoir « à cœur d'être 
attentifs à ce qui peut survenir de 
suspect ou d'anormal - et, le cas 
échéant, de prévenir immédiatement 
la police dont le numéro de 1élé- 
phone doit être toujours présent à 
l'esprit. Il est précisé que « ja dis- 
crétion est assurée aux aureurs des 
appels ».… 

Tout se passe comme si Genève se 
transformait en une cité assiégée. 
Nulle part, cependant, on n'a le 
moindre espoir de voir la conférence 
déboucher sur une solution pacifi- 
que. ni même sur une solution quel- 
conque au Proche-Orient 

Les pays communistes et la plu- 
part des Etats arabes seront repré- 
sentés par des ministres. Moscou, 
qui. plus que quiconque, tient à 
cette réunion, dépêchera M. Wiadi- 
mir Vinogradov. La délégation par 
lestinienne sera conduite par M. Fa- 
rouk Kadoumi, proche de 
M. Arafar. En revanche, pour ce qui 
est de la Communauté, seule la 
Grèce participera à part entière. 
L'Allemagne fédérale a annoncé 
qu'elle ne prendra pas part à Ja réu- 
anion et les huit autres pays partici- 
peronL à titre d'« Observareurs 
muers -, Les Sièges de la France et 
de lirlande seront occupés par les 
chefs de leur mission respective au- 
près des Navions unies. Le Canada, 
comme les Etats-Unis, boycottera la 
conférence. Israël sera représenté 
«à titre officieux. à travers une dé- 
légation de personnalités favorables 
au dialogue avec les Palesrigiens de 
la tendance de l'ancien député Ouri 
Avaeri. 


ISABELLE VICHNIAC. 


© Le gouvernement israélien re- 
tiendra de sa contribution au budget 
de l'ONU les frais de financement 
de la conférence sur la Palestine qui 
doit s'ouvrir lundi 29 août à Genève, 
et autres activités de l’organisation 
internationale qu'il juge « dénigrer 


1 systématiquement - l'Etat d'Israël. 


La contribution d'Israël au budget 
de l'ONU, calculée sur la base d’une 
quote-part de 0.23 & s'élève en 1983 
à 1 353 millions de dollars. Le coût 
de la conférence de Genève et des 


! séminaires régionaux qui l'ont précé- 
| dée est de 5.7 millions de dollars en- 
| viron. — (4.F.P.) 





druze - dans le fond et La forme par 
ses références à ka terre, à l'honneur, 
aux valeurs, à la sagesse, Le ton en 
est grave : « Le clan Gemayel mobi- 
dise $es armées pour vous soumet- 
tre (….). C'est l'heure d'être ou de 
disparaitre (..). Nous resterons 
dans nos joyers la tète haute, jouis- 
sant de tous nos droits ou nous 
mourrons mart)'rs Sur noïre lerre. » 


Sans se dissimuler que le Liban se 
trouve peut-être à la veille d'un des 
épisodes les plus tragiques de sa lon- 
gue crise et des plus dangereux pour 
son avenir par les risques d'éclue- 
ment de sa facture intercommunau- 
taire, on considère à Beyrouth que le 
durcissement Affiché par M. Jourm- 
blati était inévitable, au moment où 
il ést engagé. pur l'intermédiaire de 
médiateurs arabes (Saoudiens et 
Jordaniens) et américain, dans une 
diMicile négociation — à laquelle les 
Israéliens sont également mélés. Le 
temps presse : l'émissaire américain, 
M. McFarlane, a arraché un sursis à 
Lsraël, mais il est très bref. Le re- 
trait des Lroupes de l'Etat hébreu est 
renvoyé d'une à deux semaines, 
jusqu'à une daie située vraisembla- 
blement entre le 3 et le 10 septem- 


Malgré l'annonce du déploiement 
de l'armée en montagne, le message 
du chef de l'État laisse La porte lar- 
gement ouverie au compromis et n'a 
pas un Lon de défi, mais au contraire 
de conciliation. M. Gemayel n'a pas 
manqué de promettre, en effet, 
« l'abolition de toute apparence ar- 
mée illégale, voire illicite », ex a re- 
connu la persistance de - facunes de 
sécurité « dans le Grand-Beyrouth 
qui se trouve sous l'autorité de 
l'Etat. On croît savoir que le prési- 
dent de la République est prêt à ren- 
contrer M. Joumblart, et souhaite- 
rait mème le faire, dûtl pour cela 
accepter que l'entrevue se déroule 
hors du palais présidentiel, en « rer- 
rain neutre ». D'actives démarches 
seraient entreprises en Ce Sens par le 
médiateur américain et il ne serait 
pas, malpré les apparences, impossi- 
ble qu'elle réussissent. 


M. McFarlane, qui se trouve à 
Rome et doit, de là, se rendre à Paris 
et à Londres, sollicite les copartici- 
pants avec les Etats-Unis à la force 
multinationale, d'étoffer leurs 
contingents au Liban. En cas de so- 
lution du problème de La montagne 
druzo-Chrétienne, la force multina- 
tionale pourrait être appelée, non 
pas tant à pénétrer dans la zone des 
troubles (Chouf et Aley), mais à te- 
nir les trois grands axes routiers, no- 
tamment la route de Damas jusqu'à 
une vingtaine de kilomètres à l'Est 
de Beyrouth. 


LUCIEN GEORGE. 


UN DEUXIÈME ATTENTAT A 
ÉTÉ PERPETRÉ CONTRE DES 
LOCAUX D'AIR FRANCE 


Trois personnes dont deux de na- 
tionalité libanaise ont Eté blessées 
lors d'un attentat qui s'est produit 
jeudi 25 août dans les locaux d'Air 
France à Achrafieh (partie est de 
Beyrourh), une caisse contenant 
10 kilos de T.N.T. (trinitrotoluène) 
avait été placée devant la porte des 
bureaux de la compagnie française, 
Les locaux, qui Se trouvent au troi- 
sième étage d'un immeuble, ont été 
dévastés er les dégâts sont très im- 
portants dans le reste du bätiment. 
L'artentat n'a pas été revendiqué. 
Un autre, ayant causé uniquement 
des dégâts matériels, avait eu lieu le 
11 août contre les locaux d'Air 
France situés dans la partie ouest de 
Beyrouth. — (4F.P.) 


@e Un militaire français est dé- 
cédé, jeudi 25 août des suites des 
blessures subies lors de l'explosion 
accidentelle qui s'était produite un 
peu plus tôt dans un poste de com- 
mandemant du contingent français 
de la Force multinationale à Bey- 
routh. Un autre blessé sc trouve 
dans un état grave. Sept autres sont 
atteints de blessures diverses, mais 
leurs vies ne sont pas en danger. Les 
neuf blessés sont des légionnaires du 
2° régiment étranger d'infanterie. 
L'explosion a eu lieu par accident au 
moment du déchargement de muni- 
uons qui se trouvaient à bord d'un 
camion. La mon de ce légionnaire 
poric à-neuf le nombre des soldats 
français tués à Beyrouth depuis le 
début de l’année. — {A.F.P.) 
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Voyage au cœur du Pacifique sud 


Face aux mini et micro-Etats 
du Pacifique, Fidji fait figure 
de chef de file. Bien que petit 
selon nos critères, sa a 
entamé un processus de déve- 


du pays (le Monde des 24, 25 et 
26 août}. 


Suva. — À. une heure de voiture 
de cette petite capitale de style vic- 
torien où les magasins hors pe 
pour touristes poussent au Coin 
rues, le petit îlot de Bau, à quelques 
encäblures de la côte, symbolise tou- 
jours pour trois cents mille Fidjiens 
la survivance d'une tradition nobi- 


liaire de chefs qui rernoute dans la ‘ 


nuit des temps. Les Fidjiens que l'on 
voit travailler sur la terre du clan, le 
Matagali (prononcer Matangali}, 
dans les centaines d'hôtels de l'ar. 
chipel ou dans les bureaux de l'ad- 
ministralion contijuent de vivre 
sous un système hiérarchisé aristo- 
cratique qui va du chef de village, le 
turago-ni-koro, au chef suprème, 
Ratu Sir George Cakobau (pronon- 
cer Thakombau), gouverneur géné- 
ral, Vunivalu de Bau et descendant 
de Ratu Seru Cakobau qui céda l'ar- 
chipel à la reine Victoria en 
1874 41). 


C'est à Bau dans ja plus pure tra- 
dition pré-britannique, que fut reçue 
en octobre 1982 [a reine Elizabeth, 
«reine de Fidji », par des chefs re- 
vêtus de leur jupe de fibres végé- 
tales et portant Jeur masse d'armes 
en bois ouvragé, la même que celle 
utilisée au combat par leurs ancêtres 
pour fracasser le crâne de jeurs ad- 
versaires. C'est aussi à Bau que, 
quelques jours plus tard, autour du 

pakona (la boisson tra- 
ditionnelle), le grand conseil des 
chefs, organe consultatif suprême 


pour les affaires fidjiennes, a reteuti : 


d'invectives contre la moitié d' 
gine indienne de la population du 
pays. Ces « chiens » d'« étrangers » 
se sont vus accuser de tous les maux 
par des chefs déchaïînés, de vouloir 
détruire la race et la culture indi- 

gènes. Il fallut l'intervention énergi 
ue du premier ministre, Ratu Sir 
Mare, lui-même grand 
chef de Lau, dans l'est de l’archi 
pel (2), pour que soit repoussée une 
motion demandant que l'on réserve 
aux Fidjiens les deux tiers des sièges 


ASIE 


Philippines 
L'ARMÉE AFFIRME 
CONTROLER LA SITUATION 


Le chef de la police des Philip- 
pines, le général Fidel Ramos, qui 
est également vics-commandant en 
chef des forces armées, a déclaré 
jeudi 25 août que l'armée avait 
« élaboré des plans d'urgence en cas 
de flambée soudaine de désordre -» 
cousécutive à l'assassinat, dimanche 
dernier, de Benigno Aquino. L'ar- 
mée, a-t-il ajouté, contrôle la situa- 
tion. 

Le général Ramos 2 d'autre part 
reconnu que les mesures de protec- 
tion mises en place à lJ'aéropon de 
Manille pour l'arrivée de Begnino 
Aquino avaient été insuffisantes. 

De son cûté, le cardinal de Ma- 
aille, Mgr Jaime Sin, a qualifié 
d’«explosive » [a situation actuelle 
aux Philippines. Évoquant Le meur- 
tre dû principal cer de l'oppo- 
sition, il a déclaré, dans un discours 
à l'université cacholique de Santo- 
Tomas, qu'il avait délibérément 
choisi d'adopter un langage 
et modéré » afin de ne pas 
-« {a passion et la colère du ME .. 

A Paris, le bureau exécutif du 
part socialiste a publié jeudi, un 
communiqué dans lequel il déclare 
que les conditions de l'assassinat de 
Begnino Aquino + sonf suspectes et 

mettent directement en cause les au- 
torités phillppines -. Le PS. ex- 
prime - sa solidarité avec les forces 
qui lutrent aux Philippines pue le 
rétablissement de la démocra! 








IV. — Fidji : la colère des chefs 


De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 


de députés et les postes de premier 
ministre et de gouverneur général. 

Treize ans après l'indépendance, 
la tension ethnique entre deux com- 
munautés — dont la plus récente, in- 
dienne, est la plus importante, avec 
ses 50 % — n'a pas cessé, en dépit du 
mariage de raison conclu par le biais 
d'une Constitution qui réservait les 
terres aux Fidjiens et donnait aux 
deux ethnies, au moyen d'un s 
tème électoral complexe, un poids 
politique identique. Les Indiens, 
plus dynamiques dans l'économie — 
tout comme les Chinois en Asie du 
Sud-Est, — désirent ardemment pos- 
séder des riches tèrres ä canne à su- 
tre. Des mots ont même dépassé 
l'invective habituelle lors de la cam- 
pague électorale de 1982. Certains 
Indiens du National Federation 
Party (N.F.P_) ont laissé entendre 
que si les Fidjiens ne voulaient pas 
accepter la concurrence de la vie 
moderne, ils n'avaient qu'à rentrer 
dans leurs réserves. 


Le N.F.P. fit scandale en diffu- 
sant des Cassettes d'une émission té- 
lévisée australienne — Fidji n'a pas 
la télévision — où l'on disait crüment 
que les es fidjiens descendaient 
de ceux « s'étaient frayé un che- 
min vers à Router or la massue et 
de cannibalisme -, allusion aux 
guerres sanglantes ‘qui déchirèrent 
l'archipel au XILX: siècle. 11 n'en fal- 
lut pas plus pour choquer dans Jeur 
bonneur les Fidjiens, et les rallier 
autour de leur chef Ratu Mara, as- 
surant se réélection. La persistance 
de cette Lension raciale, même si la 
violence verbale n'a jusqu'à présent 
pas dégénéré en violence physique, 
explique pourquoi, chaque année, 
entre mille et deux mille Indiens, 
souvent éduqués, Emigrent vers le 
Canada ou l'Australie. 

Les méfaits d'Oscar 

Il ne faut pourtant pas dramati- 
ser. En dépit de ses problèmes etbni- 
ques, Foi n’a pas eu recours, 
comme La Malaisie, à une législation 
discriminatoire et a évité Îes trou- 
bles communs à des pays aussi hété- 
rogèues. La raison a prévalu, en par- 
tic _Brâce aux missions qui ont 

les guerriers fidjiens, 
mais surtout grâce au 
ment économique, unique dans la ré- 
gion. Petit par rapport aux pays eu- 
ropéens ou asiatiques, Fidji, avec ses 
six cent cinquante mille habitants, 
est peut-être la seule entité économi- 
quement viable parmi les archipels 
du Pacifique sud. D'autant que ses 
exportations de sucre lui assurent de 
substantielles rentrées de devises : 
70 de ses ventes à l'étranger, plus 
que le revenu du tourisme, 40 % sont 
achetés par la C.E.E., dans le cadre 
des accords de Lomé, au double du 
cours mondial. 

« La culture du Sucre touche 
deux cent mille personnes, en 
grande majorité de pelits cultiva- 
teurs, dit le représentant à Suva de 
la CEE. De plus, 72 % du prix 
d'achat revient directement: dans la 
poche des paysans, le pourcentage 
de plus étevé au monde, alors que le 
cou de production est un des plus 

» Ce qui explique l'attirance de 
Let pour les s Dix et son intérêt 
pour la France. Ratu Mara, le 
-sagc- du Pacifique sud, exerce 
dans Ja région une influence modé- 
ratrice sur Ja question de la 
Nouvelle-Calédonie, dont il sou- 
haite, nous avait dit le ministre des 
affaires étrangères, M. Moses Qioni- 
baravi (fée Monde du 14 janvier), 
l'autodétermination sans heurts. 

La culture du sucre, le commerce 
et l'industrie sont largement entre 
les mains d'Indiens, dont la contri- 
bution au développement économi- 
que de Fidji est déterminante. La 
plupart des Fidjiens sont cantonnés 
dans l’agriculture, exploitant les 
terres cormmunes comme l'ont fait 
leurs ancêtres. Le gouvernement, 
aidé par l'Australie ot la Nouvelle 
Zélande, les organisations interna- 
tionales., dont La C.E.E., s'efforce de 
les pousser à entrer dans k monde 
éco ue moderne, sans trop bou- 
leverser les structures du Matagatt 
et non, comme Île soubaiterait l'op- 
position indienne, en instituant la 
propriété privée. Des projets de 
cukture, de reboisement en pins, de 
lutte contre une ion dévasia- 
trice, de formation de cadres ruraux, 
sont mis 69 place, 


AU gagnez dans] Tr 
vous Sagnez dansle nn te 


Mais les habitudes sont tenaces, 
l'incitation à l'effort dans une 50- 
ciété collective est réduite. Qui plus 
est, comme ailleurs dans le Pacifi- 
que, la furie des éléments peut tout 
remettre en cause. Ainsi le cyclone 
Oscar, dont les venis allant jusqu'à 
140 nœuds ont ravagé l'archipel les 
l« et 2 mars dernier, a rasé des 
Champs entiers de Canne à sucre, des 
pinèdes, détruit une bonne partie de 
la production de fruits et unes et 

é un coup très dur au tourisme. 

coût t: pour Fidji sera cons 
dérable et risque d'être long à résor- 
ber. Deux cent mille personnes ont 
dû recevoir une aide alimentaire. 

Avant Oscar. Fidji avait fait des 
progrès substantiels dans sa jutte 
pour l'autosuffisance alimentaire, en 
particulier dans le domaine de la 
viande, des produits laitiers ct du 
riz, tandis que la produclion de su- 
cre augmentait de 70 % entre 1976 
et 1980. Une petite industrie locale 
se met en place. Pour pallier la pé- 
nurie d'énergie, un progamme de 
barrages (comme celui de Mona- 
savu) est mis en place, des énergies 
de substitution (éthanol, utilisation 
des résidus de la canne à sucre) som 
expérimentées. Dans la région, on 
compte beaucoup sur les expé- 
riences tentées dans les Territoires 
français du Pacifique. Ratu Mara 
s'intéresse également à la péche et à. 
Ja pisciculture {accord avec l'OR 
TOM (3). 

Sa taille, son poids traditionnel, 
l'image respectée de son chef Ratu 
Mara. font de Fidji — où la popula- 
tion d'origine représente un brassage 
de Mélanésiens et de Polynésiens — 
le porte-parole de la majorité des 
Etats insulaires. [i en résulte une 
certaine rivalité avec Je « géant » de 
la région, la 
Nouvelle-Guinée et ses trois millions 
de citoyens. Mais aussi avec Va- 
nuatu, dont le régime de pasteurs im 
transigeants détonne dans le concert 
de modération, fondé sur le 
consensus et les palabres. Vanuatu 
dérange avec sa violence, ses rappels 
constants à la morale, ses menaces 
_— en fait une sorte de chantage à 
une aide occidentale accrue — de 
prendre contact avec Moscou. Car 
pas plus Fidji que les autres Etats in- 

pour ne pas parier de leurs 

protecteurs snttraliens et néo- 

is, n'acceptergient une pré- 

seuce physique des Soviétiques dans 
la région. 


Un grand absent : 
l'URSS. 


« Le Pacifique sud ne veut pas 
devenir le champ clas de la lurte en- 
tre les super puissances », Nous a dit 
M. Qiomibaravi. Pour éviter cela, 
Fidji a décidé d'interdire l'an der- 
nier à tout navire soviétique — y 
compris les chalutiers et les bateaux 
de croisière — d'entrer dans ses eaux 
territoriales. Ratu Mara a accusé les 
Soviétiques d'avoir tenté de financer 
l'opposition pendant la campagne 
électorale. « Nos services de rensei- 
gnements he Sont pes assez en- 
traïnés pour surveiller re leurs 
activités », a précisé M. Qioniba- 
ravi Et d'ajouter, à l'intention des 
Etats-Unis, qui sont mécontents que 
Ratu Mara ait interdit aux navires 
de guerre américains à Ision 
tale de faire escale à Suva : 
« Vas baieaux de commerce sont les 
bienvenus. » 

L'ambassadeur américain à Suva, 
M. Eckert, nous a dit l'inquiétude de 
son gouvernement devant une me- 
sure dont Washington craint qu'elle 
ne s'étende à d'auires archipels, qui. 
s'ils sont faibles militairement, n'en 
contrôlent pas moins d'immenses es- 
paces maritimes. Îl est toutefois sa- 
tisfait de la « prise de conscience 
croissante de la menace soviétique 
dans la région ». Les Etats-Unis ne 
sont pas, malgré tout. disposés à ré- 
compenser CES pays qui se sont 
rangés volontairement dans leur 
camp — dans la seule partie du 
monde dont les Soviétiques soient 
absents — en abandonnant une légis- 
lation nationale (4) sur la pêche qui 
lèse gravement les intérêts des Etais 
insulaires, 

Pourtant, les Etats-Unis. comme 
les autres puissances riveraines du 
Pacifique, ont tout intérêt à assurer 
le développement économique des 
archipels, s'ils veulent éviter que ]a 


Papouasie- : 


crise économique, le décalage crois- 
sant entre les aspirations des gens et 
la réalité quotidienne, n’entraïnent 
des bouleversements sociaux dont 
les conséquences politiques pour- 
raient être sérieuses. Samoa- 
Occidentales est au bord de la ban- 
queroute. Des mi ts Comme 
Tuvalu ou Kiribati ne pourraient 
survivre sans aide étrangère. À 
Fidji, la succession de Ratu Mara, 
dans le contexte de l'affrontement 
catre Indiens et Fidjiens, sera très 
difficile, Aucune personnalité fid- 
jienne ne s'impose encore, et la pros- 
périté économique est le principal 
te es Il serait dom- 

Des la seule partie du tiers- 
monde d’où la violence est pratique- 
ment absente, où un certain type de 
démocratie eu les régimes constitu- 
tionnels sont stictement respectés, 
où l'aide étrangère est généralement 
bien répartie et utilisée, mais qui de- 
meure tributaire de l'assistance in- 
ternationale, rate son entrée dans le 
monde de demain, ou perde une 
identité qu'elle a eu tant de mal à 
préserver. 


FIN 


(L} Il a été remplacé en février par 
Raiu Sir Penaia Ganilau. 

(2) On lui prête des relations de Fa- 
mille avec des chefs de Tonga et de Sa- 
04. 

(3) Office de recherche scientifique 
et technique d'outre-mer. 

(4) La li américaine porn des 
sanctions Économiques contre Pays 
qui ne laissent pas les chalutiers améri- 
RS ee 

— estenticilement le 


— dans leurs 
eaux territoriales. 








Bolivie 

e LE PRÉSIDENT  SILES 
ZUAZO a remauié, jeudi 
15 août, son gouvernement de 
coælition. Il a confié les minis- 
tères les plus importants à des 
membres de son parti. Le Mouve- 
ment nationaliste révolutionnaire 
de gsuche {(M.N.R.L), qui prend 
dix portefeuilles, notamment 
ceux de l'intérieur, des finances, 
de l'industrie et du commerce, de 
l'énergie, du plan et de la dé- 
fense. Six autres ont été confiés à 
deux communistes, deux. 
démocrates-chrétiens, uu indé- 
pendant et un militaire. Le cabi- 
net précédent avait remis sa dé- 
mission le 5 août. — (Reurer.}' 


Egypte 
e LE PARTI DU NÉO-WAFD 
doit obtenir une nouvelle autori- 
sation pour reprendre Ses acti- 
vités, a déclaré, jeudi 25 aofit au 
Caire, M. Sobhi Abdel Hakim, 
président du Sénat et chef de la 
commission des partis politiques. 
I! a souligné que le néo-Wañfd, 
ayant décidé sa dissolu- 
tion en 1978, n'a «+ plus d'exis- 
tence légale lui permettant 
d'exercer une quelconque activité 
politique » (le Monde du 
25 août). - (AF.P.}) 


Etats-Unis 


e VOTE AUX NATIONS UNIES 
. EN FAVEUR DE L'INDÉPEN- 
DANCE DE PORTO-RICO. - 
Le comité spécial de l'ONU sur 
Ia décolonisation a voté mercredi 
24 août, par dix voix contre deux, 
en faveur de l'indépendance de 
- Île. La résolution avait été pré- 
sentés par Cuba. Le comit£ n'a 
cependant pas demandé que certe 
question soit inscrite à l'Ordre äu 
jour de la prochaine assemblée 
générale. Porto-Rico, ancienne 
colonie espagnole, a depuis 1952 
le statut d’« Etar libre associé 
aux États-Unis ». — {U.P.I.j 


EI Salvador 


e UN TECHNICIEN ITALIEN, 
M. Victorino Andrerto, âgé de 
vingt-Sept ans, a Été tué mercredi 
24 août dans le département de 
San-Vicente par des soldats 
chargés de ia surveillance d'un 
pont sur la route panaméricaine. 
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Argentine 


DÉNONCIATEUR DE LA LOGE P2 


Un nationaliste de droïte 
annonce des révélations 
sur « la mafia qui déshonore l'armée » 


Buenos-Aires mr _ Le diri- 
t nanomiliste 


réapparu 
sut di 25 dans la grand 
lieue de le capitale et se dit « prêt À 
révéler » ue at " « la 
mafia es es de son 
Pa « Île Monde di 26 août). 


- Chili 


UNE NOUVELLE JOURNÉE 
DE PROTESTATION 
AURA LIEU LE 8 SEPTEMBRE 


Santiago (AFP). — Une cin- 
quième journée de protestation aura 
lieu le jeudi 8 septembre, trois jours 
avant le dixième anniversaire du 
putsch du général Pinochet. Un ap- 
pel a été lancé en ce sens le jeudi 
25 août par l'Alliance démocratique, 
coalition qui regroupe la droite 
conservatrice ct libérale, la la démo- 


« Le peuple continuera de protes- 
ter jusqu'au rétablissement total de 
la démocratie », ont déclaré les diri- 
gcants de l'Alliance. Comme les pré- 
cêdentes, la journée sera marquée 
par des «concerts: de casseroles, 
I 
merces. 


A TRAVERS LE MONDE 


Selon le service de presse de l'ar- 
mée, la voiture à bord de laquelle 
circulait M. Andretto et trois au- 
tros techniciens étrangers aurait 


franchi à vive allure un barrage  : 


militaire. Les trois autres ocCu- 
pants de la voiture ont 6LE 
biessés. — (4F.P.) 


Mozambique . 


e L'UNION SOVIÉTIQUE a de. 
mandé, mercredi 24 août, les 


bons offices du secrétaire 


général 
de l'ONU pour la libération des 
soviÉti- 


vingt-quatre. techniciens 
ques enlevés, dimanche 21 août, 
au Mozambique, par la R.N.M 
(Résistance nationale du Mo- 
zambique) {le Monde du 25 et 
26 août). Ces techniciens travail- 
laient dans les mines de pierres 
pos de Morrua (province 
Sr nord du Pays). — 
tAF.P.) 


Nicaragua 


e QUATRE-VINGT-UN  MEM- 
BRES AU MOINS DE LA 


FORCE DÉMOCRATIQUE | 


NICARAGUAYENNE 


uon armée au régime de Mana- 

gua, et huit soldats te 
ont été lués en line semaine dans 
des combats au nord du pays, a 
indiqué jeudi 25 août, à Mans- 
gua, le ministère nicaraguayen de 
la défense, qui a précisé que les 
affrontements se sont produits 
entre le 19 et le 24 août dans les 
départements de Jinotega, 
Nueva-Segovis et Matagaipa, 
ainsi que dans celui de Zelaya sur 
la côte Atlantique, = (AFP) 


“e DEUX NICARAGUAYENS 
accusés d’avoir vouloir dynamiter 
une estrade occupée par des diri- 

gcants sandinistes le 19 juillet. 
ont St dt condamnés, mercredi 
24 août, à trente ans de prison. 
L'un deux, M. Silvio Robelo Or- 
2, est un he parent de 
M. Alfonso Robelo, qui dirige 
une rébellion antisandiniste au 
Costa-Rica. Sept autres per- 


sonnes accusées de complicité ont |’ 


été condamnées à des peines 
s'échelonnant de sept à vingt ans 
de prison. — { Reurer. ) 
Pakistan 
e DEUX 


MANIFESTANTS ET 
UN POLICIER ONT ÉTÉ. 


au cours d'affrontements, 
Jeudi 25 août, à Miro-Khan, pe- 
tite ville du. Sind : des incidents 


moins graves Ont également eu M. 


Leu le méme jour dans d'autres 
localités de cette province. D'au- 


Mouvement pour la restauration 
de la démocratie conduisant la 
ER NE 
‘ont été transférés de la prison de 
Karachi à une résidence surveil- 
‘ lée située à une cinquantaine de’ 


kilomètres, apparemment en vue 


de pourparlers avec les autorités. 
(UPI). 


MR ef de sion a mn 
&g€ de soixante et lin ans, 
a échappé à ses agresseurs, revètus 
d'uniformes de l’armés de terre, en 
sautant en marche, selon lui, de leur 
ee TS Anoniee Qi Errers 
des « preuves » qui permettront à la 
justice, - avec l'appui des forces ar- 
mées, de mettre un terme aux agis- 
semants de carte mafia qui dého- 
l'uniforme - et dont la force 


« ai Pre à celle de la police 


M. Kelly s'est distingué, ces der- 


“nières années, per les accusations 


fracassantes qu’il a formulées sur les 
ramifications de la loge ne 
et contre l'amiral Emilio 

ancien commaendant en 
eus. marine, Sn aliens . 
provoqué une profo en 
Argentine, où subsiste le traums- 
tisme des anuées de lutte contre la 
guérilla. La junte militaire a tenu 
une sC5siON EXCE e, faisant 
savoir, par l'intermédiaire du prési- 
dent, le général Reynaldo Bignone, 
= son indignation ». Les leaders po- 
litiques, en revanche, ont observé un 
mutisme quasi total. 


Deux sympatilusants de M. Kelly, 
M. Gregorio Dupont, dont is frère a 
été enlevé et assassiné, et M. Raul 
Ibarra, ont remis à la justice une 
liste d'une vingtaine de civils et de 
militaires appartenant tous à des 
services officiels et qui formeraient 
& t la mafia laquelle se 

M. Kelly. . 








. Sri-Lanka 


6e LE PARLEMENT A PRO- 
ROGÉ, jeudi 25 août, l'état d'ur- 
gence, pour une durées d’un mois. 
- Intervenant pour justifier cette 
mesure, le premier ministre, 
M. KR a déclaré que 
les :« séparatistes » tamouls 
continuaieut. À commettre « des 
meurtres €! des vols » dans la ré- 


Front uni de libération nationale. 


Uruguay 
e DES MANIFESTANTS sont 
descendus dans la rue à Montevi- 
dev jeudi 25 août, klaxonnant au 
: volant de leurs véhicules .et fai- 
sant. le V de la victoire. Un 
* concert de casseroles s'est aussi 
déclenché à l’occasion de la pre- 
mire journée de pro protestation Or- 
ganisée partis 
Hg depuis a re du pouvoir 
les militaires en 1973. — 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 


DE PARIS 
re la Tr de la 
geppel Pari, 17 vier 19, 
M. CURRIEZ 1 


Léon, né Le 
6 avril 1945 à Puris-I8r, demeurent à 
Paris GI: 73, rue de Cléry, a été 
condamné 4 6 mois 


Pour dé de pu 10 600 PTE 
pour publicité messongère, 
commis à Paris courant 1979, be. 
1981. La Cour a, en outre, 

frais condamné, a pubilerion de et 





Le greffier ea chei. 
EXTRAIT. DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 


: PARIS 
Par arrèt de la 20° chambre de ia Cour 
d': Ne UPAIX anus Paris, du : de 1982, 


_Le greffier en chef. 


EXTRAIT r DES MINUTES DU 
RL LA COUR D'APPEL 


Fume OP Officiel, le. Monde ci le Ma- 
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M. Lionel Jospin invite les socialistes à préférer le réalisme aux « illusions lyriques » 


à estime entre autres 
mérites, La be a en depuis am celui de 
commencer À habituer l'opiaion publique à ai Lane ‘une vision 


cer Ce qu'il dit en 
l'ou pourra 


chargée de nous 


Lourmarin. — M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du PS. a tiré, 


rte air des deux anmées 
exercice du pouvoir par la gauche 
devant jes militants de son parti qui 
participaient à un de forma- 
UOn politique consacré à l’économie. 
Selon lui, la présence de la gauche 
au pouvoir a permis d'atténuer pour 
les Français les effets de la crise ct 
te donner nn en » aux 
nces politiques précé- 
dentes sur la sécurité ne l'ensei- 
gnement public, le pouvoir d'achat, 
l'emploi notamment. « Nous 
sommes, a-t-il ajouté, {a génération 
tique qui a commencé à réaliser 
‘alternance en France. Nous avons 
commencé à infléchir, à modifier un 
certain nombre d'habitudes écono- 
miques el sociales.» ”, 
M. Jospin a également déclaré: 
« La réalité s'est chargée de nous 
rappeler netilement, durement, que 
les lois de l'économie existent (...), 


. Le poids de la contrainte extérieure, 
la difficulté de faire évoluer l'appa- 


secrétaire du parti 
2, pour Sa part, au moins le mérite de pla- 
avec ane analyse que 


Li 2 prononcé, jeudi 25 août, un discours dont le 

x rompt avec la tradition ti- 

que française de l'autosatisfaction. « Le réalité s’est 
rappeler darement 


l'économie existent. » « Nous sonmnes parfois déjs 
responsables de nos propres erreurs. » « Nous arons 


détrompée 
Jncide », a-1-il dit devaut des militants socialistes. 


Ce n’est pas la première fois que le premier 
secrétaire du P.S. invite ses amis À se méfier de 


V« usion fvrique », du rêve et äu volontarisme, à 


que Les lois de 


rell de production, cela nous a mon- 
tré que les réalités économiques se 
modifient pre Plus lentement 
que nous le pensions ; que le volon- 
tarisme — sans doute nécessaire — a 
ses limites : les choix effectués 
ne socialistes Poe mr fus 
quences queiquejois néga- 
rives. + Faisant référence à Ja politi- 
que de croissance par la relance de 
l consommation et de redistribution 
des richesses mise en œuvre au 
début du septennat, le premier 
secrétaire du PS. a remarqné 
qu'elle n'avait pas eu que des effets 
itifs et qu'elle s'était aussi tra- 
vite par une augmentation de 
l'inflation et du déficit du commerce 
extérieur. «<NOus avons compris. 
at-il] dit, que diriger un pays en 
pleine crise mondiale est une aver- 
ture extrêmement difficile; elle est 
iculièrement difficile pour les 
socialistes dont La vocation est la 
justice sociale. » 

A ce propos, M. Lionel Jospin a 
répondu à M. Edmond Maire, qui 
déclarait dans /e Monde du 25 août 
que Le socialisme n'est pas un taux 


résister aux tentations, aujourd’hai surmontées 
d’ <« arrogance ». Au lendemain du deuxième tour des 
élections municipales de mars, il avait appelé ia gau- 
che à conduire me action politique plus simple et 


plus cohérente et les militants socialistes à se préoc- 
caper plus des réalités que «des théories, aussi 
Justes soient-elles ». Maïs c’est sans doute là pre- 
mière fois qu'un dirigeant socialiste admet nvec 


autant d’insistance que Ia gauche peut. à l'occasion, 
se tromper, par un iasme à la fois 
trop naïf et sectaire. 


L'autre langage, l’autre approche de La vie éco- 
uomique et sociale, amxquels M. Jospin croit que les 
Français s’habituent peu à peu, sont d'autant plus 
méritoires aujourd'hui que le premier secrétaire 
PS. ne les a pas toujours systématiquement prati- 


De notre envoyé spécial 


de croissance mais une manière de 
vivre: « La croissance ne fair pas le 
socialisme, mais la croissance aide 
à mieux vivre ensemble ; j'approuve 
l'idée que le socialisme n'est pas 
un iaux de croissanre, 
mais la croissance, cela peut y aïder 
singulièrement, » 
: Le à : 
socialiste a mvité ses amis à s'inter- 
roger; sans pour autant négliger la 
part qui revient à l” « héritage » des 
politiques de La droite dans les diffi- 
Cultés que connaît actuellement le 
pays : « Nous sommes parfois déjà 
responsables de 


A propos de l'union de la gauche, 
M. Jospin a déclaré : « Nous devons 
la vivre mieux, plus pleinement. > 
Le P.C.F., selon lui, « joue sa par- 
tie, son rôle », lorsqu'il intervient 


dans le débat sur les euromissiles et 
avec p » sur le Tchad. 
Mais, « à partir du moment où la 
droite fait de leur présence un enjeu 
politique, où les dirigeants commu- 
nistes disent qu'ils veulent rester au 
gouvernement, il est important 
qu'ils fassent la démonstration 

ecrive qu'ils veulemt participer 

einement à ce pouvoir, en assumer 


contraintes ». 
Des «illusions lyriques » 

Le premier secrétaire du P.S. a 
ensuite évoqué les conditions dans 
lesquelles se présente, selon lui, la 
rentrée politique, économique et 
sociale. L juge « satisfaisants - les 
derniers indices iques, mais 
estime que ses amis ne doivent pas 
en tirer des «conclusions trop 
rapides ». «II n'était pas méca- 


ques. À ln veille des élections municipales, M. Jospin 
affinmaif qu'à s2 connaissance. et contrairement à 
ce que disait M. Edmond Maire, aucun nouveau plan 
de rigueur n'était en préparation Lorsque le plan du 
25 mars a êté publié, il a Argumenté, comme ke gou- 


vernement, pour expliquer que les syndicats ne pou- 


du 


niquement acquis que le plan du 
25 mars déboucherait sur ces résut- 
tats ; nous devons donc nous réjouir 
de ces indices, at-il dit, ifs peuvent 
nous aider à modifier le climar dans 
l'opinion » M. Jospin a souhaité 
d'autre part que - /e gouvernement 
s'efforce d'associer les’ syndicars 
pour qu'ils contribuent à la réussite 
de la politique menée ». 


A propos de la préparation du 
prochain congrès du P.S., M. Jospin 
a souhaité que ce congrès soit celui 
de La « reconquête ». H a regretté 
que les socialistes aïent, au lende- 
main de leur arrivée au pouvoir, 
«traversé une phase d'illusions 
lyriques ». «Nous avons parfois 
Jait preuve, ail dit, de superbe, 
d'arrogance intellectuelle: puis 
nous avons dû infléchir noïre politi- 
que, être solidaires d'une politique 
gouvernementale rude à beaucoup 
d'égards. » Le congrès de 


vaïent pas participer à Sa préparation, alors qu'il 
invite aujourd’hui Le gouvernement à les associer à sa 
politique afin qu’ils contribuent à sa réussite. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


« réflexion sur le moven et le long 
terme ». Qui à pour objecuf, selon 
lui, d'« érfairer l'avenir », devrait 
amorcer dans son esprit le débat sur 
la fiscalité, continuer celui sur La 
protection sociale — qui ne doit pas 
être « l'addition de l'assistance 
pour les plus pauvres et de l'assu- 
rance pour les plus richese, — 
apporter des réponses aux questions 
sur la croissance. 

« Le choîx. a conclu M. Jospin, ne 
peut être entre l'illusion lyrique et 
le scepticisme, le renoncement à nos 
convictions. Nous avons une vision 
détrompée des choses, une vision 
Plus lucide. C'est lorsque la réalité 
est rude que l'artachement aux 
principes socialistes est le plus 
nécessaire. Nous devons intégrer la 
réalité — sinon c'est le rève, l'illu- 
sion, le volontarisme, — mais sans 
intérioriser les modes de pensée des 


quires. » L-Y. L 


un 





A+B=A 


Le processus de € rassemble- 
ment» du parti socialiste peut 
commencer, a déclaré M. Lionel 
Jospin, jeudi 25 août, à propos 
de la préparation du congrès de 

resse, qui aura lieu à 
ta fin du mois d'octobre. Les 
Principaux dirigeants du cou- 
rant À {mitterrandiste) ont dé- 
cidé, lors d'une réunion mercredi 
24 août, de proposer à ceux du 
courant 8 Îles arnis de M. Pierre 
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commun à ce stade préparatoire 
au débat. En revanche, les uns et 
les autres veulent présenter une 
motion unique au. corité direc- 
teur du 10 septembre, date li 
mite du dépôt de ces textes qui 
sont soumis au vote des mili- 
tants lors du congrès, Ce vote — 
si plusieurs motions sont en 
concurrence — détermine les 
rapports de forces internes au 
parti socialiste. 

En annonçant, dès mercradi, 
ses intentions, M. Jospin a pris 
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| IL FALLAIT CONNAITRE 
LES LOIS DE L'ÉCONOMIE. 










Mauroy) de discuter « très vite » 
de la possibilité de présenter, 









de M. Mauroy avaient rédigé ls courant B s'était séparé de la 


RS MAR lors du comité directeur de syn- de vitesse les amis de M. Pierre 

che arr thèse du 10 septembre, une mo-  Mauroy qui, réunis le week-end 

< ns tion commune aux deux cou- Prochain, avaient l'intention de 

_ SE À rants « saborder » leur Courant afin de 
Miotsrisieue = s'intégrer au-courant À. En N 

7 Les amis de M. Jospin et Ceux 1979; lors du congrès de Metz, 
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contrairement aux ssconds, sou- 
mettre aux miBtants un texte 


terme du congrès unanime de 
Valence. 







IL FAUT CONNAITRE 
LES LOIS 
DE LA COMMUNICATION. 


L'ANNIVERSAIRE DE LA LIBÉRATION DE PARIS 


M. Chirac évoque les « erreurs » 
qui provoquèrent la défaite 


4 







AT INOTE NN : En présence de M. jean Laurain, chale Leclerc, le général Simon, 
. EN 60 MOINS DE : + . secrétaire d'Etat aux anciens com chancelier de l'ordre de la Libéra- ve 
POSE Ham RatE.. - Fer ous battants, une prise d'armes a mar- tion, l'amiral Philippe de Gaulle, le Hp OT 
ue CNICARAGE ATEN NE PAT X qué, jeudi 24 août, le Front es Lg e Colonel RUE . 7 
è M4. ae 4 rpm neuvième anniversaire de Îa y. DOM en are k 
Ldg KA 3 LS < F libération de la capitale. Après avoir représentant tous les groupes politi- Médias un journal SOMBALE/F9D , 
es #1. Loi pet ne pes passé les troupes en revue, M. Lau- ques à l'Hôtel de Ville, assistaient à ——— ?, SU À à ! 
ai ét ads dé AS EE rain a remis solennellement au la cérémonie. qui enquête, révèle et analyse, | % 4 
den Sun 64 wi 3 ::ù ( 


maire de Paris, M. Jacques Chirac, 


. 5 epétis met Li: 


SE. " ps pers se Me she 





le fanion du général Leclerc, tandis 
que résonnait la marche de la 
2 D.B. jouée par la musique des 
troupes des marines. 

Après avoir évoqué les « journées 
héroïques d'août 1944+ dans une 
allocution prononcée à l'issue de la 


e M. Pierre Mauroy a présidé, 


jeudi 24 août à l'hôtel Matignon, an 
comité interministériel sur le nou 
veau statut des élus locaux, en pré- 
sence de MM. Gaston Defferre, 
Charies Fiterman, Michel Crépeau 
et Anicet Le Pors, et de 


«Si le roman nous abandonne» 


Cette semaine, un grand article 
à ne pas manquer dans 








de communication. Le 
bimensuel Médias est, de ce 
fait, un outil de pouvoir. 


la presse, la pub, l'audio-visuel. 
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Désormais dans 3000 kiosques. 25 F 
un vendredi sur deux. 













ee cérémonie micaire. M, Chine a M= Hugueue Boucherdcus. À Médias a été lancé en 
2" él pb Guen de die notamment : « En saluant | l'issue de cette septemi i 
CT OL PRECE, aujourd'hui la victoire de 1944, il | Delebarre, directeur du cabinet du septembre 1980 pour aider | 
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saires. erreurs politiques. Pour le | tions d'absence qui dexraisre ler professionnels des métiers cree 
présent, n'attendons pas qu'un ä par ÉadieE : cEtae > 
grand péril rende à la France la | employeurs. | de la communication à er à 
conscience d'elle-même. > M. Delcbarre æ précisé que le ren dre leurs décisions sù —… 
M. Chirac a, d'autre part. cité le | ministre de l’intérieur et de [a décen- P 1C ns ( 
général de Gaulle, chef de la France | tralisation devait faire une commu- matière de communication. 
libre : « Une porte, disait-il, a livré | nication sur ce thème en conseil des Les batai ! £ 
passage à pu les sort qui ee pes du Se 6 s batailles entre les £ 
rappèrent la France à travers Son | tembre, e assoCiaLi f 
He C'est la porte par où | locaux seraient consultées sur le pro- firmes, les marq ues et les 
avaient fui les enselgnements du | jet gouvernemental avant l'examen forces politiques sont 
GE j'me 1 at aujourd’hui des batailles 
Une foule importante, de nom- | qui 2 lieu en octobre ou en a 
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UN VILLAGE DE BRETAGNE PREND LA DÉFENSE D'UN PÈRE 
Youen, l'enfant convoité 


Sain:-Segal (Finistère). — + Le 
tribunal a fait une grave erreur. ia 

pris une décision injuste qui va 
Dé un fossé défninif e entre les 
parents ». La charcutière de Saint- 
Segal, Me Yvonne pe prési- 
dente du < Comité de défense du 
petit Youen », est accoudée dans son 
arrière-boutique sur une pile de 
papiers officiels. PS ny 7e pes pe 
quatre chemins : « La décision di 
meitre en prison Yannick Revle 
complètement bloqué la situation » 


Il est bien difficile de faire le 
point sur ses péripéties judiciaires, 
hostilités, en Pabsence des protago- 
nistes, dans un bourg en ébullition. 


darmes et ke petit séjourne « chez 
des amis ». Youen, sept ans, si 
convoité, est uu enfant caché. 


Quand il est venu s'installer ici, 
voici cinq ans, Yannick Botrel, 
représentant, est arrivé avec son 
petit garçon de quelques mois. Un 
enfant naturel, qu'il avait gardé 
après sa séparation d'avec la mère, 
Annie Bouzille, aide soignante. « Au 
début, dans un trou comme le nôtre, 
on Île regardait de travers. Un 
homme tout seul, avec un enfant, ça 
n'est pas commun. Puis on a vu 

qu'il S'occupait bien de son bébé et 
on les a adoptés ious les deux, 
d'autant que Yannick Botrel 

quelques mois plus tard, la 
voisine de la charcutière. + Mais 
c'est à ce moment que les choses se 
sont gâtées à Saint-Segal. . 


En 1979, Annie Bouzille réclame 
son enfant. Mais Yannick Botrel sai- 
sit le tribunal de grande instance, 
qui lui attribue l'autorité parentale, 
le 15 février 1980. La mère fait 
appel. Depuis, les dossiers d'experts 
et les enquêtes sociales s'accumu- 
lent. La cour d'appel n'a pas encore 
statué et la situation provisoire est 
réglée « au coup par coup >. Nœud 
de l'affaire : les différentes mesures - 
concernant les droits de visite et 
d'hébergement sont contestées par 
Yannick Botrel, soutenu aujourd'hui 
par un « comité de défense - de trois 
mille cinq cents personnes. 

A Saint-Segal, on s'explique : 
« On n'est pas des monstres: on 
trouve normal qu'une mère voit son 
enfant, mais la justice n'a pas com- 
pris que la situation de la femille 
Botrel n'est pas celle d'un couple de 
divorcés où les enfants connaissent 
les parents. Youen n'avait jamais vu 
sa mère; elle est partie lorsqu'il 
avait huit mois et est revenue deux 
ans plus tard » 


La belle-famille lui a alors 
< d'apprivoiser son fils, de 

passer tout d'abord quelques heures 
avec lui, dans son cadre habituel ». 
Mais, au fil des visites, le ton monte 
et, depuis 1980, le même scénario se 
répète : accompagnée soit d'un 
tant de l'ordre, soit d'un 
membre d'une association de 


De notre envoyée spéciale 


femmes chefs de famille, Annie 
Bouzille vient chercher son fils. « Le 
gosse s'accroche à son père, refuse 
de partir et la mère porte plainte ». 


Devant les plaintes successives 
d'Annie Bouzille, ce contentieux 
devient une affaire. « Mme Bouzille 
m'a affirmé avoir vu son fils seul à 
seul ee heures seulement en 

, déclare le substitut du 
procureur de la République. Durant 
Tété 1982, Yannick Botrel passe 
quarante-huit heures en parde à vue. 
Le 15 février 1983, le tribunal 
accorde à la mère un droit de visite 
durant six mois et la possibilité de le 
garder _pour les vacances du 1* au 
30 août Or durant toute cette 
période, la mère ne peut emmener 
l'enfant. 

Le 29 mars, le tribunal correc- 
tionnel de Rennes condamne Yan- 
nick Botrel à un mois de prison avec 
sursis et mise à l'épreuve durant 
trois ans. Le 16 août, lorsque 


APRÈS LES RÉVÉLATIONS 


M Bouzille vient (avec retard) 
chercher son fils pour l'emmener en 
vacances, le père refuse de le lui pré- 
senter. Youen « est parti 5e reposer 
chez des amis ». Yannick Botrel est 
condamné, le 18 août, à un mois de 
prison ferme. 

Saint-Segel, offusqué, manifeste, 
écrit à «+ Mr Georgina Dujoix, à M. 
et Mve Mitierrand, à M. Badinter ». 
Ici, on estime que « la justice a fait 
toutes les erreurs possibles; elle 
aurait dû tenir compte de La situa- 
tion, donner un droit de visite pro- 
gressif. Chaque fois que la mère 
venait chercher Youen, on entendait 
le petit hurler ; ll faisait même des 
allergies : ü en avait gros sur le 
cœur, Comment ne pas prendre fait 
et cause pour le père? » La der- 
nière décision de justice, qui régle- 
de nr mien 

août. magistrats 
trouver une formule qui débloque 
une situation très tendue sur le ter- 
rain. 


MARE-CHRISTINE ROBERT. 





DE BEATE ET SERGE KLARSFELD 





« Toute la lumière 


doit être farte » 


nous déclare M® Brossolette 


suscite de nombreuses 


dans nos colonnes, des révélations de Beate et Serge 


On Kra 
Dee Carte Brasselstte et de DA, Rager Wybot, fomaicer de le DE. T- 


- J'ai été très surprise, je peux 
même dire que j'ai eu un choc pro- 
Jond, en découvrant dans k Monde 
l'article des Klarsfeld >». 
déciaré Mr 


grand résistant. Si cette 
connaissait, depuis 1951, date du 
Le de Robert Krekeller, l’un des 
ts de Misseiwitz, l'identité de 

lu qui avait torturé son mari, elle 
juge aujourd'hui « monstrueux, 
incroyable et immonde » le fait que 
les services français «aient pu 
employer. seraü-ce à des fins loua- 
bles, iortionnaires tels que Mis- 
selwitz ». 

M Brossolette ne nous a pas 
caché, d’autre part, son étonnement 
de n'avoir été avertie par 
M: Klarsfeld, qu'elle connaît bien 
« pour le côtoyer au comité central 
de la Ligue contre le orage et 
l'antisémitisme » (Licra) de son 
intention de publier ce pt 


D'autant plus 
fui ax avait ï dit 
recherches 


veuve du 


[Brossolettel], mais sans préciser 
Plus avant l'état de son enquête ». 

Pour Mr= Brossolette, il est désor- 
mais is indispensable qu’ « une 
enquête soit ouverte dans les meil- 
leurs délais ». « Toute la lumière 
doit être faite, dit-elle : 


el le comele le mordre 


de procéder qui a été celle des ser- 
vices français... » Enfin, M® Brosso- 
lette nous a indiqué qu'elle avait 

« cherché à en savoir plus sur Ernst 
Misselwitz » dès qu'elle avait connu 
l'identité de celui-ci, mais qu'il lui 
avait été répondu à l'époque que 

homme 


« cet était] FER de, 
parce que sous la protection ser- 
vices secreis américains ». 


La de Fancien patron de 
la Ste de la surveillance du 
arr (DS.T.), M. Roger 

d'hui à la retraite, 


déclaré, la D.S.T. a utilisé des 
agents + Pour M Wybot, 
«les services secrets, dans leur 
action, ne ient se soumeitre à 
de quelconques préoccupaïions 
morales ». Dans une interview 
publiée par /e Quotidien de Paris du 
26 août, M. Wybot précise que les 
services français ont pu + eployer 
des membres français ou allemands 
de la Gestapo, mais seulement 
dam la 3 la fin de e la li 
tion jusqu'à la fin guerre », Gt 
qu’ils auraient été utilisés essentiel 
lement pour « luiter contre 
d'anciens all 
Gestapo ». 

J.-M. D.-<S. 


société 


FAITS 
ET JUGEMENTS 


a LE COUP DE CHALEUR » 
D'UN GENDARME 


MEURTRIER 


M. Jean-Charles Delarue, vingt- 
cinq ans, gendarme à Nogent- 
sur-Marne (Val-de-Marne), arrêté 
jeudi 25 août par les policiers de la 

criminelle de Paris, a avoué 
avoir tué ia veille M Claudine 
Lemmonier, employée de La société 
Jacques Coutelle Isolation, où elle 
était secrétaire de direction 


Eile avait bavardé quelques ins- 
tants avec le gendarme, venu appor- 
ter une convocation à Son patron, 
alors abseni Le gendarme a lui- 
même raconté le suite aux enquêé- 
teurs : « Soudain, j'ai été pris d'un 
désir violent... Elle s'est défendue... 
J'ai perdu la tête. J'ai eu un coup de 
chaleur. » Le meurtrier l'a ue 
frappé avant de l'étrangier. 
en 
tout avoué à sa femme, qui a aussi 


diatement été démis de ses 
fonctions. Il devrait être déféré au 
parquet du tribunal de Créteil ven- 
dredi ou samedi 


© Un enfam de quinze ans blesse 
carabine à air 


l'appartement familial, pendant 
l'absence de ses parents, l'adolescent 
avait tiré + pour s'amuser » en di 
rection de passants. Il à reconnu 
ul avait vi, mas sans penser 
due se carabine à air comprimé pêt 
porter si loin. 


© Corse: une lettre ouverte et 
des attentats. — M. André Orsoni, 
dont le fils Guy, militant nationa- 
liste, a disparu en Corse depuis Le 
17 juin dernier, vient d'adresser une 
lettre ouverte à M. Robert Brous- 


appartements. 





MÉDECINE 


AUX ÉTATS-UNIS 


L'origine virale du SIDA 


Un médicament contre l'acné est à l'origine | DENOUVEAUX ARGUMENTS 
de plusieurs naïssances d'enfants malformés 


F'origine Etats-Unis de plu- 
sieurs cas de naissances 
d'enfants présentant de 
malformations cérébrales. Le 
médicament, commercialisé 
depuis Re par la firme Hoff- 
n’a cependant 
té is du marché. En 
France, ce produit est expéri- 
dans plusieurs services 


hospitaliers. Il devrait 
nement faire Li d'une 
demande d’autorisa de mise 


de 5 


Es dépit des apparences, il ne 
it cn aucune manière d'une 

aire ble à celle de la tha- 
lidomide. Ni semble en particules 
difficile de situer les responsabilités 

à l'échelon du seul fabricanc Depuis 
qu ues LB d 
bénéficie des ne de 


synthèse de 

RE actiis contre l'acné. A Éd 
D N nue on role 

les 


par voie digesti 
dr e darign : n'est pas établi de 
ère précise, leur efficacité, en 
sevanche, n'est plus à démontrer 
contre formes d’acné graves et 
invalidantes (1) et d'autres mala- 
dies de la peau. Leur pouvoir térato- 
ne est aussi bien connu, étudié et 


montré depuis sur des 
animaux de ne 


C'est dans cette re e se 
range l'isotrétinoine s 

d'un médicament commercialisé 
sous différents noms par la société 


ncipe actif 


Hoffmann La Roche. L'introduction 
il y a près d'un an sur le marché 
de ce reg ir 
accompagnée d'une série 
cautions : campagne d’information 


médical, messages 
adressés aux patien ts, etc. OuENr 
prREPEL : éviter l” 
’isotrétinoïne par des ce 
enceintes. Il était notamment 


femmes période d 

tale, cette ein ue soit nr 
que sous couvert d'une Contracep- 

tion rigoureuse e UE DS un mois 
au minimum après l'arrêt du traite- 
ment. 

Pourtant, en juin et juillet der- 
niers, la firme était avertie de trois 
naissances anormales. Lés mères 
avaient absorbé ce médicament 
durant leur grossesse, Les enfants 
présentaient noteminent de graves 
malformations cérébrales. En liaison 
avec la Food and Administra- 
tion, Hoffmann La e vient 
d'adresser une nouvelle mise en 
garde à cinq cent mille praticiens 
américains. Aucun retrait du mar- 
ché n'est pourtant, pour l'heure, 
envisagé. 


L'isotrétinoïne vient d'être mise 
en venté (en milieu hospitalier) en 
Grande-Bretagne, ainsi que tout der- 
rièrement en Suisse. On indique, au 
siège de la filiale française, que la 
demande d'autorisation de mise sur 
le marché sera prochainement depo- 
sée à La direction de la pharmacie et 
du médicament. Cette substance est 
actucilement -expérimentée dans 
plusieurs services hospi Plu- 
sieurs français de der- 
matologie ont récemment accuse les 


pouvoirs publics de freiner pour des 
raisons ues la mise sur le 
marché de ce Hp ne) de pre 
« L'action rene 

troubles rer 


ments sur des 
invalidant de la ao 
pouvait-on récemment Lire dans une 
revue pose (2), n'a pas 

les techniciens de la santé 


chargés de 

de tutelle. la tendance 

d'intituler « médicaments de 
re 


» des 
mème ceux qui peuvent amé- 
lorer ou mème guerir les maladies 
cuanées les plus graves. Dans de 
telies ce il est rs fort difficile, 
même pour les cas les plus Avères, 
rebelles à four autre 
de faire bénéficier les nel 
ones, qu'ils soient pauvres ou 
riches, 


de ces médicament 


information de qualité à 
l'adresse des praticiens et des 
patients. Une information dont les 
Circuits, pour des raisons de santé 
nel devraient sans doute ne 


été quasi exclusive 
de li RE dune Tarn ne 
JEAN-YVES NAU. 


el A cite re re, modé- 
Ar Lrès invalidantes (acné nie 
a sam Il s'agit B d'une véritable 
maladie chronique, et parfois dange- 


(2) Revue uuméro 
daté du 21 juin ne On peut Lire égale 
der Lorie ree me 


To (le de Hand de dE Témen) 


Les résultats des travaux d’one | 


équipe américaine de l'institut natio- 
nal ve es de Washington 
apportent LOUVeAUX arguments 
faveur d’une virale du 
SIDA (syndrome immunodéfici- 
taire acquis). Selon les chercheurs, 
qui gén leurs travaux dans le 
du New Eu 


Cotte étude a été menée sur 
douze sujets homosexuels atteints 
du SIDA. Les lymphocytes B des 

sont notamment incapables 
de produire des anticorps, subs- 
tances normalement synthétisées 
pour lutter. contre les 
immunologiques de l'organisme. 
« Ce qui, notent les auteurs, fait for- 
temens penser au résultat d'une sti- 
madation virale. » 

D'autre le dernier numéro 
du X de l'association médi- 
cale américaine (JAMA) (1) 


aussi, apportent une séric d'argu- 
de cette maladie ({e Monde du 
25 août). 


On recense aux Etats-Unis plns 


de deux mille cas de SIDA dont plus 
de huit cents se sont révélés mortels. 
Près de 20 % des cas ont été diagnas- 
tiqués il y a moins de six semaines. 
Dix-buit peys sont par 
SR Ranoe. Pe Pepe ont eue 
gistré jusqu'à présent pee 
quatre-vingt-dix cas de SID 





* (1) Numéro daté 26 soût. 





‘ronde: 1. Herb, 8,5 
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LES CHAMPIONNATS D'EUROPE DE NATATION 


Salnikov superstar 


Vladimir Salnikor a gagné, jeudi 25 août à Rome, la 
SR er D 08 Gi mu De de Chaude: Chan 
L'équipe d'U.RSS. s’est, pour sa part, classée à la première place du 


relais quatre fois 100 mètres en établissant un nouveau record d'Europe 
ele near Hermine, vingt ans, a obtenu Ia mé- 
daïlle d'argent de la compétition solo de natation synchronisée. 
De notre envoyé spécial 

Rome. — Contrairement au Sué- Des temps qui font réfléchir 
dois Per Johansson, qui re Franck Iacono, l'un des rares Te battu 
mercredi le titre de champion d de la natation française. Le | 
rope du 100 mètres nage libre pour  tain n'était pas cependant vraiment 
la deuxième fois consécotive, le déçu d'avoir été écarté de la finale 


Yougoslave Borut Petric n'a pas re- 
nouvelé l réalisé en 1981, à 
Split, où il avait dominé le Soviéti- 
que Vladimir Salnikow. 

Superstar de La natation mor 
digle, Vladimir Salmikov, qui pos- 
sède sur 400 mètres et 1 500 mètres 
tous les titres et tous les records, ne 
s'est pas laissé surprendre. Le Sovié- 
tique avait, cette fais, tous les atouts 
dans son jeu. Un faux départ n'im- 

it nullement le nageur s0- 
viétique, qui prenait même le temps 
de se couvrir les de peur 
d'attraper froid, avant de prendre de 
nouveau place sur le plot. Il n'a 
laissé à personne le som de s'installer 
alors en tête de la course, qu'il ne 
devait pas quitter. Et aux 50 mètres, 
qu'il couvrait en 27 s 24, il vxait 
dé en tête; aux 200 mètres, il 
avait course gagnée. Les deux You- 
goslaves, Borut et Darjan Petric, ses 
deux plus redoutables adversaires, 
cédaient peu à peu du terrain. 

Salnikov, fin styliste, n’a pas at- 
tendu les 250 mètres pour porter son 
attaque, ainsi que le font la plupart 
des très bons nageurs sur La dis- 
tance. Pas question cette fois de per- 
Dee rar or le) ol 


sur Darjan à l'arrivée, 
ec 


ne, qui porté, Jui, le record 
mets la spécialité à 3 mn 
MoN oo mur 
être descendu sous les quinze mi- 
nutes sur 1 500 mètres. : 


Carolyn 

gelle de vingt ans, qui s’entraîna 
trois heures par jour à l'INSEP, 

avait terminé, l'an dernier, hui- 
tème (cinquième 

aux chempionnats du monde de 
Guayaquil. Elle avait choisi 
d'évoluer sur des thèmes musi 


caux de films (Tess, Superman et | 


ET.}. 





1! points sur 12 possibles, ‘et le. 


Soviétique Valery Salov, 9,5 points, 
fmiront respectivement premier et: 
deuxième au vingt-deuxiéme cham- 
pionnat du monde junior qui se 
déroule à Belfort depuis le 12 août 
dernier. | 

A l'issue de La douxième et avant- 
dernière ronde, le Bulgare s'est 
assuré le titre mondial en battant ie 
Roumain Dan Bartulescu alors que 
son rival soviétique /n'a pu que 
concéder le match nul au se 
vaque Igor Stohl, 
troisième place. Mais, d'ores et a, 


Saloy cat certain de recevoir la 


médaille d'argent: ses suivants 
immédiats n’ayent que 8 points. La 


dernière ronde a Lieu le samedi du 


27 août 

La situation -est toute différente 
au championnat de France où, à 
trois rondes de La fin, personne ne 
peut qui sera. vainqueur. 
Classement après. la Gent 

0 pts- (une partie 
ajournée) ; 2. Haïk, 8,5 pts : 3. Gif- 
eue (une partie ajournée) : 

4. Seret, 7,5 pts : 5. Me T (une 
partie ajournée),eic. . 


sprint. Conséquence directe 
écart de 28 6 ur Bart et de 2 40 


du 400 mètres, éliminé avec un 
de 3 mn 58 8 64. « Pas facile, 


dit à la course, de réussir 
un ormance le matin » Ia- 
con a ins rempli son contrat 
‘en prenant, l'après-midi, }à 
deuxième : derrière Le Soviéti- 
que ine dans la fmale B et en 
battant en 3 mn 57 s 36, le record de 
France détenu par Pierre 
Moïss heureuse en revanche a été 


(ion 13 5 31), la Française ét 
écartée à son tour de La finale, qui 
devait être gagnée en es 
nouveau record du monde, par l’A+ 
lemande de l'Est Ute Geweniger. 


LES RÉSULTATS 


MESSIEURS 
"#00 mètres 
1. Dir (U.R.S-S.}), 3 ma 
49 s 0; Petric (Youg.), 3 on 
SI s %: Fi D. Petric (Youg.). 3 mm 
52360. 
| 200 mètres branse 
L. Moorhouse (G.-B.), 2 mn 17 s 49; 
2 Vermes (Hon.). 2 mn 18 s 27; 3. 
Julpa (U.RS.S.),2Zmnl8s72 
| #x100 mètres 
1. Les {Soi 


100 mètres brèsse 
1. eme ED : i me 8 9 51 
du monde, ancien record : 1 


SA RDS ), an La 
Potit (R-D.A.), 1- mn 0 s 92: 
Scarponi (it), À mn 1 537. 





D'un sport à F'autre 


- ATHLÉTISME. — Avec un bond 


de 2.04 mètres à son premier 
. essai, la Soviétique Tamara 


qu'elle détenait avec l'Allemande 
de l'Ouest Uirike Meyfarth. A 
. Vienne, où ont début£ les chem- 
pionnats d'Europe juniors, les 
Français ont obtenu deux 
médailies de. bronze, par Max 
Morinière sur L00 mètres en 
10 sec. 56, et par Patrick Jour- 
noud au lancer du disque avec ua 
Jet de 53,64 mètres. . 


. @ ERRATUM. - 
ment à ce que nous avons écrit dans 
le Monde du 10 août, Bernard 
Hinauit a bien participé à la course 
Paris-Roubaix. deux jours après . 
avoir donné le départ du Tour 
d'Amérique. Bernard Hinault avait 
dû abandonner à Valenciennes. 


ÉDUCATION 


juin 1983 (Je Monde daté 5-6 juin) 


pour lequel deux mille sept 
cents postes étaient offerts. 





Contraire- 
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Rendez-vous 
d’été 





L'ANNÉE LUTHER 


Les joyaux 
de la Réforme 
à Nuremberg 


SSIS en tailleur sur les 
A pars, près de l'église 


Ce qui frappe, ce sont ces cheveux 
Rues et cette attitude nonchalante 
u'on croyait 
Fa bouleversement de la fin des 
années 70. Les derniers hippies sont 
de ce cêt£é-ci du Rhin. Un peu 
paumés au nrilieu des touristes qui 
prennent d'assaut la vieille ville avec 
l'arrivée des beaux jours, ils affir-. 
ment leur existence par des signes 
extérieurs qui apparaissent vague- 
ment dérisoires. Aujourd’hui, tout le 
monde s’habille de la même façon, 
et les protest songs font partie du 
répertoire des colonies de vacances. 
D’ les hippies, Nurem- 
berg s’en moque. Cette année, 
l'ancienne ville impériale célèbre le 
cinq centième anniversaire de la 
vaissaoce de Martin Luther.. 
Comme Augsbourg, Cobourg et 
Worms, les autres villes qui 
ont jalonné le périple du père de la 
Réforme, Nuremberg participe à 
l'année Luther. Première ville alle- 
mande à avoir, dans son ensemble, 
opté pour les idées réformatrices. 
elle se devait d'accueillir la plus 
importante manifestation culturelle 
isée en République fédérale à 
l'occasion de cet anhiversaire. 
Depuis le 25 juin et jusqu'au 25 sep- 
tembre, le Musée national 
que abrite les centaines de docu- 
ments inédits réunis dans le cadre de 
l'exposition < Martin Luther et 1: 
Réforme en Allemagne ». 
Luther homme de foi, Luther cri- 
tique et mobilisateur, Luther excom- 


à jamais enfouis.dans 


munié par le pape, Luther père de 
famille et bon vivant, Cette exposi- 
tion retrace dens son intégralité, et 
avec un luxe de détails, l’époque qui 
a u au t spiri 
rose RELEEE piri- 


« Pour les Allemands, la période 
luthérienne qui a commencé au 
début du seizième siècle est une 
sorte de révolution, estime Île 
D: Kurt Lôcher, conservateur du 
Musée national germanique. La for- 
maiion spirituelle commence avec 
les traductions de la Bible par Mar- 
tin Luther et avec la création d'une 
vraie langue allemande. Ce mouve- 
ment se poursuivra j ‘au dix- 
huitième siècle : tous les scieniifi- 

, les philosophes, les historiens, 
es musiciens même, appartiendront 
à ce courant de pensée religieuse. » 


Les plus éminents spécialistes 
de l’histoire de l'art, des 
théologiens protestants et catholi- 
ques, ont perticipé à la réalisation de 
Pexposition, dont le dessein était de 
situer Luther dans son siècle. De sa 
naissance le 10 novembre 1483, à 
Eisleben, en Thuringe (aujourd'hui 
en République démocratique alle- 
male), jusqu'à sa mort en 1546. Et 
même au-delà puisque les consé- 
quences du mouvement réformateur 
sur l'histoire de l'Allemagne y sont 
évoquées : notamment la paix 
d'Augsbourg, par laquelle Charles 


L'homme y apparaît plutôt atti- 
rent. Tourmenté par le sens de 
l'existence durant les premières 
années de sa vie de moine lettré, il 
fera preuve, ensuite, d'une volonté 
implacable d'imposer ses idées et 








MOLINES (Alpes du 
Sud). 1750 m-2450m. 
Station village au cœur 
du parc nature] du 
Queyras. Un lieu pri- 
vilégié (300 jours de soleil par an). 
Promenades sans limites dans un 
pays qui a su préserver sites et | 
traditions. Tous types d'accueil. 
Avant vos prochaines vacances 
d'été, demandez une documen- 
ation au Bureau du Tourisme. 
05390 Molines en 
TéL. : (16.92) 45.83.22. 
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VACANCES-VOYAGES 





AOUT DANS LES CÉVENNES 
CAMP SPORTIF et de LOISIRS, 
enfants - adolescents (mixte) 

TENNIS, ÉQUITATION (initiation, perfectiomement) 
HAT «LA PELOUSE», home d'esfens, 91239 MONTGERON TEL (6) 903-50-80 





VACANCES EN SEPTEMBRE 
dans le PARC NATIONAL du 
MERCANTOUR 


sous le SOLEIL 
de la COTE d'AZUR. Dénommée 
la « SUISSE NIÇOISE > k région 
de St-MARTIN-VÉSUBIE vous 
OFFRE calme, fraîcheur dans La 
MONTAGNE à 60 km de NICE, 
ak. 1.000 m. Nombreux HOTELS, 
CHALETS, STUDIOS et APPAR- 
TEMENTS meublés. RÉDUC- 
TION de 30 à 40 % en SEPTEM- 
RE et hors vacances scol. SKI 
ss LR haufiée 
excursions, tennis, c , 
Écr. SL S-MARTIN.VÉSUBIE. 
06450. TéL (93) 03-21-28. 












d'une absence totale de crainte à 
l'égard des autorités. C'esi un bour- 
reau de travail qui, en moins d'un 
an, profitant de l’hospitalité de Fré- 
déric le Sage au château de La Wart- 
burg, traduit allemand Le Nou- 
veau Testament, sur La base du texte 
publié par Erasme en 1516. Il offre 
ainsi au peuple la possibilité de 
prendre directement connaissance 
du texte sacré et, par là même, défie 
la papauté dans une de ses règles 
d'or : l'interprétation des Ecritures 
est réservée aux hommes d'Eglise, 
qui sont donc des intermédiaires 
obligatoires entre Dieu et le com- 
mun des mortels. En affirmant que 
tous les croyants doivent pouvoir 
comprendre la Bible et en revendi- 
quant le responsabilité des fidèles 
dans le gouvernement de l'Eglise, 
Luther déclenche une réforme reli- 
i mais aussi la naissance d'un 
esprit de libération sociale qu'il 
n'avaït pas prévue. 

Face aux révoltes paysonnes, il 
adopte d'ailleurs une phition très en 
retrait. « {7 à eu peur. reconnaît le 
D: Lôücher. Peur que sa vision nou- 
velle de la croyance ne soit utilisée 
comme soutien idéologique à une 
guerre. En fair, il ne voulait pas 
détruire l'autorité sociale. » Au 
contraire. I] sépare vie politique et 
vie religieuse, et il se rapproche des 
princes dans l'espoir de voir se 
constituer des Eglises d'Etat. C'est 
la < doctrine des deux règnes » : ce 
qui est du ressort de l'Eglise est 
soumis à l'Evangile, et ce qui a 
tient au domaine civil dépend ra la 
loi... donc du prince. Attirant et irri- 
tant à la fois dans ses contradictions, 
Luther ne cessera d'être adulé par 
les uns et vilipendé par les autres. 
Personnage complexe dont les por- 
traits des Cranach père et fils souli- 


.gnent l’évolution physique. Du jeune 


moine anguleux de 1517, qui 


Côte d'Azur 


06500 MENTON 
HOTEL CÉLINE-ROSE “NN 


S7, av. de 1, 06500 MENTON 
Tél. (93) 28-28-38. 
Chambre tt conf., calmes e1 ensolcillées. 
Cuisine familiale. Ascenseur. Jardin. 
Pens. compil. é1£ 83, 150 à 175 FT.T.C. 


HOTEL BFAU SÉJOUR *** 


Rue des Fauvettes, 0644 CANNES-CEDEX 
Tél : (93) 39-63-00-Télex 470975 
Prix spécieux selon durée du séjour 
Proche centre ville, plages et Suquet 
Jardin. Piscine. Restaurant. Garage. 
IN. B.P. 142 Hôtel 

bres, 


vue mer, bains, douches, w.c, demi- 
pension. Téléphone :(93) 57-74-40. 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 





. Découvrez le petit hôtel de charme du 


Luberon. Haut coafort, calme, cuisine de 
ferme et de marché. Week-end ou séjour. 
Piscine dans l'hôteL Tennis, équitation à 
proximité. 
MAS DE GARRIGON’"* 
Roussillon 84220 Gordes. 
TEL : (90) 75-63-22. 
Accueil : Christiane RÊCHL 


HÔTELS 


publiait à Wittenberg ses thèses 
condamnant le commerce des indul- 
&cnces, au quinquagénaire replet et 
apparemment à l'aise dans sa peau 
de bourgeois allemand. 


Pour lies autorités religieuses 
actuelles, l'image de Martin Luther 
brûlant solennellement la bulle 
papale qui l'excommunie appartient 
à l'histoire. Au point que le Vatican 
à consenti à entrouvrir ses archives 
et à prêter quelques documents 
importants, Comme Ces notes prises 
par un étudiant lors d’une confé- 
rence de l'oracle de la Réforme. 
Même les pays de l'Est ont fait 
preuve d'esprit coopératif, et le tes- 
tament de Luther, possession de 
l'Eglise luthérienne de Hongrie, 
figure en bonne place au musée de 
Nuremberg. 

Vestiges 

Pour les deux cent mille visiteurs 
attendus à l'exposition, Nuremberg 
peut présenter plusieurs visages : 
grende cité bavaroise fonctionnelle 
et prospère, centre Louristique axé 
sur ses vestiges du Saint Empire 
romain germanique, capitale mon- 
diale du jouet ou ancien siège du 
procès des criminels de guerre nazis. 
Elle est tout cela en même temps, et 
certainement beaucoup plus. 

* Les Nurembergeoïs de l’après- 
guerre ont cherché à effacer les 
traces des grandes manifestations de 
masse du national-socialisme triom- 
phant des années 30. Hitler, qui 
avait repris à son compte la passion 
portée jadis par les empereurs à 
cette « ville Libre», avait rêvé d'y 
faire ériger un gigantesque parle- 
ment Les superstructures du bäti- 
ment — jamais terminé — abritent 
aujourd'hui des entrepôts indus- 


Campagne 
ARDÈCHE 


LA LOUVESC (Altitude 1 050 m) 
LE MONARQUE ** 

TEL : (75)67-80-44 
PENSION 165/200 F, T.T.C. 


Montagne 

05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 
LE VILLARD- TE. : (92) 45-82-08 

Chambres et duplex avec cuismette. 2 à 

6 pers. Tarif hiver spécial septembre. 


Stations thermales 
ROUSSILLON - 66820 Veraer-ler-Bains 
HOSTELLERIE 
AU COMTE GUIFRED DE CONFLENT®** 
Ceatre station thermale et climatique 
cf Guide Michelin 

TéL (68) 85-51-37 | 
Chambres grand confort - calme et gastronomie 


Italie 
VENISE 


HOTEL LA FENICE 
ET DES 
{près du Théâtre la Fenice) 
5 minuLes à pied de la place St-Marc 
ene d  uicie 


Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex : 411150 FENICE I 
Directeur : Dante Apollonio. 
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En reconstruisam fidèlement le 
centre-ville, détruit à 90 % par les 
bombardements alliés, Nuremberg a 
joué à fond la carte de son passé le 
plus prestigieux, celui qui l'a vue 
participer au développement éconc- 
mique et culturel de l'Allemagne 
médiévale. A l'intérieur des cinq 
kilomètres de fortifications qui dékli- 
mitent le vieille ville, on 2 remodelé 
un immense quartier, alliant intelli- 
gemment modernisme et histoire. 

En 1945, l'église Saint-Laurent, 
joyau de l'art gothique, était réduite 
à un tas de pierres duquel émer- 
gcaient, miraculeusement intactes, 
les deux grandes tours frontales. 
Intact aussi le rabernacle d'Adam 
Kraft, une dentelle de pierre de 
10 mètres de hauteur, qu'on avait 
pris soin d'envelopper dans un 
«cocon » de parpaings pour le pro- 
téger des bombes. Intacts encore les 
vitraux, démontés un à un et dissi- 
mulés dans les caves profondes du 
château fort. Tout cela a été remis 
en place patiemment, et le quartier, 
transformé en zone piétonnière, 
incite aujourd'hui à La flânerie. 

À gauche de la porte du Roi, 
l'entrée principale qui s'ouvre en 
face de la gare de Nuremberg, la 
cour des Artisans s’abrite à l'ombre 
du mur d'enceinte. Conçue pour 
attirer les touristes lors de l’année 
Dürer, en 1971, elle ne devait fonc- 
tionner que quelques mois. Mais 
l'expérience a été un succès, et les 
artisans sont restés. Simplement, des 
ateliers en « dur » ont remplacé les 
constructions provisoires des débuts. 

À portée de main des échoppes, 
les terrasses des restaurants invitent 
à goûter les fameuses Brarwürsie, 
ces petites saucisses grillées, pas 
plus grosses qu'un auriculaire, qui 
sont la spécialité de Nuremberg. 
Selon la légende locale, leur petite 


LE CANNET (Alpes-Marit.) 


2 pces, entièr. ref. à neuf, 48 m° + balcon 
plein sud Parking + cave. 300 000 F. 
Tél. (93) 88-32-42 


A Cassis, belle villa he 

210 nv. 506 m de la Méditerranée, 

sur terrain en hauteur, 1.100 mo 
arboré. Px 1.690.000 F. 


À Gordes, face au Lubéron, maison 
pierres, 120 mr. Séjour, 3 chbres, 
2 s.d-b. + sur 14.000 m°. Par- 
fait étaL. Px 950.000 F, frais réduits. 


GORDES IMMOBILIER 
84220 GORDES (90) 72-00-70 


MAISON DE MAITRE 


BONNY-SUR-LOIRE (Loiret) 
Sur un étage + grenier. 
Surface = + 600 nm, Très bon état 


Toiture et crépi refaits 2 ans. 
22 ha de terrain dont 11 ha de 


RÉSIDENCES 


Campagne - Mer - Montagné 
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taille permettait aux aubergisies 
d'autrefois de les faire passer par un 
trou de serrure. Car les Nürember- 
geois en étaient si friands qu'ils en 
rede ient bien après l'heure 
officielle de fermeture des 
au 


Franconien dans l'âme 


Au hasard des rues pavées, on 
atieint l'église Saint-Laurent er la 
Nassauer Haus, la plus ancienne 
demeure fortifiée de la ville. Il faut 


‘absolument traverser la Pegnitz, sur 


un pont cambré à la vénitienne, et 
recevoir de plein fouet les odeurs, les 
bruits et les couleurs qui montent du 
marché central Un marché norma- 
lement fréquenté chaque jour de 
l'année, mais où l'activité devient 
extrême durant le mois de décem- 
bre. C’est en effet l'époque du mar- 
ché de Noël {Christkindlesmarkt). 
et Nuremberg mérite alors vraiment 
sa réputation de capitale du jouet. Si 
les parents des petits Nurember-. 
geois ne viennent plus, comme par le 
passé, y effectuer leurs achats de 
Noël, ils ont été remplacés par les 
touristes, appareils phofographiques 
en bandoulière et cartes de crédit à 
la main. Cependant. l'agitation d'en 
bas ne dérange pas les sept princes- 
électeurs qui, chaque jour à midi, 
avec une précision d'horloge, vien- 
nent faire la révérence devant 
l'empereur Charles IV. Pendant 
cinq minutes, 1ous les regards 
convergent vers le clocher de l'église 
Notre-Dame : puis, quand le dernier 
personnage a réintégré sa niche, 
l'activité reprend, comme si rien ne 
s'était passé. 


CHRISTIAN-LUC PARISON. 
{ Lire la suite page 10. } 








Mts de Vaucluse. Mazet restauré, sur 
2,5 ha, très belle vue, bel env. Petit 
séj:. cuis., 2 ch. Pour amoureux du 
calme. Px 275.000 F. 
A GORDES, maison pierres 120 m', 
séj.. 3 ch. 2 5.d.b. + par. s/14.000 m°. 
. état. Px 950.000 F, fr. réduits. 


GORDES IMMOBILIER 
84220 Gordes (90) 72-00-70 


JUAN-LES-PINS 

100 m de ka mer 
très belle villa, 4 grandes ul 
Garage 2 voitures. 250 m de jardin 


+ 2 pièces tour confort. 
1 6bÔ 000 F TEL : (93) 88-82-42 


bois clos d'un saut tenant. 


: 1 900 O00 F. 





Vends Villa standing 270 m’° 
Grande terrasse sur mer = Plage 200 mètres située Moule Guadeloupe — 3 chambres — 
1 salle de bains — 2 w-c — 2 dressing-rooms. _ Chambre principale climatisée _ 


Prix : 1 250 000,00 


Meubles appropriés : 100 000,00 


S'adresser : M. Honry, appart n° 2 Résid. les Manguiers 


97110 Abymes Dugazon. 





Téléphone : (16) 590-84-53-42 








+ Me mu mue me —— _ 
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EN MER 
Les «chasse-marée » de Douarnenez 


Manœuvres-à l'ancienne 


Ü moment même où notre 

stagiaire a enjambé ie 

pavois et jeté son sac à 

bord, il a compris qu’il embarquait 

ae ifférent, et que tout 

ce qu'il avait appris lors de ses pré- 

cédents embarquements n'avait rien 

à voir avec ce qu'il allait connaître 
ici. Nous sommes à bord de Soiweïg, 

au mouillage au fond de la rade € 

Brest, au centre nautique de 

Moulin-Mer, une des très rares 


écoles de voile à , Cntre 
autres, des stages à de bateaux 
à l'ancienne 


Finis les ponts exigus où l'on 
déplace en évitant un hbauban it, 
une filière Là ; fini le cockpit-trou où 
il faut sauter une biloire pour mettre 
le pied sur une banquette, et descen- 


dans la chaleur du carré. Plutôt 
petit, le carré! Pourtant, Solweig 
mesure l4 mètres à La coque, et 
17 mètres si lon compte le bout- 
dehors. Mais ce cotre est tout élan- 
cements et finesse. Sa ue est 
celle d'un bateau-pilote du début du 
siècle. Ces cotres s'en allaient atten- 
dre en haute mer les navires venus 
de l'autre côté de l'océan, afin de les 
guider vers les côtes. 

Les pilotes du Havre sont restés 
rh car ils allaient à la D 
tre des grands navires jusqu'au large 
de l'ouverture de la Manche, et, 
comme Île premier d'entre eux à 
bord le marché, ils se 
livraient des régates acharnées. 

naviguer vite entre les 


mains d'un équi réduit et rester 
plusieurs jours au par tous les 
temps, les otes ont fait 


aussi de merveilleux yachts de 
course-craisière. Comme Fxpione 
re de Solweig : er 
cœrre vieille coque est 
Épable de performances éton- 
nantes, par petite brise aussi bien 


ve PE mauvais temps. Traverser 


anche à 8 nœuds de moyenne 


ee Ê 


re vie croiseur moderne 
olweig ? Quand on se 
tent F'dans le Carré. on n'a pas 


l'impression de se trouver à bord 
d'un pe bateau, mais, une fois sur 
le pont à la manœuvre, c'est le mot 
De ani ours 60e YA D Lis Cela 

te que l'on se tient tou- 
Jours debout, dominant la mer. de la 
hauteur du corps, car le pont n'est 


pas très haut — « Pour hisser la 
grand-voile, il faut haler à la fois 
sur la drisse de pic et sur la drisse 
de mät, de façon que la corne reste 
bien perpendiculaire au md. De 
certe façon. l'effort à déployer est 
moins important ! J » Première 
manœuvre d’une | série. Pour 

un équipier ayant déjä une bonne 
Déatlque de la voile. mais acquise 
sur un voilier moderne, l'important 
est d'oublier les réflexes acquis 
grâce à l'emploi d'accastillage limi- 
tant par trop l'effort physique. lei, il 
Faut savoir jouer de tout son corps 
por Te = maximum de 
orce à l'étarquage d'une drisse, par 
exemple, Il faut surtout apprendre à 
unir la force physique de tous les 
membres de l'équipage pour 
manœuvrer vite et en sécurité. On 
découvre le bonheur du geste effec- 
tué au bon moment, la joie de maï- 
triser les mouvements de la mer et 
du vent pour travailler en douceur. 


Une nouvelle forme d'écologie, en 
quelque sorte. 
La route de l'irlande 


- Du temps des pilotes, explique 
Manu, il arrivait que l'équipage se 
limite à un matelot et à un mousse 
qui ramait. Ils avaient le bateau 
pour eux out seuls une fois que le 
pilote était monté à du navire 
à guider. Ils avaient beau être cos- 
Le 2 a fallait connaitre la 
« façon de faire - pour manœuvrer 
leur canot ! + A bord de Sofweig, on 
réapprend ces gestes ei on découvre 
des astuces de gréement géniales 
Par exemple, le système des drisses, 
qui semble de prime abord incom- 
préhensible, un croquis sur un bout 
de papier permettant souvent 
sta quer la chose mieux que des 

: on hisse en effet à l'aide d'une 

n'est autre que le courent 

d'un Ge qu dont une poulie est fixée 
sur le mât et l'autre sur la voile; 
mais le dormant de ce palan est iui- 
même frappé sur un palan d'étar- 
quage. Evident, n'est-ce pas ? Ainsi, 
On hisse la voile d'un côté du bateau. 
on amarre au taquet et on love Ia 
drisse avant de ]a suspendre à son 
ratelier : alors, on passe sur l'autre 
rd pour terminer l'étarquage au 


On s'en rend compte aussi, navi- 
guer sur un voilier à gréement auri- 
que, c'est aussi entrer à l'académie 
du marin Obscurantisme, 
disent certains, snobisme, entend-on 


souvent. Pas du tout, mais les bouts . 


et cordages divers sont si nombreux 
sur un tel bateau, leur usage est si 
précis, les manœuvres demandent 
une telle coordinarion, que chaque 
objet doit avoir son nom à lui. Bien 


sür, ce langage a le don d'exsspérer 


. au Chantier Gendron 


ceux qui ne le comprennent et 
de mettre aux anges ceux qui f'ont 
acquis à force de sacs de nœuds et 
d'ampouies sur la paume des mains. 

Les vieux gréements ont acquis 
une réputation néfaste qui tenait 
bien squvent à la tenue de ses équi- 
pages de caricature : barbus 
débraillés, chanteurs de chansons 
Rcla sen et buveurs de gros 

la s'est vu et se voit encore, mais, 
en © qui concerne la tenue vesti- 
mentaire, il faut bien avouer que 
manœuvrer des gréements - 
dronnèés, manipuier un nccasuillage 
d'acier galvanisé sur lequel {a rouille 
laisse ses traces, est beaucoup plus 
sulissant que de tourner des winches 
Chromés et d'utiliser des mousque- 
tons automatiques en acier inox, à 
bord d'un yacht tout en plastique ! 
Tant pis donc pour les élégantes 
tenues plaisancières ! 

Et d'escale en escale — sur la 
route de l'Irlande, des Scilly ou de la 
Galice, de manœuvre en manœuvre, 
ke stagiaire découvre un nouvel art 
de naviguer, une nouvelle façon de 
vivre la mer. Il apprend que cESn 

ut retenir de la paume de la 

e cordage que trois Éoornés out ont 
peiné à étarquer. à condition de lui 
avoir fait faire un tour sur le bitton 
d'amarrage. 

Sans doute le plaisir Pre 
senti à naviguer sur un tel bateau 
vient-il de ce que l'on ressent dans 
son Corps le vent qui transmet à la 
voile sa force, retransmise par les 
haubans et les écoutes à La coque, 
entraînant son fuseau effilé et puis- 
sent à travers la houle. Un mouve- 
ment lent, puissant et inexorable, 
tandis que les milles s'affichent au 
loch. Tout de même. lorsque la mer 
se creuse, Solweig oublie volontaire- 


“ment la majesté qui sied à un ancien 


pilote du Havre r se dandiner 
comme un voilier de course 
moderne, t vers le ciel son 
bout-dehors, et l'équi subit dans 
ses tripes cette re effets d'un 
tangage d’enfer. Le stagiaire 

encore amariné en arrive peut-être 


mr dans son pessimisme stoma- 
cal, à se demander si la baille est 
solide au moins. Qu'il ne si uiète 
pas, ab 4 est un faux 
seule sa quille date encore du début 
du siècle, car 1 a été entièrement 
reconstruit, voici quelques années, 
baq cree à 
tier, chaque pièce © nte et 
du bordage étant à son ol. 
cée, en améliorant d'ailleurs au pas- 
sage quelques défauts de la carène 
s voilier. 


DOMINIQUE LE BRUN. 
*% _Rensei ts : Centre neuves 


de Moutin-Mer et # Groupe (ini 
croisière, 29224 pra opt Br 
Tél : (98) 20-62-65. 
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e SOCIÉTÉ : 
e CINÉMA : 
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e ANNIVERSAIRE : 
La grande famine de 1933 en Ukraine 


e AFRIQUE DU SUD : 


La femme de Mandela 


Madrid devient folle 
Des enfants qu’on abandonne 
Tournages d'été 


Un patron suédois qui a des idées. 


Et, avec «le Monde Dimanche» de l’été, quatre pages de radio et de télévision 


Chaque week- -endune ssbbssite ne 
delactualité, 


ti F sc # 


















tit navire à trois mâts, à ar- 

rière rond, utilisé pour la pé- 
che. Depuis 1981, c'es également 
— €t surlout, serait-on tenté 
d'écrire — une revue trimestrielle 
originale qui se définit elle-même 
comme = une revue d'histoire 
se ‘ethnologie maritimes ». 


ueuse, onéreuse, 
He Pas 


LL amere est un pe- 


d'une mr je, cette publica- 
tion vient de son huiti nu- 
méro, tiré à 35 000 exemplaires, en- 


richi d'une couverture en couleurs et 
de nombreuses pages en quadrichro- 
mie. 
Quand on aïme les vieux bateaux, 
que l'on travaille dans des locaux 
bant le port de Douarnenez, 
quoi de plus naturel que de fêter un 
tel événement en embarquant sur 
Ariane, un yawl de 19 tonneaux 
construit en 1972 d'après les plans 
d'un pilote de Dieppe. Gréement 
traditionnel où Tone retrouve les 
voiles oubliées : voile à ver- 
gue, flèche, clin-foc…. Pour le plai- 
sancier « moderne», C'est l'ouver- 
ture sur un nouveau monde fait 
d'histoire Le pue 
n'étant qu'apparent. tarquages 
se font à la main à l'aide de palans, 
en l’absence de winches — ces angli- 
cismes barbares ; — une barre fran- 
che tesque envahit le pont à la 
d'un vieux buffet campa- 
et l'écoute de grand-voile est 
e taille à pendre un bœuf. Les 
bruits des manœuvres sont faits de 
doux frottements de chanvre et de 
couinements de poulies semblables 
aux cris des mouettes. Où sont donc 
passés les cliquetis métalliques des 
cabestans modernes, les claque- 
ments des mousquetons d'écoute 
contre les haubans et les grince- 
ments des drosses de berre à roue ? 
Musique ccntemporaine, version 
marine des délires de Xenakis contre 
un orchestre entier de stradivarius. 
L'enchantement se prolonge la 
vision étrange, du long bout 
tendu à l'étrave sous lequel est sus- 
pesdu un filet Y faire La sieste 
conduit à tenir des propos éton- 
nants : c'est bien la première fois de 
ma vie que je me tiens devant 
l'étrave d'un voilier en train de tail- 
ler sa route à grands coups d'écume, 
vision fugitive du cosmonaute pla- 
6 de son satellite. Ariane, 


rer, pour s'améliorer au fil des ans et 
pour transmettre 58 SAVEur AUX [12 
rins de ce monde. Lé voilier et le 





Partir 


Week-end 
à Saint-Malo 


L'hôtel Mercure de Saint-Malo 
à partir du 15 septembre et 
jusqu’au 15 novembre un week-end 
« escapade à la mer = dans la cité 
in Cle eme 
ait 
de. nuits, en chambre double, à 
Saint-Malo, deux petits déjeuners pres 
une journée 
ré He nee 
la chambre de leurs 


pars, peuvent bénéficier de ce 
orfait 132 francs. 


* Hôtel Mercure, Saint-Malo. 
chaussée du Sillon, 35400 Saint-Malo, 
téL (99) 56-84-84. 


Un calendrier 


Les chantiers de jeunes bénévoles 
se sont développés en France depuis 
plus de vingt ans. 

L'organisation de ces chantiers re- 
lève d'un organisme de cogestion en- 
tre les principales associations de 
chantiers et les ministères 
concernés : Cotravaux. 

La politique de régionalisstion 
menée par le gouvernement a 
conduit Cotravaux à mettre en place 

is janvier une nouvelle 
dure de programmation des chan- 
tiers. 


En conséquence, des réunions de 
concertation se tiendront à l'au- 
tomne dans chaque région afin d’ar- 
rêter les actions qui y seront menées 
durant l’année 1984. 

A cette fin, les collectivités lo- 
cales ayant formé le projet de met- 
tre en œuvre des actions dans le ca- 
dre des compétences des 
associations dé chantiers de jeunes 
bénévoles sont invitées à se mettre 
en relation aussi rapidement que 
possible avec celles-ci ou avec les di- 
rections régionales des services exté- 
rieurs de l'Etat (temps libre. 
culture, architecture et environne- 


de “ #1 | ment, agriculture, action sociale et 
She] | tourisme). 


x Cotraveux, 11, rue de Clichy,’ 


75009 Paris. 


LE MONDE DES LOISIRS 


bois mariés les par nécessité, 

Le entra tiers de Chasse-Marée 
Re CNE pragma- 
tisme. + Nous ne prônons pas à tou! 
prix l'usage du bois. précise Ber- 
nard Cadoret, rédacteur en chef de 
la revue, solide barbu, mais nous ne 
voulons pas que iouf un pan de no- 
tre histoire maritime di. » 
Le sloop Marconi en p ue ne 
doit pas faire oublier crève 
d'autrefois, les gréements du ue 
qui ont embelli nos 

usicars siècles. « C'est la oué 
a simplicité, que nous voulons 
conserver >», ajoute 
et 


Navires de pierre 
Etre la mémoire d’un monde.ma- 


ritime ne suffit pas, et le Chasse- 
Marée veut voir certaines 


mercial », fait un bref rappel de leur 
volonté à 1’ ue du lancement de 


la revue : « J} s'agissait, pour laplu- mem 


Part d'entre nous, de revenir sur le 
côte. C'était vraiment un choix de 
vie, » Bernard Cadoret, auteur d'Ar- 
Pæ ou s les Voiles au travail en 
ces des Guare Scltneurs, spécielt 
tions tre 
sées dans l'histoire maritime, et 
avait lancé une revue qui contenait 
déjà les principes du CRE 
Marée : le Petit Perroquet. Des 
ficultés économiques, l'envie un se 
de la sd et l'arrivée de 
plusieurs associés d ne — 
tirent à la création 
« Le Chasse-Marée », qui ne mn NS non 
seulement la revue mais également 
des disques et des livres. —_— 
Charbonnel, l'expert-com dre 
éclaire d'un jour particulier 


Bernard Cado- 


D RE D PS ETES 
tion: «60 % de nos recettes pro. 
ns dre et le reste de 
l'édition, Si l'on ne gagne pas notre 
vie sur la revue. n'oublions pas 

qu'elle est sans publicité — — c'en ble 
qui nous permel de vendre des Livres 
et des disques : c'est un moteur... » 


dt PS un te 
d'abord le où d'en de 
Ds En, Étroit et ra- 

flusb-declr et Qui sc- 
PRE Der un architecte de re- 
nom. Ensuite, participer au 
classement des vieux bateaux en mo- 


vuments historiques. « Vous ps 

obtenu, il ÿ à maintenant un 

ajoute Bernard Cadoret, que Les ho! 

Le être classés mon 
istori : quaire ou cinq 


de a rade de Brest et un snago ». 
Je du décret, les batraux 

pes de doi à flotter, Do 
A 


ide naviguer, Derenn 
la commission des 


nee 


et faire entendre la voix 
connaissance. 

Toutes actions ont -un Cœur 
comen qu be en ei de 
Au es num responsa 
du Chasse-Mi 


pas un haoad un lecteur sur 
tre est un professionnel de la 
ou de la mer... 

DOMINIQUE GAUTRON. 


L'année Luther 


{Suite de la page 9.} 


Plus loin, les rues montent encore 
‘â l'assaut du château impérial 
construit sur une colline de grès 
rose. Au pied des remparts, la place 
de la Ticrgärtnertor est le rendez- 
vous des couche-tard, les soirs d'été. 
Comme dans les Siergarien, ces 
cafés à terrasse qui longent le cours 
tranquille, de la Pegnitz, on boit de 
la bière, on parie fort, on chante. A 


Du bavut du château, le regard re- 
bondit sur les toits à pignons et les 
Luiles roses de la vieille ville. Specta- 
cle magnifique; mais, pour vrai- 
ment voir Nuremberg de haut, c'est 
à la tour des télécommunications 


qu'il faut monter. Les Nürember- 


geois d'autrefois n’aimaient pas 
faire étalage de leur richesse et dis- 
simulaient prudermment dans de pe- 
tites cours intérieures de somptueux 
jardins remplis de fleurs et dominés 
par des balcons ei des escaliers de 
bois sculpté. Difliciles à trouver, 


mais il suffit parfois de pousser une . 


porte. en revanche, à cent cit 
quante mètres d'altitude, on domine 
toute la région. Des bois de pins et 
_des champs au loin, au-delà du canal 
du Danube-au Maïn, une banlieue 
industrielle plus près, et le centre, 
avec cette tache rose en son milieu. 


La société qui exploitait le restau- 
-raat d'altitude a fait faillite. Alors, 
le comité du tourisme local a repris 


… là gestion de l'affaire; et les tables 


continthènt dé tourrier, en-baut.. En 
1806, Nuremberg'a perdu 3on auto- 
-nomie. La première ville de Franco- 
mie devenant la deuxième ville de Bz- 
vière, derrière Munich. Mais, ici, la 
Bavière demeure simplement une 


. entité politique. A Nuremberg. on 


est franconien dans l'âme. Fier de la 
gastronomie locale, du vin de Fran- 
conie (l'un des plus réputés d'Alle- 
magne, à juste titre), et fier de cicer 
la fameuse phrase de Martin Lu- 
ther : « Nuremberg brille dans toute 

l'Allemagne comme un soleil entre 
la lune er les étoiles. » 


CHRISTIAN-LUC PARISON. 


VEN ez LÉZARDER 


. AU SOL£IL | 
4 DE SITROPEZ 


zu BYBLOS 


PHONE ,<94) 9700.04 /TELEK! 470,735 







17 septembre 1983 
Prix : de 2 +40 F per personne. 
Semaine supplémentaire : 1 460 F. 


Prix : 1 190 E per 


Semaine supoiemenñtaire : 600 
Prix : 1 7 NE RS 
= :900F. ” 


Sarmine 
a mon 


Prix : 1 375 F par personna 
supplémentaire 


PARIS - 17, bouid. des 


PAR CORRESPONDANCE : 





SEPTEMBRE. 
AVEC TOURISME S.N.C-F. 


PRIX AU DEPART DE PARIS 
{comprenant le transport et ja pension complète) 
DA VV, on Cr pad PAS 28 410625 pre 1965. 
Prix : de 2 585 à Z 890 F, selon les dates de départ 
Semaine supplémentare : de 1 095 à 1 420 F. : | 
MAXIMA 2 000, sur In Côte d'Azur, dipert de PARIS les samedis 3, 10 et 


SAINT-AYGULF, sur la Côte d'Azur, départ de PARIS es 17 vopanbre 1995. 


personne. 
BOULOURIS. sur la Côte d'Azur, départ de PARIS les 10er 11 septembre 1883. 
Prix : 1 300 et 1 140F, Re Te - 


départ de PAR les 12, 2, 19 0026 maprambre 1885. 


Pa gro 10, 17 ot 24 spombre 1983. 
{demi-pension}. 
en demi-pension : sesF. 


PTIONS : 

des Agences Yourisme S.AC.F. LAV 12À 

127. Dans 75008 PARIS - 16, bouki. des Capucines, 75008 
Batignolles, 75017 PARIS - 116. av. du Président 

Kennedy (Maïson de la Radio} 75016 PARIS - Dans les gares S.N.C.F. de 

Paris - Gares R.E.R. do NANTERRE-VILLE, SAINT-GERMAS-EN-LAVE 1 
"VINCENNES, CHATRLET. 


Tourigme Cidex 127 - 75045 PARIS CEDEX - Par téléphone : -3214844 
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ur AU DEPART DE ras 


Dinant à - = è se 


ET DU TOURISME 


Hippisme 
«Acamas» : 


OUCOU, le revoilà, + Le », 
Gest Acamas. le dernier 
avoir porté la 

Marcel Comme 


Peu avant la mort de Marcel 
gr À rer 

courses ien personnel — en 
garantie de ses dernières tentatives 
de sauvetage industriel, Acamas, 
gagnant du Prix du Jockey-Club et 
D LE cantines De 
&té acheté, comme futur 
ne me nie 


me 


res il se révéla quasi stérile. 
Après avoir consulté les spécialistes 
du monde entier et essayé, trois 
années durant, de multiples traite- 
ments, l’Aga Khan se décide, l'hiver 
passe, à l'offrir aux enchères à New- 


houé, pendant troïs ans, les plus 


Hinsrss vAterinaires, était une 


Pourtant, an 
paire, éleveur de Pont-l'Evêque, 
Late LS ati ce 
Avec quelques amis, il acheta 


"Li mois dernier, nouveau es 
aussi audacieux, aussi fou, que celui 

de l'enchère de 125 000 guinées à 
Newmarket : Lazlo Urban décidait 
de remettre Acamas à lentraîne- 
ment, sous la férule de Guy Bonna- 


venture, qui avait dirigé sa première 
carrière. 


Le cheval est maintenant âgé de 
buit ans. Quand il revint chez Guy 


cart prodige des praiiges, da mois 
plus tard, «le vieux», ainsi qu'on 
l'appelle à l'écurie, avait apparem- 
ment retrouvé la condition physique 
du temps de sa gloire. 

Ii a été, tout au long des dernières 
semaines, l'attraction du Deauville 
hippique. A tel point que Guy Bon- 
naventure s’est résolu À cadnamer 


quiétude 
LS 


Aujourd’hui, c'est l'heure de 
vérité. Au moment même où paraît 
Re ae as 
trée course. Pas encore, certes, 
dans une grande épreuve : le prix du 
Jardin, à Ciaïrefontaine. Mais le test 
sera déjà plein d'enseignements. On 
de 

carrière d'un niveau 
Anal Échiat qué Le rt 
Les habitués des pistes d’entraîne- 
ment, après avoir affiché, le mois 
, un certain SOUrire, COMMEN- 
cent à prendre l'aventure au sérieux. 
Ils ont vu, un petit matin de la 
passée, Acamas 
nettement de Blue Torpedo, 











SANTA LUCIA 


7, RUE DES CISEAUX 


75006 PARIS 
Tél. : 326-00-43 


OUVERT TOUT L'ETE 


p Francois BENOIST 


LES ANGE r 
, Eire w | 


FERME LE DIMANCHE SONR ET LE LUNDI 
ing: E des invalides 





Rive droite 


gagnant sous un gros poids. du tiercé 
de dimanche. Sans l'avouer, Bonna- 
venture rêve déjà d'Arc de Triom- 
phe, à tout le moins de Washi 


ton D.C. ou de Prix de Paris, bref de 


quelque grand succès automnal 
Lazio Urban, lui, contimue de 
Caresser d'autres rêves: celui de 


petits Acarmas galopant, plus tard, 
dans ses barbages, L locg de 1 Ton: 


ques : 

« En remeitant le cheval à 
l'entraînement, mes amis et moi 
avons obëi à un triple mobile. Ten- 
ter quelque chose qui n'avait jamais 
été réalisé, parce que c'est ioujours 
excitant. un peu de joie de 
vivre à ce pauvre cheval qui, depuis 
Komumes en ne voyait plus que des 

blouses blanches 2rmes 
barbares. Il est gai 
un un poulain depuis qu'il a 
repris les habitudes de l'entraine- 
ment au milieu d'autres chevaux. 
Surtout, troisième moiif : je pense 
que la stériliré d'Acermas est liée, au 
moins pour une part, à des pro- 
blèmes mentaux, et qu'un ch 
ment de vie peut l'aider à nette 
ces probièmes-là Nous le savons 
bien, nous, les hommes : l'amour. 
c'est aussi une question de 


Spéculation 

Un qui a probablement le mL 
c'est Denis d'Audiffret-Pasq 

du haras de ne ne 
d'Argentan. Sa pouliche yearling 
Actress, qui est, il est Un Re 
que, a ét£ adjugée 4 600 000 F, nou- 
veau record français (le précédent 
était de 3700000 F}, à Stavros 
Niarchos. Actress est une fille 
d'Arctic Tern. Celui-ci, qui était le 
meilleur étalon en activité en 
France, vient d'être vendu aux 


S’insérant désormais dans une 
échelle. de valeurs, la 
descendance d’Arctic Tern, si elle 
réussit quelque peu outre- 
Atlantique, va quadrupler de prix. 
La pouliche, payée dimanche 
4 600 000 F, vaudra, son père étant 
fixé au Kentucky, 2 millions de dol- 
lars comme poulinière si elle gagne 
une Course de groupe. 


Philatélie 


Calendrier des manifestations avec bureaux temporaires 





© ss Wanbrecäies (coaplese 
sportif), les 3 et 4 sept. — 24 heures 


© 59508 Douai (foire), de 9 an 
19 sept. — 39: Foire exposition. 

© 64800 Pau, du #8 am 19 sept. — 
Foire exposition (petit cachet). 

© 86106 Châtellerault, de 9 az 


49 sept. — Foire expos. (petit cachet). 


D ee on 19 = 
européen de bête. 


XVIL: Festival 


Sd Ru à 


ville), de 11 sept. — XX° anniv. du 
jumelage Necrdborn. 


avec 
© 63510 63510 Aulmat (aéroport), Je 


12 sept. — Passage de « Concorde > en 
Auvergne. 
© 45310 Briey (base aérienne), les 


16 et 17 sept. — Rassemblement 
nal des réserves de l’armée de l'air. 


© 76620 Le Havre (Autodrome Oc- 
aérien. 


O BRASIL :4 


10, rus Guénégaud (6°) - 354-98-56 
Spéc. brésitennes - Anh. musicale 
BISCUTHÈORE jé eue pour ts dunes 


du luncf au jeui, sauf veiles et jours de flto), 
€ Eareaval » de 22 N 30 à lb, 








LE RESTAURANT 


PRUNIER-MADELEINE 


9, rue Duphot — 75001 PARIS 
260.36.04 















nouveau départ et nouveau pari 


Autres gros prix de la première 
soirée de vente, tous atteints sur des 
enchères de mandataires des émirs : 
3 millions pour Kemal Pacha, par 
Luthier et une fille de Northern 
Dancer ; 2 400 000 F pour Sterne, 
par Arctic Tern (toujours) et une 
sœur de Brigadier Gérard ; 
2400000F pour Del Phinskaia, 
par Green Dancer et Delphinia, de 
la grande famille du haras de Blin- 
gel. Moyenne, par sujet vendu, de La 
Ï j 768 425F, au 
lieu de 490 500 F l'an passé. 


Pourtant, en dépit de ce résultat, 
Deauville est inquiète. D'abord, les 
cours semblaient devoir s'effondrer 
après les deux ventes +de sélec- 
tion ». Surtout, on sent se dévelop- 
per ane animosité contre Îles courses. 
Üne bombe a explosé sous la voiture 
en stationnement d'un courtier et le 
feu a £t6 mis à des boxes de l'établis- 
sement de ventes, Dans Île premier 
cas, il pent s'être agi d'une ven 
geance personnelle ou d’un règle- 
ment de comptes professionnel. Il 
semble que La victime n'ait pas porté 
plainte. Le second DPRRRS 


nourrie par les Di 
déments cités autour des courses 
américaines, prix qui trouvent, une 
fois sur cent, comme dans le cas 
d'Actress, un reflet atténué chez 
nous. Il est évidemment horripilant 
d App Edres quand on cherche 

F pour la fin du mois, qu'un 
Ce a été vendu, au Kentucky, 
8 milliards de centimes. Mais : 
comme dans maints domaines, la 
réalité vraie est très éloignée du cas 
vedette. Pour un cheval vendu 
l'équivalent d'une année de revenus 
de quinze cents «smicards », je 
connais cent SR rentrent 
les foins à la pointe propre 
fourche et qui dorment dans l'écu- 
rie, sur un lit de camp, pendant les 
quatre mois de la saison des nais- 
sances. 


Belle victoire, dans un temps 
record, du presque débutant Sibe- 
rian Express (encore un cheval 
d'émir) dans le Prix Morny, Masa- 
rika, troisième, n'est évidemment 
pas «la meilleure deux ans de sa 
carrière » que croyait — ou 
qu'annonçait — Yves Saint-Martin. 


LOUIS DENIEL. 





© 58506 Clamecy (Parc Vauvert), 
D Bicentenaire de l'air 
et æ 

@ (Salle Despa, 
pL des Lices ). es PIS sept. — Expat 
tion pbilatélique. 

© 40130 (allées Ma- 
res), des 17 et 18 sept. — 10° anniv. du 
cercie philat. « Côte snd des Landes ». 

© 77420 Logws (aéroërome), le 


18 sept. — Expos. philatélique - Le bi- 
centenaire de l'air et de l'espace ». 


© 67000 Strasbourg (81, rue de La 
AU ES one — 75 anniver- 
L General Motors Corporation 


"e Tu Bordeaux que de la 
Bourse), 23 ef 24 sept — Inauguration 


du Musés des Douanes. 

© 66800 (mairie), 
Le 24 sept. — 10 anniversaire du j 
lage avec Passau. 


© 89600 Saint-Filorentin (mairie). 
les 24 et 25 Sept. — Mise en service de 
k ligne du T.G.V. 

© 57400 (quartier G€- 
rome), le 25 sept. — « Portes ouvertes ». 


Province 
(Publicité) 


P. et M. Laparra 


Vous invitent à découvrir 4 
cheval quelques châteaux de la 
Loire (chevaux 1ous niveaux). 

Confort, bonne table, am- 
biance familiale (séjours et ran- 
données). 





Renseignements : Domaine 
de la Touche, 86230 Sérigny 
TéL 16 (49) 86.03.86 


AUBERGE QUATRE ÉPICES 






IRÉCSU ETES ETUI ER CR EE out EU TT ITS) 
OT ER NT) AS TR ET LE ARTE RUE LUI 


à L AUBERGE 


AU RESTAURANT 


Dab  LeCongrès 


Choucroute, rôtisserie, 
RATER Een 


ENR  e OR LRSTER ee SU E ta Ce ESC A = ee ES TIRE 


161 àav. de Malakoff 
PONS ER RIRE 
RE 


Viandes grillées à l'os 
au feu de bois. 


UE TR PRET sut te 


PUS R ETETESE 574.17.24 / 
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Plaisirs de la table 





La Bénichon et sa moutarde 


E ville (à Fri 


à Bulle}, ce 
n'est plus qu'un f 


ore amusé. 
c'est encorc le 
L distribution aux 
invités de la cuchaule (brioche 
ronde) et de la mouiarde de Béni- 


Ce terme de patois une 
nd nn da mn 
jeune rougeätre, petites, rustiques, à 
récolter avant maturité et 


à ces régions. On m'a e le 
nom viendrait d'une contraction de 
Les nr 


FRANCE : indépendance améri- 
caine. 


Le bicentenaire de 

américaine conclue par le signature des 

traités de Paris ct de Versailles (1783) 

mn te og arr 
nee 

Dan sin 
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2 2,80... 164 ér — mn”. 


ZS0F, u 

Format 47x28 mm. Maquette et gra- 
vure de ae Pheulpin. Tirage 
7 000 000 d Taille-douce, 


Mise en vente anticipée : 
LES dShäl3h, 
u de poste temporaire ins- 
tallé à la Bibliothèque municipale, 
à rue de T1 


— Le2 septembre, de 8 b. à 19 1, au 
buresu de poste de Versailles RP. 
Ar aux lettres spéciale pour 

_ Le? de 9 h. à 18h. 
par le bureau au Musée de la Poste, 
34, boulevard de Vaugirard, Paris-15°. 
proies SANS MENTION 

Le 2 septembre, de & h. à 19 b. à 
la RP. 52, rue du Louvre, Paris-I* et 
au bureau de poste de Paris 41, 5, ave- 
nue de Saxe, Paris-7=. — Boîtes aux let- 


! l'oblitération SANS 
© Dans le cadre d'un accord de réci- 
deux fonctionnaires de l'admi- 


de 8 h à 13 h, à la Bibliothèque 


e MALI]: Cent cinquantième anni- 
versaire de la mort de Nicéphore 
Niepce, 400 F. Taïlle-douce, Périgueux. 
Dessin et gravure de Cécile Guillame. 





_- + Pour noirs cliché représentant 
Lavoisier (voir {e Monde du 16 juillet). 





reux fCorsellet, 46, rue des Perits- 
Champs, tél. : 296-51-82.) 

Si vous pouvez aller que 
Jours en Suisse, choisissez le Vale 
et ses sommets l'hiver, la Gruvère et 
ses prés l'été, Et si c'est en in sep- 
tembre, alors, ne uez pas Un 
repas de Bémc mme, par 
pie chez Tante Marthe (Au 

rge Comba, aux $ciernes- d'AI- 
roi -où tél : 029-8.11.44). A prix 
doux. vous goûterez i ici la soupe de 
chalet, Je jambon de la borne {che- 
mineée) et la véritable crème de 
Gruyère, Mais aussi vous aurez 
peut-être l'occasion de faire le grand 
repas de la Bénichon. 

La cuchaule donc, d'abord, avec 
le beurre et la moutarde fameuse. 
Puis le bouillon suivi du bouilli 
{avec de la moutarde encore !), puis 
un ragoët d'agneau aux pur TAISINS 
avec une purée de pommes de terre 
et une compote de poires à botzi, 
puis une platée de jambon et de sau- 
cisson avec des choux et des haricots 
verts, puis un gigot d'agneau rôti 
avec une sala aux carottes 
rouges» (betteraves), enfin, après 
les fromages incomparables de la 
Gruyère, les mûres sauvages et la 
crème fraîche. Pour finir, les päLisse- 
ries : uettes, bricelets. cuquertes 
et pains d'anis, 


LA REYNIÈRE. 


Hire 
Fi 


a 


" 





FRANCE : « Métiers d’art » 

Le timbre dédié cette année aux 
« MEtiers d'art» est ainsi présenté par 
les PET. : « L'art du bijou nons révèle 


bijoutiers, 
josilliers, chaïnistes, ciscleurs, graveurs, 


sertisseurs, lapidaires, diamantaires, 
émeilleurs, lajuaurs, Tondeurs qui 


œuvrent réaliser ces objets, 
cieux témoins d'une civilisation, 
ue, mikeu, d'un moment. » 


Vente gEnérale le 12 septembre 
(41</83) 





Format 36X22 mm. Dessin de René 
Dessirier. Tirage : 8 000 000 d'exem- 
plaires. Impression bélia, Périgueux. 

Mise en vente anticipée : 

— Les 19 et 1} septembre, de 
9 heures à 1$ heures, par le bureau de 
ne pospee installé au ee 

ijorca, parc des Expositions, e de 
Pier Peris-15, — Oblitération 


— Le 16 septembre, de 8 heures à 


5, avenue de Saxe, Paris-7°: de 
10 heures à 17 heures, au Musée de la 
poste, 34, boulevard de Vaugirard, 
Paris-15. Boîtes aux spéciales 
pour - P, J. Pa 
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Sagesse 
d'un homme 
de métier 


ALDO FUNARO, qui a 

repris, ik y à six ans, je 

m  Prunier-Madefaine et a 

ou le merite de relever cette maison 

poussiéreuse, vient o fare, pour son 
personnel. le « bilan 


ns pour 
rent être utiles à TOUS : restaurs- 
teurs, chefs, personnel de salle, mas 
aussi clients : 

« En 1977 les cntiques gastrono- 
miques ont poussé vers le nouvelle 
cuisme. Hs ont fait énormément de 
tort à la profession en sortant de leur 
cuisine trop souvent des chefs 
n'ayant aucune notion de la gestion 
(les faillites ne se Dapient plus !}. 
Avec & tendance de 
sur assiotte, rôle de le sais 8 nt 
nué : les maîtres peu et chefs de 
rang ne sont plus que des porteurs 
de plats. Mais surtout le cindon de la 


tableaux dont le contenu ne peut 
per satisfaire un appétit raisonna- 

2 

Et, rappelant que Prunier- 
Madeleine reçoit aussi des clients 
étrangers et que, Pour ceux-ci, La 
gastronomie française ne se résume 
pas à lg présentation de navets crus 
et d'émincés de saumon, de 
canard, M. Funero continuait : 


C'est pourquoi la carte “n Prunier- 
Madeleine {9, rue Duphot, tél. : 260- 
36-04) offrira, dès septembre et cha- 
que jour, un plat cuisiné classique. 


Bravo ! Mais, s: l'on se permet un 
mot personnel, je dirais que je ne 
prends nullement pour moi les repro- 
ches {iustifiés) de M. Funaro envers 


‘[ les chroniqueurs gastronomiques. 


LR. 


@ Brava monsieur le Maire ! Oui, 
félicitations au maire de Saint- 
Tropez, qui interdit les musiciens de 
rue, aux terrasses de restaurant, 
après 23 heures | Même si La chère 
est faible, d faut pouvoir s'entendre 
manger ! 


No 1806 
Charleville- 


FRANCE : 
Mézières. 


Le quatrième timbre de la série 
«Touristique» 1983 innovera un for. 
mat inhabituel en France, qui est à notre 
avis peu pratique pour les usagers. 
L'image prendra le double format (1ou- 
ristique) horizontal, soit 76 X 22 mm. 
peut-être pour donner autant d'impor- 
tance à Charleville (créée de toutes 
pièces, en 1606, par Charles de Gonza- 
gue) qu'à Mézièes | (qui existait déjà au 
neuvième siècle). Vente générale Le 
FAP be 





2.10 F, rose foncé, brun. 
Maquetise et gravure de Jacques Gau- 


thier. Tirage : 8 000 000 d'exemplaires. 
Taille-douce, Périgueux. 
_ ais 15 septembre, de 9 h. à 


— Le 17 septembre, de SA 12h, 
au bureau de posie de Charleville- 
Mézières R.P. — Boîte aux lettres sp£- 
ciale pour « P.E». 


e POLYNÉSIE : série foikore poly- 
nésien, sujets divers : = Les costumes an- 
ciens des iles Marquises » : 15 fr. 
« Chef de l'isle de Sainie-Cbristine » : 
. fr, RE : 28 fr. 
« Femme. » rigueux, d'a 
La collection Beslu. après 


En bref... 


: 10: anniversaire de 
lidependsee L 1 dollar, Salut au dra- 
peau national 


e BARBADE: série des voitures 





classiques entre 1918 et 1941, 25 cents 
(Nash 600, 1941), 45 cems (Dodge, 





1938), 75 cents {Ford model 
1930), 2,50 $ (Dodge four C, 1918). 


e GAMBIE : série d'usage courant. 
sujets -« bateaux», 1, 2, 3, 4, 5, 10, 20. 
30, 40, 50 et 75 butute, ainsi que 1, 1,25. 
2,50, 5.00 er 10,00 dalasis. 

e GIBRALTAR : série de la Marine 
royale « Crest », 4, 14, 17 et 60 pence, 
Sujets : Faalknor, Ronown. 


e LESOTHO : 20% anniversaire du 
ouier vol de l'homme, rétrospective à 
ravers les quatre valeurs de la série 
«Du ballon au supersonique », 7 5. 
Montgolfier ; 30 s., les frères Wrighr: 
60s., prernier vol d'un a aéroplane ; } 
loti, Concorde. Bloc-fenillet (dentelé) 
avec les mêmes valeurs et au milieu un 
timbre de très grand format, 6 5, « Dor- 
mier 228 » 


e MALAWE : série d'oiseaux 


rapaces de la mer, cinq valeurs de 
30 tambalas imprimées se tenant, sujeis 


9» MAURICE {île} s: Année 
mondiale de La communication, 35 ec. 
: 1,25 r., télégraphe: 2 r. 

; 10 roupie, le premier ballon 
sur lle (le 30 juin Fe 

@ MALAYSIE : série « Poissons » 
des eaux fraîches, par paire se tenant, 
2 x 21) centset 2 x 49 cents. 

e OMAN : Année mondiale des 
communications, 50 baïzas. 

e NOUVELLÉ-CALÉDONTE 
faune aquatique, 31 fr., laticuada We 
cuadata : 33 fr, laticuada colubrina. Hé- 
lio, d'après Verei Lemarimer. 


ADALBERT VITALYOS. 
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Jeux 


échecs #:1035 


MINIATURES 


bridge 


Ne 1033 


L'INUTILE PARADE 


dames Ne 205 


UN GRAND BIS 
A BIES 


z (a) 
3. 41-37 H-17 (o} 
4.3-29 18-22 | 20. 28x17" (p} 
5.8-33 (c 6-11 t «q 
6. 449 1-6! 2133-23 3 
1.4141 (4) 283% 913(r 
13-18 (e} | 33. 41-362 (s) 
8. 50-44 9-13 ) 
9.29-231(9 18x29124.17-11* (0) 6x17 
HXx3 35 


12 36x27 
13. 48-34 (D) 27. 35-30 ZAx44 
17-21! 28. 33x2! 2x3 


14, 34-30 (k) 13-18 
2-2 

16. 41-36 

17. 46-41 (nm) 

les grilles 


du week-end 


MOTS CROISES 
N° 264 
Horizontalement 
L Ne pousse t ni sur la 
Éd Be IL Flatteuse post 


mortem. C'est un vrai succès. — 
HIL Adverbe. N'est pas seule, Sé- 


4 5 6 7 8 9 





LE MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 


EE mm 





(Champioenat d'Europe par équipes, 


NOTES 


a) La réponse classique. À noter, lors 
du récent championnat de l'Union sovié- 
tique par équipes, La très rare « variante 
Traxier » dens la . Karpov- 
Beliavsky ; après 3... CF6 : 4, Cas, Fos ; 
5. Fxf7+, R£7 ; 6. F45. dé ; 7. ç3, Dés : 
8. d4, éxd4: 9. cxdé, Cxd4 : 10. C3, 
Dhs : . Dd3, T 12. Dé, Fb6 ; 
13. End, Cc6 ; 14. "Cxb6, axbé6 : 
15. RS 16. CH, ne: 17. 7. Paré, 
bxcé: 18. Cd2, Dbs; 

20. m5. TE: 21, Fb2, PE Dç2, 

Ha ne 24. 24, Da6 ; 25. b5, 

Da8 ; 25. 0-0, 45: 27. éxd5, Dxds; 

28. Dç3, Des ; 29. Céd, Cx64; 

30. fxé4, Rgë; 31. Txf7, Fxf7, 

32 TEI, Td8 : 33. Fçl, Dh4 : 34. Fb2, 
. Karpov 


‘proposa la nulle que les 

Noirs 
b] Dans ce « Giuoco Piano» si 
connu des premiers théoriciens, la suite 


selle ne 6 gxdé, Fbd+ : 7. Fd2, 
Fxd2+ xd2, ds: 9. €xd5, 
Cxd5; 10. Db3, Cx-€7. Le coup du 
texte est une vieille idée, expérimentée à 
Berlin en 1863, ne ue doute 

ç} Ce recul du F-R est une erreur sé- 
ieuse qui doune aux Blancs de grandes 
chances ar tes. LE est néves- 
saire : 8. dxçs, dxç4 : _. “DxdB+. 


Rxd£8 ; 10, Td1+, et les Blancs sont un 
peu mieux mais sans plus. 

de. nan” dans le vieux 
traité, ke «Bilguer >». si 9... CF6 : 
10. dé!, er il. C3 avec ua gro 
avantege aux ‘Blancs : par exemple, 
11-,0-0;12 TxE7, Dx£7 ; 13. Fes, 

é} Comme dans le Bilguer, ce sacri- 


. Don ue les Noirs tout en dé- 


Lg-pns 

J) Dans une partie N Neuman-Bredy 
de 1897, après 12. Cxdé ; 13. Ff4, 
a la combinaison « fut déci- 

: 14 Fxh7+1 Rxh7: 15. Txé7l, 
DXE7 ; 16. Cd5, Ddé : 17. Ce5+, Rg6: 
18. Dd3+, fs ; 19. Dg3! 

g} Du déjà vu, voilà quatre-vingt-aix 
ans, tOujours AUSSI Cfficace. 

h) Si 15... Dd8: 16. CgS+, Rg6: 
17. Dgé, f5: 8. Dh4, f4 (et non 18..., 
C6 ; 19. Cf4 mat) ; 19. Dh7+, RxgS: 
20. b4+, Red: 21. G+, Rg3: 22. Fa2 
suivi de 23. FE mat. 

1j Où 6. Fb5+, Cb8-<6: 7. dé, 
çgxdé : 8. 33. 

j} Esseyant de contrôler la case dd. 

k) Un gambit discuté par certains 
experts mais qui récupère le centre. 

1} Sens perdre de temps. 

m} De d'appétit sans aucun doute, 
mais le développement des Noks est 


DD MR RER 


n} Si 14, Dxç4? ; 15. CES+ et 16. 
Cxç4. 

o) Très joli. Si 16…., Cxfé : 
17. Tç8+, Dd8 : 18. Txd8+, Rxd8; 


19. CXf7+ et 20. Cxh8 
PE Un le qui tranquillise appe- 


g} 9) Maguifique estocade en xn 
contre-clouage : si 18... Dxad ; 19. Tç8 


mnat. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE Ne 1034 

(EF. Richter. « Ceskoslovensky Sach », 

(Blancs : Rfi, Te?, Ff8. Ca6. Noirs - 
ETS, Fb4.) 

1. *F sr Z TZ! (et 701 - 
3. Ti, RET; 4. Ces, 
FaS (seule case : si 2. 
Fa3 : S Ur): 3. Ff8+, 56 Ed 


4 TeS+, Réd: 5. Txas, T16+ : 
TXfS ; 7. Cç5+ avec gain de la T. 





ÉTUDE 


H. KALLSTROM 

(1978) 

BLANCS (4) 
Ch4, Fh6. 


NOIRS Le Re Dg£8, Fa7, 
Pb5. ç7, d5,64, €2, f4 


Le ne bone ou 
CLAUDE LEMOINE. 


: Rf6, Db3, 


= NO GO à 1 OO J © 





a b cd e f g 








Plorir, 1983) 
Blancs : & STEIN (Allemagne de 
l'Ouest) 
Noirs : C. LANGEWEG (Hollande) 
Partie italienne 
L. € és, 9. Tél Cid) 
2 © Ces | 10. Fd3 6-0 
3. Fc4 us 11. Ce3 ces 
4 3 12 d6!fé)çxd6ff) 
5. dé 13. Fxhk7+!Rxh7 
6. 0-0(b} rh 14. TxËTi(g) Dxé7 
7. cxd4 Reg 15. CdS'sbendon.{£) 
8. 45! 

(Mémorial À. Chodtchaier, Tachkent, 
1983) 
Blancs : Loginor 
Noirs : Sideif-Sadje 
Partie anglaise. 

1 ©Œ C6 10. Ce De7 
2. cd cs 11. Fh21{1) Dxçé{m) 
1 bte 2 
5. 4 Ch4|14 Tel  Ddsfn) 
6. Fç4ii) Cas+|15. CES+ BSS 
7. RE Cf4 | 16. C4i{o) DES 
8. RFI  Cé6(j) | 17. Cxéé fxës 
9. b4!{k) cxb4]18 DaE{p} (shendon) 

Ce joli problème de Robert Lattès 
a été composé il y 2 quatre ans. 
8R6 
YRD852 
493 
#D764 
@54 9V103 
V10964 OV73 
© ARDVI05 C62 
es 8RVI1095 
$ AD9872 
VA 
0874 
$A32 


Ouest attaque l'As, le Roi et la 
Dame de Carreau, comment Sud 
peut-il gagner QUATRE PIQUES 
contre toute défense ? 


FE le déclarant pe coupe pes avec 
le Roi de Pique, il ne pourra éviter la 
perte immédiate de trois levées et il 


autre levée car Est (qui aura dé- 
faussé un Cœur) coupera au troi- 
sième tour à Cœur quand Sud aura 
; l'As de Cœur, l’As de Pique, le 

Dame de Cœur. 


ne servirait à rien de 


couper le troisième Carreau avec le 
6 de Pique du mort car Est surcau- 


peraït et jouerait atout pour faire 
sauter la dernière rentrée du mort. 


Le déclarant doit donc couper 
avec le roi de Pique, ei son objectif 
sera de mettre Est en main à l'atout 
par le 2 de Pique pour DopEr à 
jouer Trèfle on Cœur (l’As de Cœur 
ayant été débloqué). 


troisième Carreau en mettant le 10 
de Pique sur le Roi de Pique, puis en 
fournissant le Valet de Pique et le 3 

de Pique sur As Dame. Mais la si- 
tuation n'est pas désespérée si Sud 
tire tous ses atouts. En effet, après le 
dernier Pique, la position (où Est a 
débloqué un Trèfle) est la suivante : 


2D76 

V100VESS 
PA32 
C'est le fameux Squeeze unico- 


lore où Sud joue le 2 de Trèfle pour 
le 8 de Trèfle et la Dame de Trèfle 


eRVS 


d'Est qui doit livrer les deux der- 
miers Trèfles.. et Le contrat ! 


Protection contre les rouges 


Dans cette donne d'une finale du 
Championnat d'Angleterre, le décla- 
rant 2 joué imprudemment et il a 
chuté, Cachez les mains d'Est-Ouest 
pour voir si vous auriez trouvé la Li- 
gne de jeu gagnante en vous proté- 
geant contre une mauvaise réparti 
tion des couleurs rouges. 

V5 


VA754 
© RD963 
GDVI08 


+A6 
692 &D10864 
o2 
074 0 V1082 
PRDVS4 2832 


éAR73 
VR963 
CAS 
#1097 


Ann : O. don. Pers. vuln. 


Ouest Nord Est ira 
rent) Mervis Pose) derw. 
10 19 
Lee 29 “hrs 2% 
Passe 40 Passe Passe. 


Ouest ayant entamé le Roi de 
Trèfle, commen Calderwood, en 
Sud, aurait-il dû jouer pour gogner 
QUATRE CŒURS contre toute dé- 
Jense? 


Note sur les enchères 


Ces enchères sont correctes, no- 
tamment l’annonce de «2 Piques » 
qui a pour but de vérifier si Nord a 
quatre atouts et peut de nouveau 
soutenir à Cœur. C'était la meilleure 
façon de savoir s'il fallait jouer 
«4 Cœurs» ou chercher une autre 
manche. 

À l'autre table Nord-Sud avaient 
fait une tentative de chelem! Ils 
étaient amsi montés top haut et 
ne chuté de deux levées à 

Coœurs » 


PHELIPPE BRUGNON. 


COURRIER DES LECTEURS 


Sur trois tableaux (n° 1024). 


Res jeu que j'ai adopté, 
écrit Jacq ont, me paraît loin 
d'être “évident, et je crois qu'au- 


jourd’hui j'aurais chuté ce chelem : 


en jouant uniquement sur la réparti- 

tion des Cœurs La plus probable. » 

due pur COR pra 
jouer simp t sur le partage 

4-3 des Cœurs (62%) et de. chu- 

ter. 

uête, il existe une expli- 


s'était «jeté à l'eau» à.1 Carreau 
pour essayer d'arrêter les adver- 
saires, Voilà pourquoi Sud est allé 
ne ADV de 
Carreau bien et une «inver- 
sée » à Cœur de Nord. C'est aussi La” 
pre 


u, Malheureusement, 
la Et a été publiée, à cette 
Free ères réelles ne figu- 








NOTES 


a) Z … (11-173: 3. 41-37 (7-11): 
4. 31-27 (19-23) : 5. 28xi9 (14x23); 
6. 47-41 (10-14); 7. 34-30 (13-19); 
8. 30-25 (8-13) ; 9. 33-28 (2-8) ; 10. 39- 
34 (20-24) ; 11. 44-39 (1-7) : 12. 50-44 
(24-29 !!) [Les Noirs donnent la 
cel: 13. 36-31 (18-22) [pos 
temps d’une belle combinaison € 
temps] : 14. 27x18 330 à 
15. 39x28 (14-20!): 16. 25x14 
(19X10) : 17. 28x19 (17-22!) ; 
18. 34x23 (21-17): 19. 32x21] 
(16x47!), N+ (Radojevic-O. Verpoesi, 
championnat d'Europe par équipes, 
1980, e Monde du 17 janvier). 

&} Poursuivant selon les tendances 
modernes, toujours aventureuses au 
stade actuel des recherches. L'une des 
suites classiques est 4. 31-27 (17-21) 
avec d'infinies possibilités pour les deux 
Camps, parmi lesquelles 5. 34-30 (20- 
25); 6. 40-34 (15-20) : 7. 44-40 (18- 

23): 8. 50-44 (6-11); 9. 36-31 (1-6) : 
10. 46-41 (12-18) : il. 41-36 (20-24) : 
12 27-22 (18x27) : 13. 31x22 (10- 
15): + 33-29 (24x33) : 15. 38x18 (5- 


10}; 1 30-24, les Noirs vont exploiter 
cet ss fautif par un joli mouve- 
ment tactique 16. … (19x30) : 


17. 35x24 (26-31!); 18. 37x17 {7- 
12:); 19. 18x7 (13-18); 20. 22x13 
(11x33) ; 21. 35x28 (8x 50!) : 22 7- 
l° (S0x17), etc., N+1 après la prise 

des deux dames, puis + (Guisnurd- 


Aubier, tournoi «Bols». décembre 
1959). 

c) Sar un sentier semé d'embüches. 

d) Considéré comme plus fort que 
46-41 en raisan de La présence d’un pion 
noir à 26. 

e) 7. (12-18); 8. 28-23, etc., 
B+ avec la dame. 


r? Très nn installation 
un avant-poste est son 
artaque devant être écartée si les Nobs 
désirent conserver un parfait équilibre 
de leur structure, 

g) Toujours aussi énergique. 

k) Première alerte pour l'avant- 

poste. 

à) Et non 13. 39-34 (24-29), etc. 

a +, 


J) Seconde alerte pour les Blancs, 
14. 44-40 er + comme une légère 
—… (24-29) ; 15. 33x24 
(19x30) ; 16. “34x25, j1 (26-31): 
17. 37X17 (11x44); 18. 43-39* 
(44x33); 19. 38x29, les Blancs se 
trouvent dans une situation délicate du 
fait de la nécessité de veiller sans relä- 
che, avec une issue incertaine, à la dé- 
fense de l'avant-poste. 


1) 16. 35x24 (26-31) : 17. 37x17 
CD N+1 avec avantage position- 


E Très curieux ce sacrifice délibéré 
de l'avant-poste. 


F) Attaque logique et sans risque. 

m) On comprend mieux maintenant 
la raison du sacrifice insolite du quator- 
zième temps : les Noirs ont de gros pro- 
blèmes sur leur aile gauche, et S'ils epvi- 
sageaient de jouer (13-I8), les Blancs 
Ët bti = t 00 l'E lité néri 


que, dans des conditions confortables, 
par 28-23. 

#) Délaïssant le facuhé de rétablir 
nn retard l'égalité numérique par 


o) L'une des deux possibilités. 
Noirs ont préiéré ce corifien : EU) 


sans doute dans la 
le pion blanc à 1 eh L 
avant de parvenir à nouveau au +1. 


p) Forcé. 
à D Le coup juste pour isoier le pion 


r) Et non 22. … (12-18); 23. 28-22 
(21x12): 24. 22x11 (16x7), Egalité 
numérique. 

l'égalité 


s) Conserve avec élégance 
moe 23. . (218) Etant réfuté 
par le coup de dame 24. 17-12 CDS 
25. 27-22 (18x27) ; 26. 31X2, +. Maïs 
le coup du texte 23. ‘41-36 est 
remet de saveur pour 
une terrible menace de gambit gsgnant 

t) Avec un pion de 
sont eu difficulté Une 
s’amplifier à très brève échéance. A no- 
ter que 23. … (13-18) précédait l'apoca- 


lypse 24. 17-11 (6xX17): 25. 27-22 
LRU 26. 31x13 (19x8) ; 


nada 


w) Forcé. 

x) La 2h tactique, préparée de 
longue main. 

À Le final d'une autre action fantas- 


tique, depuis le coup extrêmement fort 
temps. Un grand bis 


2) Uné seconde dame. : 
aa) Les Notes dant au bond du mar 





PROBLÈME : G. AVID (Pataiseau) 
1« prix Eindhoven, 1948 
1 2 3 | 





F5 5 à 
Les Blancs jouent et gagnens. 
@e SOLUTION : 22-18! (26x48) 


28-23! [ces deux premiers temps 


appartiennent au génie] {48x45) 
{prise majoritaire prioritaire] 23X1 
(13x22e) | 16x7 (2x11) 33-29! 
(24x33*) 44-40! (35x44, a, b) 
50X6! [un coup droit inattendu] 
(45-50) 1-121 puis 6-1 ou 12-17, +. 

-4) (45x29 ou 45x34) 1x40! 
(35x44) 50x61, +. 

b) (45x23...) 1x38! (22-28m) 
50-451 [et non 50-44 car (11-17), 
etc, =]. (11-16, 51) 5829. (28- 
33) 27-43 (16-21) 33-39. 

b1)- (11-17) 38-16! (28-33) 16- 

431 (17-22) 43-16! (33-39, 82) 16- 
11! (22-27) JEX50, etc. +. | 

b2) (22-28) 16-43! (28-32) 
43x27... etc., +. 

Un ensemble architecture] impo- 
sant et riche par 5â pureté et sa di- 


se JEAN CHAZE. 








rieuse explication. — IV. Ce n'est 
pas le pied qui y est noir. Connue 
par son château. — V. Sous prolé- 
taire. Mesure. Pour le dialogue — 
VI. Tient bon. En 1rak — VIE Dans 
la mare, Pris à cœur. — VIEIL Le 
coup vaut la chandelle. On y remet 
les mains. — LX. C'est seulement un 
passage, Se mit dans tous ses états. 
— X. Chez Platon plutôt que chez 
Sartre. 


Verticaiemont 
1. Le I assure sa subsistance. — 
2. On la prête volontiers. Mettent les 


10 11 12 13 





formes. — 3. Symbole. Pour un cer- 
tain dialogue. — a Refusait de ne 
ler. Ne fait re du vent — S. 
trouve la paix, de gré ou de force. 
En blanc. — 6. En teinture. Un dieu 

jonction. — 7. Di- 
rection. N'est pas du meilleur goût. 
— 8. Enverra au pilon. — 9. Note. 
Pépin y était maire du palais, — 
10. Souffert. Répondu. — 11. Ont 
crû et multiplié, — 12. Xi est chez lui 
en Nouvelle-Guinée. Direction collé- 
giale. — 13. ]1l commente les tem- 
pêtes, à défaut de pouvoir les empé- 
cher. 


SOLUTION DU Ke 263 
Horizontslement 


I. Impondérables. — II. Neu- 
vaine. Aine. — [1E. Strass, Canb, — 
TV. Theta. Berceau — V. np g 
larmé. — VI. Ud. Opine, 

VIL Mignerdes. Tôt. — it PEai 
Néë, Cœur, — IX. Nuées. Acidulé. 
— X. Tentaculaires. 


Verticalement 


1. Instrument. — 2. Méthodique. 
— 3, Pures. Gien. — 4. Ovarion. EL 
- 5. Nasa Pansa. — 6. Dis. Mire. — 
7. En. Bandeau. — 8. Recelée, CI. — 
9. ArL Scia. — ]0. Bancal. Odi. — 
11, Libérateur. — 12. Ën Ampoulé. 
— 13. Séquestrés. 


FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS ® 


Ne 264 


+ 
ACCEINO. — 2. ACCINOT 

ce 1). _ à. PEL OS (+3). 

4 AILNOOPS. — 5. AIINRRTU 

6. AAIMQRUU. — %. ann 

8. ACEELNOR (+ 

9 10. Lecwir 


EIINPRSV.— 
{L. CEGNOOOT. — 12 AEEGPTY 
13, EINNOPP. = 1 = EEMSSTY, 
15. AEEKRU, 2 
Verticalement 

16. ACDNORR. = 17. AEGLOSY. 

— 18. ÉEILOQU. — 19. ACEOOPPS. 


— 20. AELLRSY. = 21. CELINRU. — 
22. ACILENOT (+1). — 3. AE 


24. E 
CENP. — 26. ACELNOOR. _ 
28. DEEEJNU. — 


27. CEILNO 
39. ACDEEHIRT D. — 30. ÉE- 
GISTV. — 31 AEIN 


| SOLUTION DU Ne 263 
Horizontalement ° 
1. PUERILE -— 2. KARMANS, - 
NURS G. — 4. GOUDROÔN. — 


| ERS. 
10. CLERCS, — 11. PARISIEN (AS- 
PIRINE). — 12. ORSÉILLE 
(ED di - 13, DECRITÉ 
CREDITÉ, DT ÉDICTER). 
4. DERNIER. :- 15. CHENET. — 


16. FIACRES (FARCIES). — 
17. MESSIEURS (REUSSIMES). 
Verticalement 

18. PANIERE (PEINERA). 
19. UNISSON {NUISONS, JUsr- 
DOPERSTES Ans FARADA _ 

ancienne mesure 

(VERSETS). 2. CIDRÉRIE. — _ 


16/17 18 





El ee 
ns | RL LT 


2 D 2% 25 2% 1 23 2% 3% 3 


ml): den 
FA nm 


23. EURASIEN. — 24. ENGELURE. 
— 25. ELAEIS, AILEES). - 

26. RECUEIL (CULIERE). 

27. MIOCHES. — 28. EXP 

29. ANNUEL(ANNULE). 


30. ACROTERE, socle orné. — 31. Su- 


32. 


MICHEL CHARLEMAGRNE 
et MICHEL DUGUET. 
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COWRÉE® 


Une oasis dans le désert 


———_—_———— ep 
Le dix-neuvième arrondissement, à Paris, n'a que deux 
cinémas, le Rialto, et les Trois Secrétan. Le Rieko s'emploie à 
Jouer son rôle de salle de quartier. 


Michel Assié et Jacques 
Wagnér se sont tenus à 
l'impossible pour éviter que le 
Rigito — rue de Flandre — ne 
devienne un supermarché. lis ont 
at par la 
quartier qui a signé 
des pétitions. La salle a été 
classée « art at essai » grâce à 
l'ambition des deux amis, Pius de 
« karaté » désormais, mais des 
programmes variés et de 
qualité : on pourra revoir 
prochainsment /e Bal des 
Orge mécanique. de: Stanley 
Kubrick, {2 Grande illusion, de 
Jean Renoir ou... les Marx 
Brothers, à cela s'ajoute un 
programme spécial pour les 
enfants, le mercredi. 


« C'est l'une des plus vieilles 
salles de Paris, explique Michel 
Assié, puisque le Riaito date de 
1914, Grâce à Ja subvention que 
nous à allouée lo ministère de la 


cachet « à l'ancienne ». Avec un 
beau rideau devant l'écran 
comme dans Îles. anciens 
cinémas... » La salle actuoke est 
toute fondue de rouge — des 
fauteuils au tapis et à le couleur 
du papier — avec une innovation 
€ Nous faisons des 
fecti sur un écran de 
verre, ce qui donne plus de roliof 

at de lurmunosité aux films. » 
ils ne sont que trois, six jours 
par semaine, qui s'occupent de 
tout : compi projections, 
publicité. S'ils 


n'arrivent pas à s'octroyer un 
vrai salaire malgré leurs efforts, 
ts ont eu le plaisir de voir revenir 
dans la salle des gens du 
quartier. « Le Riaito touche 
300 000 habitants, étant 
donnés sa situation exceritrée et 
le désert culturel où il se 
trouve », C'est là aussi qu’on 


THÉATRE 


LA CHÉREAULOGIE 
M. Edmond Braure, directeur des 
affaires sociales et juridiques de 
l'Union des transports aériens, nous 


sn. 





Ïl faut certes féliciter /e Monde, 
tant pour l'importance accordée 
dans ses colonnes au Festival de 
Bayreuth que pour la qualité des ar- 
ticles de J. Lonchampt. La fré- 
quence des références laudatives 
faires à l’ancienne mise en scène de 
P. Chérean (Ah ! si Chéreau était 
li...) amène cependant ie lecteur à 
s'interroger sur les critères adoptés 
per votre collaborateur pour appré- 
cier la Téiralogie de Wagner elle- 
même ou bien une <« chéreaulogie » 
prédominante. 

Les responsables du Festival, qui 
n'ont retenu le Ring Boulez/Ché- 
réaa que pour la plus courte durée 
d'une mise en scène à Bayreuth de- 
puis 1876 sont-ils incompétents ou 
sont-ils avisés d'avoir reconnu une 
erreur de choix commise voici main- 
tenant plus de huit ans ? Les partici- 
pants au Festival qui préfèrent le 
nouveau ÆRing sont-ils passéistes ou 
inadaptés à une louange incondition- 
nelle de « trouvailles» telles que 
l'oiseau en cage ou les roues du dra- 
gon de l’ancienne formule ? Wagner 
lui-même était-il condamnable lors 
de la première représentation de 
d'Or du Rhin à Munich, à laquelle il 
décida de ne pas assister (demeu- 
rant à Tribschen pour manifester 
son désaccord), car il jugeait inac- 
ceptables les costumes de ville des 
filles du Rhin (comme dens la for- 
mule abandonnée à Bayreuth).. 


tion Boulez/Chéreau adoptée voici 
plusieurs années déjà dans les arti- 
cles du Monde a contribué à exaspé- 


CINÉMA .… 


mesure son importance, Et les 
animateurs Sont conscients 
d'avoir un rôle culturel. Leur 
projet : inviter acteurs et 
réalisateurs, Organiser des 
rencontres avec le public, car ils 
n'aiment pas l'idée du 
« cinéma-usine », Ou du cinérng 
« où l'on entre comme dans un 
Moulin à. 

Mercredi, s’est ouvert un 
Festival Richard Dreyfuss. Une 
façon de redonner sa chance à 


ce que E.7. doit aux Aencontres 


Présenté ici dans sa nouvelle 
version (dite « édition spéciale 2}, 
ce film parie d'une solidarité 
enfants-aduites qui sera 
transformée en conflit dans ET. 
Richard Dreyfuss y est comme le 
grand frère du petit Eliott, celui 
qui dira au petit uitra-terrestre 
z je t'aime »,tendresse, 
innocence et tolérance tenant en 
échec la science la plus élaborée. 
La science, dans fes Rencontres, 
n'est pas encore mpuissante : 
Lacombe (François Truffaut) 
réussit à déchiffrer lé code 
musical parvenu de l’espace, et 
c'est lui, un adulte, un savant, 
qui sourit à l'être étrange. 

Où aller ? fien alentour qui 
soit gai ou fréquentable. Aurant 
se rendre 23, rue de Dunkerque, 
au classique Terminus nord, en 
face de la gare du même nom. 
D'après les serveurs, on peut y 
rencontre Michel Piccoli, 
Jean-Paul Balmondo, Bernard 
Lavilliers, Jacques Higelin. et y 
diner très bien pour moms de 
100 francs. 

D. H. 

#% Rialto, 7, rue de Flandre, 

Paris 19: Tél. : 607-87-6]. 
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MUSIQUE 





Autour de Robert Levin 


{Suite de ls première page.) 


Car. jusqu'à sa disparition en 
1979, parier des étés de Fontaine- 
bleau, c'était nommer Nadia Boulan- 
ger. Dès la création de l’école, en 
1921, elle fut là, entre autres profes- 
éeurs, appelés par exemple Maurice 
Ravel et Charles-Marie Vigor. Elle fut 
à jusqu'à la fin, toute fragile at aveu- 
gle qu'elle était devenue ; et y com- 
pris pendant la seconde guerre mon- 
diale où, installée aux Etats-Unis, elle 
créa un Fontainebleau en exil. En 
1946, à son retour, elle amène Aa- 
ron Copland. Elle an attirera bien 
d’autres. L'amie de Stravinski, de 
Valéry, de Saint-John Perse et de 
‘Gide, la mère autoritaire et idolätrée 
de plusieurs générations de musi- 
ciens n'avait qu'à décrocher son télé- 
phone at ils accouraient, les Poulenc, 
Menuhin, Rubinstein, Curzon, Rem- 
pal, les Yepes et Szering, le trio Pas- 
quier, la famille Casadesus au com- 
plet, sans même sourire des dix-huit 
francs de l'heure qui leur étaient oc- 
troyés. Royal dédommagament de 
leur enseignement respectif, 

Alors en Amérique, davantage 
qu'en France, tout débutant rêvait 
d'avoir affaire à elle, « Mademoi- 
selle », pour qui « musique » signifiait 
mise en œuvre de l'être. !t n'y avait 
pas à faire ds publicité : beaucoup 
étaient prêts à se payer un séjour à 
Fontainebleau, sûrs d'y rencontrer 
des « grands 2. 

Vers la fin, toutefois, où $8 santé 
décline, Nadia Boulanger a les 
épaules moins larges : son «€ acadé- 


mie » traverse une période creuse, . 


Face à le nécessité de rénover la for- 
mule, ce même été (1979) où le 
conservatoire doit quitter la partie 
Louis XV du château pour emméns- 
ger dans une autre aile baptisée 
Henri IV, « Mademoiselle » appelle à 
la rescousse le plus spécial de ses 
disciples américains. 


Ainsi Robert Levin devient-l « di- 
recteur résident », l'espace d'une sai 
son. Les statuts du conservatoire 
précisant que les professeurs doivent 
ëtre des Français, Nadia Boulanger 
disparue, c'est M. Narcis Bonet qui 
est nommé à la tête de cette faculté 
de la grande banieue. Catalan d'ori- 
gns mais naturaksé ici, ce composi- 
teur, ancien directeur adjoint de 
l'Ecole normale de Paris, gerdera à 
ses côtés Robert Levin, 


Le benjarrun 
de « Mademoiselle » 


Et il a eu bien raison. Militant en- 
tre tous pour que Fontainebleau de- 
meure « quelque chose d'autre », Le- 
vin a, outre Sa ferveur € à jamais » 
d'ancien benjamin de « Mademoi- 
selle », des idées plein la tête. il a, en 
matiere de pédagogie musicale, une 
expérience plutôt unique, ayant été 
en 1968 celui que Rudolf Serkin ap- 
pela à diriger le département € théo- 
nes» du Curtis Institute of Musx, 
l'une des écoles ies plus réputées aux 


" Etats-Unis. 


Levin avait alors vingt ans et sor- 
tait à peine de Harvard : on lui don- 
nait pour mission de renouveler là 
l'enssignement du solfège. « C'était 
barre d'avoir affaire à des élèves 
plus ägés que moi», dit-il au- 
jourd'hui. ll fit l'affaire, mais préféra 
bientôt, en 1972, laisser Le conver- 
tionnel institut Pour participer à la 
mise en route de l'école d'arts de 
l'université d'Etat de New-York, à 
Purchase, en dehors de la ville. Arts 
est ici au pluriel : quatre écoles, 
danse, musique, théâtre, arts plasti- 
ques. Chaque élève de Purchase doit 
effectuer 25 % de son cursus en de- 
hors de sa discipline — tous les types 
d'enseignement étant offerts sur le 
même campus. 

Professeur d'écriture, de contre- 
point, d'harmonie aussi bien que de 
composition, Levin veille toujours aux 


destinées de l'école en matière de 
théorie, tout en poursuivant une Car- 
rière de pianiste et en menant à bien 
ses recherches sur l'œuvre de Mo- 
zart (2). Cela fait beaucoup pour un 
même homme, et l'on aurait peine à 
le croire en voyant son visage à peine 
marqué de « bacheïer » à qui l'on ne 
donnerait pas la trentaine. Dès qu'il 
parle, toutefois, on comprend mieux : 
le débit est ahurissant, comme si les 
mots devaient refléter la rapidité de 
la pensée — en dire le maximum en 
un minimum de temps. De quoi faire 
pälr les normaux d'esprit. Et ne se 
prenant pas, avec ça, pour Pic de la 
Mirandole. | a raconté, avec ce 
même talent pour l'anecdote qu'il a 
pour sortir les plus « grosses » his- 
toires juives style New-York. 


De Nadia Boulanger, il sait tout, 
pour être venu à Fontainebleau en 
1960, chaperonné par un oncle clari- 
nettiste. Nadis Boulanger, trop inté- 
ressée par cet étudient de douze ans 
qui mettait les bouchées doubles, ne 
se fit pas prier pour l’accepter, en 
1962 et 1963, toute une année dur 
rant, à ses fameux mercrecis d'ana- 
lyses, à ses classes d'accompagne- 
ment... Le « partit » logeait chez une 
voisine et avalait, jour après jour, le 
maximum de son traité d'harmome. 
Elle lui donnait des leçons particu 
bières. Rentré chez lui, il s’embête à 
mourir à la High schoo! (équivalent 
du lycée) ; Nadia Boulanger donne un 
coup de pouce et le voilà entrant à 
Harvard : « if faut, dissit-elle, appren- 
dre tout, pas seulement la must 
que. » Voilà comment, au moment 
de rédiger sa thèse, le « petit » hésite 
entre Baudelaire et Mozart. 


Voilà surtout pourquoi, au- 
jourd'hui, où il a enfin trente-cinq 
ans, il voudrait assurer une Conti 
nuité, et que Fontainebleau réponde 
toujours à l'esthétique de Nadia Bou 
langer : « On peut y parvenir, dit-il, 
par la musique de chambre, trouver 
ce compromis entre f' espèce d'aveu- 
glement menaçant ceux qui Poursut- 
vent des carrières de pianistes so- 
Estes, per exemple, et l'anonymat 





LE VII: FESTIVAL DE MONTRÉAL 


Un immense succès auprès du public 


Avec une sélection particuliè- 
rement ‘riche et variée, le 
Viie Festival des films da 
monde de Montréal (jusqu'au 
28 août) confirme le succès 
déjà constaté l’an dernier au- 
émtol ocbeme 

de productions 


et qui ne demande qu’à connai- 
tre en cinéma différent. 

En dépit du prix relativement élevé 
de l'entrée (4 à 5 dollars par séance, 
soit 24 à 30 F\, les cinq salles du cr 
néma Le Parisien, en plein centre- 
ville, ne désemplit pas de 9 heures 

jus in à its joe faciliter 
l'a aux qui es organisa- 
teurs ont obtenu la fermeture par- 
tielle pendant onze jours d'une des 
principales artères commerciales de 
Montréal. Discipliné, le public fait la 
queue pendant des heures pour obte- 
ni des billets. 

La boulimie du public montréalais 
ne se borne pas aux valeurs consa- 
crées. La Bsiade de Narayama, du 
Japonais Shohei imamurs, qui a rem- 
porté cette année la Palme d’or au 
Festival de Cannes, le dernier film de 
François Truffaut Vivement diman- 
che | projeté en ouverture ont fait 
saile comble, mais aussi des œuvres 
moins connues, comme /'/mpératif, 
de Krzysztof Zanussi, totalement in- 
connues du grand public, ou la plu- 
part des huit films soviétiques pré- 
sentés hors concours, 


ment avec surprise, et en ont retiré 
beaucoup de réconfort. Le réalisateur 
français Bernard Favre, qui présentait 
pour la première fois son film /a Trace 
{section «Cinéma d'aujourd'hui et de 
demains}, reconnaît n'avoir jamais vu 
un aussi bon public. «J'étais an- 


public français tellement passif, » 
Poër son premier fiim de fiction, dont 
il a écrit le scénario en collaboration 
avec Bertrand Tavernier, Bernard Fa- 
vre est comblé puisque la critique de 
Montréal a très bien accueilli la 
Trace. 

L'action se passe en 1859 dans le 
royaume de Savoie. Un colporteur, 
Joseph..et sa mule parcourent les 
Alpes — les couleurs sont superbes 
_ pour vendre de 18 mercerie Gans 
les villages les plus reculés. L'Europe 
n'est pas encore unifiée, et Joseph, 
Richard Berry, passe de la Savoie au 
Val d'Aoste et à le Lombardie sans 
même remarquer les frontières. Il 
parie. selon las lieux où il se trouve et 


les rencontres qu'il fait, français, ite- 
lien ou savoyard — {a Trace est d’ail- 
leurs le premier film partiellement 
parlé en savoyard. La guerre fait rage 
un Peu partout, et Joseph entend va- 
guement les échos des terribles ba- 
tailles de Magenta et de Solferino qui 
von faire de lui, à son corps défen- 
dant, un citoyen français. | ne Fap- 
prend qu’à son retour chez lui 
lorsqu'il se heurte aux douaniers 
rt qui gardent la nouvelle fron- 


Anglophones et francophones 
en désaccord 


ment d'un monde séculaire qui s'est 
fait au détriment des paysans », 
explique Bernard Favre, lui-même or- 
ginaire de Tignes (Savoie) et qui a fait 
un documentaire sur la disparition de 
son village sous les eaux du barrage 
{la Montagne dispersée). « Certe uni- 
ficaton, cette centralisation, dit-il, 
ont provoqué le départ des ruraux 
vérs la ville et la formation d'un pro- 
létariat urbain. Quand j'ai présenté 
mon scénario pour obtenir une 
avance sur recettes, j'ai constaté 
qu'à Paris, on ne s'‘intéressait guère à 
un sujet aussi lointain. J'ai d'abord 
essuyé un refus, mais l'arrivée au 
pouvoir des socialistes, qui se disent 
décentralisateurs mais ne le sont, en 
fait, pas plus que leurs 
seurs, m'a permis d'obtenir 
l'avance. » 

Plus encore que les années précé- 
dentes, le Festival de Montréal ac- 
corde une large place à la production 
française et, pour la troisième fois en 
sept ans, la présidence du jury a été 


confiée à la France. Après Alain De- 
lon en 1978 et Marie-José Nat en 
1982, c'est en effet l'actrice Marie- 
Christine Barrault qui préside l’as- 
semblée de sept membres, dont le 
Chinois Chen Xuvyi {il dirige le studio 
de doublage de Shanghai). Vingt- 
cinq films français sur les cent six 
longs métrages projetés à Montréal 
sont présentés, dont deux en compé- 
tition officiella (Mortelle randonnée, 
de Claude Miller et Danton, du réali- 
sateur polonais Andrzej Wajda). 

Douze ions françaises sont 
placées dans la catégorie hors 
concours, notamment {5 Lune dans le 
caniveau, de Jean-Jacques Beineix, 
l'Argent, de Robert Bresson. /s 
Crime, de Phiiippr Labro, l'Été meur- 
tner, de Jean Becker, la Vie est un 
roman, d'Alain Resnais, l'Homme 
blessé, de Patrice Chéreau. Dix films 
français sont projetés dans la caté- 
gorie «Cinéma d'aujourd'hui et de 
ne en particulier Pauline à {a 

d'Éric Rohmer et Équateur, de 
on Gainsbourg. 

Comme les années précédentes 
également, une section est réservée 
au cinéma d'Amérique latine : hur 
œuvres dans cette catégorie, donr 
Allez Brésil, de Roberto Fariss, qui 
évoque sans détour fa pratique de la 
torture sous la dictature militaire et 
qui fut d’abord interdit par les Brési- 
hens. Deux films adaptés à partir des 
œuvres de l'écrivain Gabriel Garcia 
Marques étaient au programme : 
Erendira, de Ruy Guerra et /a Mer du 
temps perdu, de la réalisatrice véné- 
zuélisenne Solveig Hoogesteiin. La Co- 
lombie, fait depuis peu une entrée re- 
marquée dans la production 
cinématographique grâce au finance- 


ment de l’État et présentait un film | 


intéressant et inquiétant de Luis Os- 


pina, Fr — qui était cette an- 
née aû Marché du film à Cannes, — 
s'inspire du thème des vampires pour 
illustrer l'exploitation des pauvres 
paysans par les riches propriétaires 
fonciers de Colombie. 

Contrairement à la plupart des 
festivals, celui de Montréal se passe 
dans une ville bilingue, ce qui permet 
de constater des réactions très diffé- 
rentes selon qu'il s'agit d'un public 
francophone ou d'un public anglo- 
phone. Les jugements des critiques 
dans la presse des deux langues sont 
souvent aux antipodes. Comme 
c'était prévisible, le film de Jean- 
Jacques Bsineix, la Lune dans le ca- 
niveau, a été très mal reçu par la 
presse francophone. Un journal a 
même titré : « Beineix dans le cani- 
veau ». En revanche, le quotidien an- 
glophone The Gazette s'est extasié 
devant ce film. Pour l’Argent, de Ro- 
bert Bresson, et Benvenuta. d'André 
Delvaux, c'est l'inverse. Les quoti- 
diens francophones considèrent ces 
deux films comme des chefs-d'œu- 


. vre, tandis que The Gazette les criti- 


que sévèrement. Seuls /s Balade ds 

Narayams et Vivement dimanche! 

ont réussi à faire l'unanimité. 
BERTRAND DE LA GRANGE. 


a Tea Dans l'article 


avons consacré au spectacle 
présenté à Ia Galerie 55, nous a5Ons fait 
une confusion dans la distribution des 
rôles. C’est 


incarne les 
rêves du héros {le Monde du 23 août}. 


des musiciens d'orchestre. On ne 
peut faire de la musique de chambre 
sans mettre en rûulé davantage que 
l'oreille absolue, l'oreille réfléchis- 
sante, sensible. Alors on étudie, on 
analyse une Œuvre, son destin, son 
intensité, le rapport entre la trame 
musicale at l'emotion. Puis vient 
l'exécution, la synthèse. La musique 
de chambre est un esprit en com- 
mun. Quelque chose de vivant. On se 
met en mesure de donner une inter- 
prétaton différente. » 

« On à compris que ma solution 
Pouvait être bonne », ajoute-t<l, ar- 
guant des sommes données cette 
année par diverses fondations à l'as- 
sociation qu, aux Etats-Unis, repré- 
sente Fontainebleau : l'équivalent 
d'une trentaine de bourses pour 
payer les frais de séjour de certains 
étudiants sélectionnés (2 000 dollars 
le stage). 


Talent de persuasion 


Robert Levin a dü déployer le 
même talent de persuasion afin de 
faire venir « pour le plaisir de jouer », 
et à toutes fins de professorat, des 
instrumentistes qu n'ont rien aban- 
donné de leur carriere en public, tels, 
entre autres, Ko lwasaki, fantastique 
violoncelliste japonais, ou Hatto 
Beyerté, attiste autrichien qui fit long- 
temps partie du quatuor Alban Berg. 
C'est à ce noyau de sept personnes 
— qu'ä aimerait renforcer par un qua- 
tuor à cordes permanent — qu'il a 
demandé d'assurer les concerts du 
égatement publics. € H ne s'agit pas 
de faire ici le brouillon d'un festival 
internanonal, dit-il, mais de «trouver 
un équilibre entre les cours, les 
çons particulières et un minimum de 
concerts à formations variables. » 

impressionné par le festival de 
Lockenhouse. en Autriche, où, cha- 
que année, les meilleurs musiciens de 
bien des pays Se rassemblent autour 
de Gidon Kremer — mais c’est par ce 
qu'il est et qui il est que tous se pré- 
cipitent là gratuitement, — Levin 
ajoute : # Je suis modeste. Que ceux 
que j'ai invités soient venus tient du 
miracle. lis avaient de quoi se plain- 
dre à cause des locaux, de l'absence 
de budget. Finalement, cela a été 
- Plutôt inoubliable. » Au milieu d'un 
programme commençant par la So- 
nate pour violon et violoncelle, de 
Maurice Ravel, top peu joués, inou- 
bliable, en effet, a été la prestation 
du Suisse « invité » Eduard Brunner, 
interprétant une Œuvre pour clar- 
nette seule de Yfang Yun — ce com- 
positeur coréen né en 1917 qui fut 
enlevé par les services secrets de son 
pays à Berlin, où il s'était réfugié en 
1954 et où il vit désormais après 
avoir été libéré en 1969 de la prison 
ee Une à mort, il était incar- 


Entre cette musique à la logique 
noue — auteur loin de l'Occident, 
respiration de fatale mélancolie, — 
entre cola et le jeu non moins excep- 
tionne! d'Eduard Brunner, on ne sait 
pas ca qui était le plus émouvant, le 
vendredi 19 août, dans la salle du jeu 
de paume de Fontainebleau. On dira 
Brunner: les sons qu'il souffle en 
pratiquant, l'air de rien, {a respiration 
circulaire sont d'une beauté à la Li- 
mite de is douleur. Des cris, des mur- 
mures, des plaintes. Des cassures in- 
finitésimales, puis comme l'appel 
sombre de cent trompettes bouddhi- 
ques dont l'écho s’évanouira en rire 
bref. Des cloches... Tout sorti d'une 
seule clarinette domptée comme un 
cheval, savante. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


2) Levin 3 achevé ou rééiabli cer- 
uains se ts de l'œuvre de Mozart 
restés en chantier, ou dont les éditions 
souffraient de «variations» dues aux 
copistes. Publiées chez Bärenreiter. ces 
partons «purifiées » ont fait l'objet 

l'enregistrement discographique. Li 
vient d'achever la « reconstruction » de 
la Symphonie concertante pour quatre 
instruments à vent K-297, qui vient 
d'Eire enrepisurée chez Philips, à Lon- 


dres, et sera ntée ière MOI 
| diale en For 1984 à Salzboure, 
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SPECTACLES 





théâtre 


Les salles subventionnées 

et municipales : 

CARRÉ  SILVIA-MONFORT 
28-34), 21 h: L'archipel LeRS DGUL. 

Les autres salles 


(531- 


ANTOINE (208-77-71}, 20 b:30 : Coup de 
soleil, 


mn ——s—… 


ASTELLE-THEATRE (238-35-53), 
20 h 30 : le Malentendis. 

ATELIER (606-49-24), 21 h : le Neveu de 
Rameau 


NOUVEAUTES (770-5276), 20 b 30 : 


DCR (8374-42-52). 21 b : l'Extravagant 


PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45 : 
Le FEïlle sur La banquette arrière. 


: POTINIERE (261-44-16), 20 h 45 : Il Si- 
gnor Fagatto. 


TRE V'EDGAR (3227-11-02), 
20 h 15 : les Babes cadres, 
THEATRE À BOURVIL (3573-47-84), 
21b: Dean 2h:Yens 
VARIETES 3307), ma: l'Et- 
quetts. 


YSEES - Les cafés-théâtres 


DES CHAMPS-EL 
{720-08-24), 20 h 45 : Pauvre France, 
UMARTIN (7413-43-41), 
21 h: Reviens doctnir à l'Elysée. 
Dr (261-69-14), 21 h : Un canapé- 


AC CAE (327-13-54), 20 h 30: la 
Bonn’ femme aux cam£liss. 


ESPACE MARAIS (271-10-19), 15h:le 
J 22 h 30 : les Contes 


Mariage de 

Ubertins de La 
FONTAINE (874-7440); 29 30 : Be M 
GALERIE 55 (326-6351), 2] h: ñ 

LED 28 (22-31 j" Fr 
HUCHETTE 326-38-99), 19 b 30 : Le 
Caniarrice h30: le Leçon. 
LUCERNAIRE (5445734). L:18h 30: 

ke Pam qu; mr les M: de 
coufetsionnal : :20b 15: heures 
_ suplustard; NT l'Esprit qui vole. 
MADELEINE (265-07-09), 20 h 45 : 

l'Amour fou. . 
MARIGNY (225-20-74), 21 à : La Sar- 


prise. 
MICHODIERE (742-95-22). 20 h 30 : ie 
Vison voyageur. 





Pour tous renseignements concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Lo «LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
F . .281-2-20+ 


_(de 171 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


SPLENDID 208- . 
21-93), 20 h 30 : Aïe. love you; 22 à : 
Mariame 


LE TINTAMARRE ms 20h 1& 


nn DRE EURE (06 


. VEILLE GRILLE (6093) 2: Mé- 
mélodie, 


tarnorphoses d' use 
La danse 
MAIRIE DU IV (278-60-56), 21 heures : 
les Balles hisioriques du du Marais. 
ESCALIER Don sa à à 19h: 
ineline, J. Taffonel. . 
Le music-hall | 
ALCAZAR (329-0320), 22 b 30 : Specta- 
CRAZY HOBSE SALOON (727-32-32), 
20h20,22h30et0h50  - 
ÉLÉPHANT BLANC (562-05-67), 21 h: 
Frissons d'HewsL 





ÉLÉPHANT RLEU _G5-5-60. 
22h30: Tahiti . 


£ 
21h: Montmartre Foke. . 


En ne 
TOUR EIFFEL (550-34-56), Ztb: : On 


chante surletour. - — 
TROTTOIRS DE- BUENOS-AIRES 
goss 2% > 1<. Carrasco, 


“+ Les concerts . 


LUCERNAIRE, 19 h 45: à Rss 
Szymanorsky). 


(Beethoven, 
FR Pa Une 2 as : Ass 
CA) | 


| Jazz, pop. rock, fol 


CAVEAU DE LA HUCHEITE (32€- 
65-05) 21h30: +5. Quéreutt 


CHAPELLE DES. 

”  24-24),22 h 30 : Pedro Wogain. - 

LUCERNAIRE (544-57-34), 2 h 15 : 
François Allysse Group. 


MILLIONS Ë 








LE 





een, 


à SE 


: DIVA (Fr.) : 


7286) ; 
Fe (343-0467) ; Fsuverte, 


À foeniuse TT fes: 
UE E Mantes 19 


RETIT OPPORTUN (2360136), 23 à : 


G. Lafiie, WI DE Dirk, CL 

LA RESSERRE AUX DIABLES (272- : 
01-73). 22 h: Des Use, Micholot, 
Re 


Les festivals 


: AVR FESTIVALS ESTVAL 


(27-12-68) 
FACULTÉ DE DROIT D'ASSAS, à 


| STATION AUBES (LEE), à 16 h 30: 
Ertmble Octandre (Mozart). 


Sn ne —_. 


FONTAINESLEAU, 
.26-21), à 18 h : Concerts d'élèves du 


L Neyrier, S- 
- mami). 





RENCONTRES THEATRALES 
_DU CARREAU DU TEMPLE 
(274-46-42) 


20 h 45 : Fastes d'enfer ; 20 h 15 : Lee 
nv 22: Rabieos Crau an Con 


“En région paririenne 


7. (LA DEFENSE (57500-15,À1 à 20: Mu- 
-  “sical Memories. 


(422- 


6560-07-79), à 21 h: 
SCEAUX, Orasgete CE mere ) 


_ cinéma 


CHAILLOT (7604-24-24) : 
: 15 h Classiques du cinému-films 
d'autesrss, films tares = Treme et_ 
rante, de C. 5: 19h, 
pour lemmes, de CA Walsh; 21 b, : 
. Home aux cols d'or, de E. Dmoytryck. 
REAUBOURG (278-35-57) 
15 h, Classiques du Ginéma-films - 
films Terroriste, de 
Klaus 


Dr-lekyil, dé E. 
Les exclusivités 
-A BOUT DE FL IN.USA 
(A, vo.) : Studio de la s (634- 
25-52) : , 8e (25-18-45). . . . 
L'ANNÉE DE TOUS LES 
(Axst., v.0.) : Cmoches, 6 (633-10-82) ; 
& (225-18-45) : 
14 (320-30-19). s 


Ar Gene, # (| a, 


9e (1770-47-55) 
LA BELLE CAPTIVE (Fr): Denfert 
(Esp), 14 ne UE 
"CARBONE 14, FILM (Fr.) : Le Ma- 
raié Ga), # Ge TS 4T 36) 
CHICANOS STORY (Me, %0) : Es 
.+ trial, 13* (707-28-04). [ 


LE CHOIX DE SOPHIE { 
De MO 00e à 


7236921); v£: U.G C. Opéra, 
261:50-72). 


LE CERCLE DES FASDONS Qu wa): 
Lucernaire, 6: (544-57-34). - 


& CSS 
CUIO (A F3 (4) : item à GE 


19-08) : vf. Richèlien, 2 (23 
Montparnasse Pathé, 14 (320-1206). 


* Panthéon, % GS 1504). 


EQUATEUR Fr) (2: Gawmoit Bas 
a+ Bert, 2 


: le (297-49-70) : CARE ; 
Hautefeuille, 6 (633-79.58} : Colisée, 8 
(359-29-46) ; Lumidre, 9° Gag-49.01) : : 

6 n 13 GR 


60-74) ; Miramar, 14°. (320-89-52) : 
Gaamont } : 


S7923-00) : 
Hugo, 16° (27-48-75) à Pathé Clichy, 
ee (5246-01) : Gambetta, 20 (636- 
ET. L'EXTRA-TERRESTRE 
Trois Hausnnann, 9 {770-47-55). 


L'ÉTÉ MEURTRIER 
6373-79-38) : 5 Ge à Gerai): - 
mbeassade, 8: 


De Nue: 5 Mestre, + 


ns np: 
Grand Pavos, 15% SH), 


ve) (A, va) : . 
Odéon. 6° (25-71-08) : Barrie. 9 


ne CAES : U.G.C, Ours. ë 
1-50-32) : res ne Le 


CSA) ; L 
> Sen 


: Les Crese l Images, 1 
; U » 
(52-4784). 


FEMME GARE (AR, . 
v2.) : té-Juillet Purnssse, 6 {326- 


ç7 je - . 
AS VE {Guns a 
. 1297-49-70) ; Pros Odéon, & 
js v£ : UGC On. ZX 
1:50-32) : Méiruaer, 1 (3208780. 


GALSIN-(Bre.. Denfert 1 
PREALOT Care Vicmeia (He) _ 


CRE (re): ra 
Hr14) : sys: : Capri, 2° (506-1 149). 


| _— 14 
LE CANIVEA 
Le LE RE (ISTSRATS, 


(A. vf.) : 


: Bien- 
(544-25-02) : 


HISTOIRE DE PIERRA (Franco. v.0.) 
(*} : Noctambulés, 5° (354-42-54). 
eu (Fr.) €*}) : Berlitz, 


D qe: : U.G.C. Danton, & (329- 
{633 
: use Normandie, %* (359- 


41- -18) : : U.G.C. Bouleverd, 9" 
- LUS Pathé Clichy, 18 (S22- 


LE JUSTIKCIER DE DE MINUIT {A vi.) 
{ee}: U.G.C. Opéra. 2 (261-50-32). 
VISCONTE (IL, v.o.) : Oilym- 
eint-Germain, ér {222-87-23) : 
Ac-Balzac, &r (51-10-60) : Par- 
Dr 
U (Fr) : 


LA MATIQUERTE (Er) : Olympic, lé 


RE 

LS UES3D 0 à Cimpie, Le 
Ursalines, 5° (3 19) : étmpie, 18 
(542-6742). 


LE MONDE SELON GARP (A. v.0) : 


bars: æ (732330). 





| NOUVEAUX 


DU COBRA 

OR, américsin d'Apthony 
- Dawson (vf) : ps 
.(562-45-76) ; 3 Max-Linder, %° 


crranon : * Paramoünt-Bastilie, 
12 (343 {T) : Galaxie, 13 (580- 


18-03) ; 
" }#- (25-90-10) Convention- 
Saint-Chardles, _ -( Te GK ; 









. 7252} : . k 
. . Sainr-Lazare- g 
. 35-43): Nation, . (343-0467) ; 
. Faovette, 13° (331-60-74) : 
Gaumont-Sud, 14 Gares) ; 
CEchy-Pathé, 18 (522-46-01). 
“ÉT- 


POUSSIÈRE, füm 
anglais de James Ivüry (v.0.) : Bcau- 
° Les “Halles, 3° no: : 
. UG 6 cree 
tonde, 6 (633-08-22) ; ES 
: & GS 
14 Julliet 13 (575 
7979) : (v:£} :. U.G.C:-Boulevards, 
ee 12 UT EN More .16 
: Murat... 
| 7: images. 18 (522- 
LA. CRIME, fin français de Philippe 
Le .le (297-53-74) ; : 
” Rex, 2e Cr: :-Ciné- 
rs GR: U-G.C- 


. {544-4-27) : 
ue. Giles 22871-0) : Bar 
. nez # (7237-69-23 PE 
&æ (353 


| Bit ere (246- 
. 66-44) ; U.G.C.-Garc de es 12 
toi -59) :. Atbêna, 12% G3- 


48) Paramount-Galaxie, 
8803-18-03) : U.G.C.-Gobelins, . 
336-2344) : Mistral, 14r (539- 

5243}: U.G-C.-Convention, 15e 
- Er ie su 16 (651- 
‘ 15 


















Re (758-24-24) : Images, 18 ( 
-*, 47299}: on 1e BA-7100) 
y SE GENTILS PETTIS MONS- 
TRES (*), film américain de Mex 
.  Ksimsapwic (vo) : U.G.C. Danton. 
:. 6° (329-42-62) ;: Cv. F.) : Forum 
1e 2383-65) : 3 
U.G.C. Rotonde, 6 (633-08-22)} ; Er- 
> or Pt 3 Max£ville, 
j 72-36 by-Perhé, 18r 
(5224601). 
EVEL DEAD {”}, fin américain de Sa- 
. muel M. Raimi (v.o.} : Ciné- 
. Beaubourg, 3 (271-53-36) : "UG.C.- 
329-42-62 


Démon, 6° ( ) : Érmritage, 
" (3659-15-71 1. 
Din, ES }: Res? (36 















| 0362544): Matal 1 (539- 
Paramount-Mon 


52-43) ; 
14 {329-90-10) : TC 

" Convention, 15: LÉ28.20 64 : 
Éxacoun-Moctmartre, 18 (606- 













1720.76.23 tu rh 
| 2 GÉTSOR)e Prmmes Gin. 
): | Paramount-Bostille, 





SG (742-56-31 
là (343-79-17) : 
“Gabelias. 13" (707-1 2-28) : 
14 (326- 


= 9010): Peramount-Orléans. 
.(540-45-91) : Convention Saint. 
Charles, 15° ({(579-33. -D0) : 
&æ 606- 
34-25) : Secrétan, 19° GAL 77.0 





Paramonnt- 












à 
t- 
à 


Apr rire Gite 


._. 
SE EE ee 0 1 PE US 
e GTS Tr 7 É pen É r c 





& ( 
29-46) : Parnasiens, 14 G298511 
vf. D Pasquier, & QUE 


MONTY PYTHON, LE SENS DÉ LA 
VIE (A. v.0.} : Forum, 1= (297-53-74) : 
14-Juillet Beaugrenelle, 15= (575- 

79-79) : lmpérial, 2 (742-72-52) ; Hau- 
aile, & é (633-7938) ; : Marignon, ga 


LE MUR (rase: “) : 
Jai Bel LE SH, ue 


NEWSFRONT 
André das-Arts (Hop) de 2648-18) 
-NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D A (Fr.) : Marais, 4 (278 


OFFICIER ET GENTLEMAN (A. v.0.) : 
Fe-Art 


OU EST PASSÉ MON IDOLE ? (A., 
ve.) : U.G.C, Biarritz, 8e (723-69-23). 
er nd (es): UGC. Re 
SISTINe v.L. : TUUÉ. Ed, 
AIN à . Paramount Bastille, 12 


: Convention 
1S 1e (9793800): >; Pathé Clichy, 12 (522- 


PAULINE A LA PLAGE ({(Fr.) : Cinoches 
ss 6 (633-10-82). 
. : PS 1= (297- 


1# (320- 

1 : ue 14 (530 523): ; 

Images, 10° (522-4 94). 

LES FRÉMTEURS ( (Br it) €), (ro) : 
Forum Orient-Express, 17 297-5374) ; 


STELLA Œr) : Bee > (742-60-33) : 
æ 312.08) . ’ 


rs ut De vo.) ; C1 Pe- 
lnce, 5° (354-07-76) ; Aribassade, 8e 
1808 George V, 8: (562-41-46) : 

4 Jullet 15 Sr 
- (V£L) : rs 1e (297-537 


89-52) : Gaumont 3 
42-27 : Pathé Chcty, 18 (5224601) 2 


Gaumont Gambetta, 205 (636-10-96). 
TONNERRE DE FEU {A, vo.) : Cins 
Beaubourg. 3 (271-42-75): U.G.C. 
& (329-42-62) : Publicis Saint- 
Germain, 6 (222-72-80) ; Normandie, 8 
(359-41-18) : Publicis Cham, 


(28 
GSE 224) : : Pathé Wépler, 18 (522 
46-01) : Secrétan, 19 (241-77-99). 
TOOTSIE (A. v CR : Ecoles, 5 
(354-20-12) ; 18-45). 
= (VI): Ù.8.C Opéra, à (61-50-32). 
LA TRAVIATA (IL) (v.0.) : Vendée, > 
LOTS) à Monte-Carlo, & (225- 


LA TRILOGIE il ne vo) ; 
Juillet-Racine, 2 e, 6 (326- 
19.68) 514 Jill Parme, de partie, & 
LA ULTIMA CENA (Cub.} (v.o.) : EE 
Denfert, 14° (321-41-0}) : Hsp Châtaler 
Victoria, 1= (508-94-14). 
UN FLIC AUX TROUSSES 5. (v.1.) : 
Paramount Opéra, 9° (742-56-31 
VICTOR, VICTORIA (A. vo.) : Saïm- 
er 5 CET) 
LA VIE EST UN ROMAN {Fr.) : Siudio 


Cuajas, 5 (354-89-22). 
VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1e (297-49-70) : Richelieu, 
2 2 (23-56-70) : tudio de la s 
en Hautofeuille, 6 ral 
79-38) ; La Pagode, % (705- 12-15} ; Ma- 

8& (359-92-82) : Lincoïn, 8 (359- 
De14) : ; Saint-Lazare Pasquier, 8° 
Lee Français, 9 VS 3-88) : 

> (343-0467) ; Montparnasse 
Du” e (320-12-06) : Mistral, | 
(539-52-43) ; P.LM Saint-Jacques, 1# 
(589-68-42) ; Bi 
15 (544-25-02) ; Ga 
15 pris s14Juillet Beaupreuelle, 
1% (575-79- Mayfair Pathé, a 
(525-27-06) ; Duran Maillot, 1 
(758-24-24) ; Pathé Wépler, 18° (522. 
“il 1): Gaumont Gambetta, 20° (636- 


0-%6). 
LA VOTÉURE (Fe) : Studio Bertrand, 7 
(783-6466 


LE VOYAGE A DEAUVILLE (Fr) : 
Olympic, 14 (542-67-42). 
VOS PA- 


RENTS ? (Fr.) : Berlitz, 2= (742- 
60-33) : George V, 8 (562-41-42). 


Centre Cuiturel 
International de 
Cerisy-la-Salle 


RRECTION 
RÉ SUARÈS 


rééditions de 

épuisés dapuis des canines d’ 

sont prévues — comme le fameux 
du . 


VRE, de fervents 
NAUD, P. BESNIER, M. DROUIN, ‘C LE 
GER. Los communicétions seront suivies 
d'une Table Ronde, avec M DECAUDIN, 
F,-X. JALWARD, Y. LEROUX. 

Tous renseignements et INSCrpTIons 
au CC..C. 27, rues de Bouisinvillers, 
PARIS 75016. 
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COMMUNICATION 








Vendredi 26 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h 35 Au théëtre ce soir : Un diner intime ou Un 


8 coq. 
Reg Bin sure angine 
R. Mirmom, J. Balutin, F. Lax. 
Un célibataire attire dans sa garçonnière la femme de 
son meilleur ami. Arrive un pique-assiette... 
22 h 15 Journal. 





s TR 
Disponible dans tous les Vip Vidéo Clubs Les 


22 h 25 Championnats d'Europe de natation à 
Rome. 

23h Le jeune cinéma français de court 
« Chansons sind =: do NÉ She. 


23 h 20 Journal. 
23 h 35 Un soir, une étoile. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 à 36 Série : Verdi. 
De R. Castcliani. 


LE CAPITAL 
neue 
Jean-Pierre Lefebvre 


Franz Mehring 


KARLMARX - Histoire de sa vie 


Messidor-editlons 1ociales 





À , 
tion du Capital de Karl Marx), Maximilien Rubel (cri- 
2 rm écr yrenbeg omrmb 3 tomes), 

Mazauric (pour : Kari Marx histoire de sa vie. 
par Franz Mehring). 


23 h 10 Journal. 
23 h 20 Cinéma d’sts, cinéma d'auteur : Le Cœur à 


l'onvers. 
Film français de F,. Appréderis (1980) ; avec 
À. Girardot, L. Malet, ©. Denner, $. Audran, Ê. Pernet, 


Bertin, 
Un jeune homme de Meg ye f L sn ares) par 
vie de sa mère {séparée de lui lvorce) 
son affection tyrannique. I l'entrat métal pod 


Espagne on amigo ___ 
Ps d effarame nullité sujet qui aurait pu 
donner une intéressante étude psychol . Le métier 


d'Anne Girardot n'arrive pas à sauver ce Jilm. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
26 h 35 Vendredi : A quoi révent les jeunes 


Mauss d’information d'A. Campans. 

tion 
f Lire l'article ci-contre } 

21 h 30 Journal 

21 h 60 Série : l'Aventure. 
Une terre d'avant les hommes, de F. Rossif. 
L'Australie — le plus petit continent, la plus grande île 
— visitée comme un gigantesque musre national. 

22 h 40 Festival international du jazz à Juan- 


les-Pins. 
Avec Kenny Clarke. 
23 h 10 Prélude à la nuit. 
Deux bagatelles, de Casterède, par le Quatuor de flûtes 


FRANCE-CULTURE 
20 b, La chansou de Polsena : peut-on écrire la musique des 
21 h, Les cinéastes da docementaire : Passepartout aux 


22 As Un réreur de mots : Gaston a 
ééments (le dur, ie mou e1 le métallique 
22 h 30, Comnuoautés 


française : Radio-France présente : la Belle, par 
23 b 30, New wave. 


FRANCE-MUSIQUE 


Z9 b 20, Concert (donné le 10 février 1983 au grand audi- 
toriurn nr sea Be dede pet Hate 
orchestre, ï , Sym 


cn 
pl 
pa 
FE 


F. Lodéon, vistoncelles 1, Ti. Jastairé à A. Courtois, 

IP. Cane JeC Error ess 
22 h 15, Fréquence de nait : le tour du monde en 
treute-cinq rèves : « Chili, musiques pour un arbre foi. » 





Samedi 27 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


11 h 40 Vision plus. 
12 h 10 La route buissonnière. 


À h 45 : Chéri Bi 
(Et à 15h45, 16 h 50, 17 h45) 
12 h 55 Facs à Sas. 


13h Journal. 
13 h 30 Série : Saivator et les Mohicans de Paris. 
14 h 25 Accordéon, accordéons. 
14 h 50 DE DOH de our 
Magoezime du 


15 h 15 Histoires naturelles : L’espadon voilier à 
Dakar : 


16h Aventures 
De l'électricité et des hommes. 
16 h 25 Série : Les irrésistibles. 


20 h 35 Jeu: L'assassin est dans la ville. 

De J. Antoine et J. Bardin. Réal, G. Barrier, à Chartres. 

Une candidate est chargée de résoudre une énigme poli- 

cière dont les protagonistes som des comédiens ama- 

RE 

DCE Cave SL À London. 

PS dat en Je et Toranaga demande 

à Anjin d'entraîner les samourais. Une série d'aventure 

RD typiquemen! américaine. 

22 h 55 Championnats d'Europe de natation à 
Rome. 


N 
= 


23 LÀ Le 22. v'là le rock. 
au sommaire, Asia, Steve Miller Band, The 
ShadnseS Simon er Garfunkei, les Bearles. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 15 ANTIOPE. 
11 h 56 Journal des sourds et des malentendants. 
12 h 75 Souvenirs-souvenirs. 
S Robinson 
12 h 45 Journal. 


13 h 35 Série : Shérif, fais-moi peur. 
14 h 25 Les aventures de Tom Sawyer. 


« Fleuves d'Afrique ». de HL Aigrot 
18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 


A Quimper. 


22 h 35 Sport: catch. 
À Pavillons-sous-Bois. 
23 h 5 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


19 h 10 Journal. 

19 h 15 on 
19 h 35 Pour les jeunes. 

19 h 50 Dessin animé : Ulysse 31. 
20 h Les jeux. 


20 h 35 Shakespeare : Macbeth. 
RéaL J. old, avec N. Williamson, M. Dignam. J. Hazel- 
dine, 1. Hogg (en version originale sous-titrée). 
Après les deux commères de Windsor, ce sont les trois 


22 h 55 Journal. 
23 h 15 Musiclub 

H à W : & Symphonie, chant de la terre, 
de Mahler, par l'orchestre du Festspiel de Bayreuth. 
Dir. P. Boulez 


FRANCE-CULTURE 


CR TS Ou les matinales de l'été, en direct 
h, L'envers de la lettre, 

h 7, L'inde : Assem, Pendjab, Népal 

h, Musique : Festival estival de Paris. 

h, Le pont des arts. 

b, La Meurtrière, d'après Papadiamantis, adape 
C. Oudin e1 F. Oger. Avec M. Rouvières, J.-L. Bincis, 
A. Demayer... 

17 b, James Joyce. 


2 F9 »+ 19 ce 


FRANCE-MUSIQUE 
6h ne me: œuvres de Bach, Cruseil, Mozart, 


13 h 39, (donné le 5 juin dernier au Grand 
um) : œuvres de n, M 
Fauré, ar Bartok, chorale Audite Nova, de 
15 h L'arbre à chansons. 
16 b 


2 LM le de b des archives : Toscanini et l'Orchestre 
 aceenions de New-York (deuxième partie) : 
œuvres de Rossini, Beethoven 





TRIBUNES ET DÉBATS 


SAMEDI 26 AOÛT 
— Me Michèle Corte présidente de la Haute Autorité 
de la communication audiovisuelle, est l'invitée du « Journal 
ir TT (ho 








ASSKMDEPARS y vivre en famille 
le monde merveilleux de Saint-Vrain 


e LE MONDE DES ANIMAUX = LE MONDE DE LA PRÉHISTOIRE 
e LE MONDE DE LA FÊTE 


AUTOROUTE A6 - SORTIE VIRY-FLEURY - TÉL : 456.10.80 










le rendez-vous de FAventure 
et de la Fête 












EN 





A VOIR 


Les jeunes filles 


De la sortie d'un lycée de 
Neuilly à la ee Drauvile 
de la fête ue à 
roro EL na 
nocturne, Françoise Liffran 
nous pro cing portraits de 
jeunes filles. Elles ont entre 
quinze et vingt ans, apparti 
ts Res érents. 

ini Les cngagements po- 
litiques, les critiques radicales et 
les remises en cause Îles 


qui ont suivi maj 68. En 83, on 
parie amour, i et 
L 


A la fois insouciante et lucide, 
dix-sept ans, qui s'est 
mariée à 15, 2 eu un enfant 
qu u’elle « ex avait envie » 

mais elle s'est aperçue que 
< c'était du boulor ». Elle rève 
d’un bel appartement aux Halles 
et de gagner plus d'argent, 
Le Stéphanie, aies 
toutes deux dans le nes lycée 


et bachelières depuis le début de 
de ns aussi éSt impor- 
1 perme lus de loisirs 
DE ndôper lance » 
L'indépendance, le maîtremot 
ui revient comme un /eis-motiv 
tous ces témoignages. C'est 
l'indépendance qui a poussé 
Claïre, dix-huit ans, coiffeuse, à 
quitter ses parents pour habiter 
seule à Paris. Amoureuse de La 
nuit {+ les gens et la vie sont 
différents »}, solitaire, elle a en- 
vie d'« intéresser les aurres ». 
La camére la suit dans un café, 
le long des guichets du Louvre, 
dans ses rencontres éphémères. 
Une galerie de portraits inti- 
mistes, attachants. Françoise 
Liffran sait poser ses questions, 
et rester discrète. 


ou 


gré nr joue Ji ? Le 


Radio-France internationale : 
un moral de « battant » 


Le Tchad, fe Cameroun, la 
Haute-Volta, le Chili. Le contexte 
est particulièrement «chaud» au 
moment du transfert de direction à 
Radio-France internationale 
(R_F.L.). Que va devenir la « Voix 
de la France à l'étranger» avec le 
nouveau directeur général, 
M. Fouad Benhalla, nommé depuis 
le 18 août en remplacement de 
M. Hervé Bourges {le Monde du 
19 août 1983) ? Pas de nouvelles 
Er Pas d de RE de 

ue a Î 

E Dre des nouvelles ape 
tations ; on a formulé Dre 
M. Hervé Bourges ce projet qu'il a 

OFIÉ », fait remarquer 
ÎLF Fouad Benhalla. Il entend donc 
poursuivre la pee de dévelop- 
pement amorcée par 

seur depuis janvier 1982. 

Plutôt content du budget qu'il a 
obtenu {< une augmentation consi- 
dérable, dans la période d'austériré 
qui caractérise l'ensemble de l'au- 
diovisuel >}, M. Fouad 
fait remarquer qu'il faut tout de 
même tempérer cette augmentation 
par le fait que, aujourd'hui, RF.I. 

it reverser une part importante de 
ce budget à T.D.F. (ce qui n'était 
pas le cas auparavant). Il considère 
cependant que l'augmentation réelle 
de son budget — &E évalue à quei- 
que 60 millions francs — va lui 


permettre 

nombre d'actions significatives » : 

lancement d'émissions en direction 
de l'Asie du Sud-Est fin 1983 ou dé- 
but . passage de quatre à dix- 
sept heures d’émissions par jour en 
Amérique latine en février 1984; 

augmentation du nombre des émis 
sions en russe en 1984 (ces émis- 
sions, encore à l'essai pour l'instant, 
vont débuter le 4 septembre). Ti est 
question, pour l'Europe de l'Est, de 
lancer une ou deux langues nou- 


velles (le roumain ? le croate ? c'est 


© La revue « Médias», qui paraît 
tous les quinze jours, sera diffusée- 
dans les kiosques à partir du ven- 
dredi 26 août. Créée il y a trois ans 
pour les milieux professionnels de la 
communication, principalement pu- 
blicitaire, Afédias annonce une dif- 
fusion de cinq mille exemplaires 
qu'elle espère doubler. Une campa- 
gne de publicité a accompagné ce 
lancement auprès du grand public, 
centrée sur l'article vedette du nu- 
méro de rentrée : « Le plan média du 
président». La revue y expose les 
moyens employés, selon elle, par 
M. François Mitterrand pour amé- 
liorer son image et son message. 

6 Médias. 18, boulevard Montmartre, 
75009 Paris. TEL : 246-75-25. Le nu- 
méro : 25 F. 


e Pairick Poivre d'Arvor, ex- 
présentateur du journal de 20 heures 
d'Antenne 2, a déclaré à Bogota, où 


le gouvernement qui décidera), de 
mème en Afrique. M. Fouad Ben- 
baila annonce qu'il pourrait aussi 
ee une fréquence sur la bande 
M., à Paris, avant k fin de l’an- 


L'humeur semble donc au 
rose », au sixième étage de la Maï- 
ee de la radio. On affiche un moral 

« battant ». La direction se vante 
ro maintenant des reporters 
tous les jours dans le monde. Les 
journalistes de R.F.[. ont été les pre- 
miers au Chili (leurs reportages ont 
été repris par les radios internatio- 
pales), les premiers également à ob- 
Mthin une orte exclusive du ca- 

taine Sankara, le nouvel homme 
Et de la Haute-Volta. Au Tchad, 
où ils ont envoyé un reporter dans 
les deux camps — tant que Cela a été 
possible, disent-ils — , ils ont Eté les 
premiers encore à donner l'informa- 
tion de la prise d'Abéché par le 
GUNT (I). = On iravailile 
d'arrache-pied er on sera probable- 
ment bientôt les jers dans l'au- 
diovisuel », affirmet-0n sans am- 


malgré le ee en eXpansiON, « LM 
goulet d'étranglement qui risque de 
CRnne le plan de développe- 


C.H. 


nitivement fixé» sur la deuxième 
chaïne, à présenter le magazine heb- 
domadaire « À nous deux » et sou- 
haïte que son geste -« ne soi! récu- 


péré par personne ». 


e A Dijon, un procès-verbal de 
« tentative d'expulsion » a êté 
dressé mercredi 24 août par 
M: Christian Moinard, huissier de 
justice, en exécution de l'ordon- 
nance de référé du 19 août. signi- 
fiant à la société coopérative Bour- 
gogne Presse l'ordre d'évacuer les 
locaux et de restituer le matériel et 
les documents liés aux anciennes 
Écosse nouvelles de l'Est, propriété 

u groupe Progrès de Lyon. L'huis- 
der avait déjà signifié, lundi 
22 août, un « commandement de dé- 
guerpir ». La phase suivante de La 
procédure prévoit l'intervention de 
la force publique, sur ordre des auto- 
rités administratives. 


i se trouve pour quelques jours, que 


la décision de la direction de la 

chaîne à son égard est « are 
ment d'un lent processus db dégra- 
dation depuis deux ans ». P_P.D.A., 
qui n'a pas « /e goùr des décisions 
imposées », estime qu'on le « con- 
raint ainsi à quiller avec regret 
les téléspectateurs ». I] continuera, 
en attendant que son sort soit = défi- 


e M. Raphaël Constant, prési- 
dent de la radio antillaise indépen- 
dantiste Radio-Voka, on autorisée, a 
décidé de se rendre ce vendredi 
26 août à la convocation du juge 
d'instruction afin « de rendre possi- 
ble ce qui doir l'être encore et d'évi- 
ter tout drame à venir ». 


PA LL 


Le Negroni. 


1:3 Campari. 

RL ONNÉEREI NN 
1/3 Martini rouge. 
1/2 tranche d'orange. 
Servir glace. 


{recette de Fosco Scarselli 


LH pour le Comte Negroni). 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 26 8. 83 





hautes pressions donnant ie du beau 
temps avec des brumes matinales. La 
moitié sud sera te” une petite 


dépression orage t entre le 
golfe de Cons à le Pro- 
gressivement, les hautes pressions 
gagneront du terrain vers le sud. 

Samedi, sur la moitié nord de la 
France, ciel très brumeux le matin, sur- 
tout près des côtes et dans les vallées. 
Assez rapidement le soleil brillera. 
ep ee bhère et dissipant 

brume. C'est près 
des côtes de la Ma Manche que le ciel aura 
le plus de mal à s'éclaircir. L'après- 


ï, beau temps bien ensoleillé, forma- 
tion de n d'évolution diurne en fin 
de journée. Les températures ne change- 


ront pas beaucoup, 23°C à 25°C dans 
l'ensemble, 21°C sur la côte nord de 
Bretagne et la côte 

Sur la moitié sud, encore un temps 
ET Grece 


ae de l'Aquitnime. les 


cette moitié du pays, 25°C à 26°C. 
Les vents seront faibles de secteur est 
sur La plus grande partie de la France. 
Evolution générale 
poar le dimanche 28 août 
Les hautes pressions axées de l'Allan- 
tique à l meintiendront un 


flux anticyc ue de secteur nord-est 
se MES Li Calié 


sud restant sous l'influence de la zone 


dépressionnaire à caractère orageux qui 
persistera sur la Méditerranée % 





EN BREF 


LOISIRS 


est ouvert à tous les réalisateurs 
(groups, institution ou individu} 
ayant produit un document audio- 
visuel (fiction, documentaire, re- 
portage, etc.) sur tous supports : 
film 16 mm et super 8, 
diaporama-vidéo et photo. 

* Secrétariat du Festival audiovi- 
suel de Sarlat, 7, rue La Boétie, 
24001 Périgueux. TékKphone (53) 
08-30-30. 


C4 5 J18 


ACROME 





Prévisions : De la Méditerranée et 
des Alpes jusqu'au Jura, au Massif Cen- 
trel et au Bassin Aquitain, t@mps nua- 
geux et brumeux avec ondées orageuses 
éparses surtout en fin de journée et en 
cours de nuit : vents faibles et variables. 

Plus au nord, beau temps avec vents 
modérés de secteur nord-est ; Loutefois 
de Fume es CAiée co done je 
formations nuageuses matinales seront 
en T 


atmosphérique réduite au 
‘ niveau de La mer étaït, à Paris le 26 août 


à 8 heures, de 1018,5 millibars, soit 
763,9 millimètres de mercure. 
Températures (le premier pes 
indique le maximum enregistré au 
de la journée du 25 août : & pod 1e le 
minimum de La nuit du 25 au 26 août) : 
Ajaccio, 26 et 18 degrés : Biarritz, 23 
et 19 ; Bordeaux, 23 et 18 : Bourges, 21 
et 17 ; Brest, 21 et 14: Caen, 19 et 16; 
Cherbourg, 21 et 16: Clermont- 
Ferrand, 21 et 16: Dijon, 27 et 17; Gre- 
noble, 27 et 15: Lille, 25 et 17: Lyon, 
25 et 18; Marseille 26 et 
19; Nancy, 30 et 17 : Nantes, 22 et 16; 
Nice-Cête d'Azur, 


e 20: 
Le Bourget, 26 et 17: Pau, D et 18: 
29 et 21; Rennes, 21 et 16: 
S 28 et 18: Tours, 23 et 17; 
AR ‘Poimte-è-Pitre, 3 
et 


TIRAGE N°34 
DU 24 AOÛT 1983 


4) 


6 BONS NUMEROS 7 
5 SONS NUMERDOS 79 
+ complémentaire 


5 BONS NUMEROS 1 394 


4 EBONS NUMEROS 87 615 


3 BONS NUMEROS  J g11 940 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (FOUR 1 F) 


1 626 415,50 F 
72 056,30 F 
12 250,60 F 

194,90 F 
12,90: F 


PROCHAIN TIRAGE LE 31 AOÛT 1983 


VALIDATION JUSQU'AU 30 AOÛT 1983 APRÈS-MIDI 





PRÉVISIONS POUR LE 27. 8-83 DÉBUT DE MATINÉE 


—— 








Su NET oO 23 0 1 à New-York, 27 et 
21: Palma-d e-Majorque, 29 et 8: 
Rome, 28 et 20: Stockholm, 22 et 13; 
Tozeur, 36 et 24 : Tunis, 30 et 21. 


PAS D'IMMERSIONS 
DE DÉCHETS NUCLÉAIRES 
EN 1983 


Les autorités belges ont renoncé, 

< pour un laps de temps indéter- 
miné », à l'immersion de 
3 700 tonnes de déchets radioactifs 
dans le golfe de Gascogne. La 
Suisse, qui devait participer à l'opé- 
ration à partir du navire britannique 
Atlantic Fisher, devra aussi aban- 
donner ce projet, selon un communi- 
qué publié le mercredi 24 août par 
l'organisation écologiste Green- 


peace. 

En février 1983, la convention de 
Londres, qui regroupe cinquante- 
deux pays, avait voté, lors de sa réu- 
mon annuelle, un moratoire de deux 
ans pour les immersions pratiquées 
par les Anglais, les Hollandais, les 
Belges et les Suisses. - Alors que les 
gouvernements de ces pays n'avaient 
pas l'intention de respecter certe ré- 
solution, aucun d'eux n'a pu immer- 
ger ses déchets radioactifs cette an- 
née en raison d'un boycotiage lancé 
par le syndicat des marins briranni- 
ques », rappelle Greenpeace, dont 
les militants se sont physiquement, 
depuis 1978, opposés au déverse- 
ment dans l'Atlantique, à bord de 
canots pneumatiques. 

e C'est la première fois, depuis 
seize ans. que la fosse Atlantique 
n'est pas souillée par les déchets nu- 
cléaires », a déclaré un 
de l'association. -« La vicioire qui 
nous réjouit aujourd'hui ne doit pas 
faire oublier que de nombreux 
Etats considèrent toujours l'immer- 
sion comme la solution la plus sim- 
ple et la moins coûteuse, quels 


qu'en soient les risques. » 


VIVRE A PARIS — 
Des chambres 


pour les étudiants 


L'Union parisienne des étudiants 
locataires (UPEL) se préoccupe des 
difficultés que connaït cette année 
la location étudiante. Alors que les 
chambres sont traditionnellemnt 1i- 
bérées ea juillet, de nombreux étu- 
diants ont COnServé la leur pour pré- 
parer jusqu'en septembre les 
qu'ils n'ont pu passer en 

des A ces étu- 
diants s'ajoute la vague des nou- 
veaux à la recherche d'un logement 
pour l'année universitaire 83-84. 

Devant la pénurie de logements, 

surenchère s'installe et les prix 
montent. On compte en moyenne 
700 F de loyer mensuel pour une 
chambre indépendante, 850 F pour 
une chambre non indépendante et 
1 200 F pour un studio. Il n'est pas 
rare qu'une Chembre de bonne soit 
louée au prix d'un studio tout 
confort. 


Pour lutter contre cette montée 
des prix, l'UPEL voudrait décider 
les nombreux propriétaires réticents 
à louer à des étudiants les chambres 
de bonnes inoccupées qui existent un 


peu partout dans Paris. Elle a réalisé 


à leur intention un certain nombre 
de fiches pratiques sur les problèmes 
fiscaux, de bail, d'assurance, etc. 
L'UPEL recherche des chambres, 
studios ou appartements suscepti- 
bles d'être loués à des étudiants. 
Elle garantit aux peoprEneE FA l'as- 
surance de louer à des étudiants, 
donc de bénéficier d'exonérations 
fiscales, et la sécurité d'une associa- 
tion nationale, rapide et sans frais. 
Elle assure aux étudiants un service 
géré per des étudiants bénévoles et 
un fichier important (5 000 cham- 
bres par an). 


L'UPEL est ouverte tous les jours 
de 10 heures à 12 heures et de 14 
heures à 18 heures, et le mercredi de 
10 heures à 19 heures sans interrup- 
tion, 120, rue Notre- 
Dame-des-Champs, 75006 Paris. 
Tél. : 633-30-78. 


RÉDUIRE LA POLLUTION DE 
LA MÉDITERRANÉE ENTRE 
EN VIGUEUR 


Le traité conclu en 1980 à 
Athènes pour réduire fortement et 
contrôler la pollution de la Méditer- 
ranée peut entrer en vigueur, 
annonce un communiqué, publié le 
jeudi 25 août à Genève, par le « Pro- 
gramme des Nations unies pour 
l'environnement ». 


Les Parlements de six pays (Algé- 
rie, Egypte, France, Monaco, Tuni- 
sie, et Turquie) ont ratifié les 
termes de l'accord signé à os 
par les gouvernements 
Dei roue leur vite de 30 à 
120 milliards de francs, dans les 
quinze ans à venir. 


Environ 85 % de la pollution de fa 
Méditerranée vient des côtes : 
déchets industriels, effluents domes- 
tiques, eaux de ruissellement. Les 

principales sources de pollution sont 

situées sur les côtes nord-ouest à 
l'embouchure des grands cours 
d'eau. 


Le traité prescrit des normes de 
propreté pour les eaux côtières de 
l'ensemble du bassin méditerranéen. 
« Les plages de la Méditerranée 
sont probablement les plus polluées 
du monde par les hydrocarbures et 
leurs dérivés +. précise le communi- 
qué. Moins de 4 % des parcs d'éle- 
vage de coquillages produisent des 
moules ou des huîtres propres à La 
consommation directe. Et trois 
plages sur quatre seulement peuvent 
étre fréquentées sans danger par les 
baigneurs. 





e Le Pérou et les baleines. — 
pété a amon0s où déclin d'dban 
donner la Chasse à la baleine avant 
1986, lors de la trente-cinquième 
réunion annuelle de la commission 


Bretagne, annonce un communig 
du Worid Widfide Fund (W.W.F.). 
Trois pays, la Norvège, le Japon et 
l'URSS. s'opposent encore Au mo- 
ratoire qui prévoyait l'arrêt de la 


chasse à la baleine dans trois ans: 

près de dix mille baleines de 1outes 
espèces sont tuées chaque année, en 
majorité par les Japonais. Les 
quotas accordés à la Norvège pour 
ke petit rorqual ont été réduits des 
deux tiers, tandis que ceux des 
Etats-Unis pour ia baieine boréale 
ont été relevés de dix-sept à vingt- 
sept par an, à la suite des 

des communautés indigènes 
d’Alaska. 





AUTOMOBILE 





Au revoir la Golf, bonjour la Golf ! 


De notre envoyé spécial 


Munich. — A trois. semaines du 
Salon de Francfort, les construc- 
teurs d'automobiles se déchaînent et 
l'on ne compte plus les présentations 
de modèles. Pour l'heure, c'est 
Volkswagen qui tient la palme. 
Charters et Mystère 20, bourrés de 
journalistes, assurent la liaison entre 
es capitales européennes et Munich. 
ville choisie par la firme de Wolfs- 
burg pour les essais sur routes de la 
nouvelle Golf. Même le Concorde 
chargé de Britanniques a été mis à 
contribution. L'avion supersonique 
n’a pas manqué d’artirer, lors de son 
passage dans Ja capitale de la bière, 
le déplacement de quelque treme- 
cinq mille Munichois entassés aux 
abords de l'aéroport, curieux ou en- 
thousiastes, mais pour certains aussi 
furieux, comme peuvent savoir l'être 
de nos jours des écologistes alle- 
mands. 


Accueillies avec chaleur par la 
presse d'outre-Rhin, distribuées sur 
le marché local avec plus de rois 
mois d'avance sur les marchés mon- 
diaux, les nouvelles Golf apparais- 
sent plus comme la nouvelle généra- 
tion d'une gamme que comme des 
véhicules profondément nouveaux. 

« En neuf ans, six millions de 
Golf on été vendues de par le 
monde », réliquera le D' Hahn, pré- 
sident du directoire de VW à ceux 
qui lui demandaient pour quelles 
raisons la nouvelle Golf ressemblait 
tant à l'ancienne. EL ironisant un 
brin, d'ajouter : + Pourquoi alors 
faire une révolution. On peut même 
se demander s'il était si urgent de 
les rajeunir. » 

En fait, à y regarder de pius près, 
les retouches de détail sont plus im- 
portantes qu'on ne le pense : des cen- 
timètres de plus en largeur 
(+ 5,5 cm) et en longueur 
(+ 17 cm), un CX (1) qui passe à 
0,34 (contre 0.42). une modifica- 
tion des suspensions, une surface of- 
ferte dans le coffre augmentée d'un 
tiers, une refonte de l'intérieur dans 
le sens de la sécurité, une augmenta- 
tion de la contenance du réservoir 
(+ 40 %, soit 55 litres), une dimins- 
tion du niveau sonore. Tout cela 
donnant à l'usage un « plus» incom- 


CARNET 


_ 
Naissances 
PE EE 


rome 
et Anne-Marie PHILIPE 
ont La très grande jois d'annoucer la nai- 
sance de leur fils 


le 25 août 1983. 


221, boalevard Raspail, 
75014 Paris. 


Décès 


- Aix-en-Provence. 
Mr André Arbaud 
et ses enfants 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. André ARBAUD, 
ingénieur du génie rarel 
et des eaux et forêts en retraite 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
officier du Mérite agricole, 
survenu à à l'âge de 


Au Didèques oi Où Lee. à Jaaiuest 
22 août 


— M. Jean-Baptiste Cugliolo, 
son 
. Jean de Préaumont, député, 





sa potite-fille, 

ont La douteur de faire pari du décès de 
er CLIOEC, 

survenu le 19 août 1983 dans sa 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l'intimité familiale le 25 août 
1983 en l'église de Belvedère (Corse). 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part | 
20, rue Alphonse-de-Neuville, 

75017 Paris. 


ROBLOT s. «. 


522-27-22 


ORGANISATION D'OBSÈOUES 





Edité par la SARL. Le Miside . 


Gérunt : 
André Laurens, dwecteur dé la publication 
Anciens direvieurs : ° 
Rubsert Bouve-Méry | 1944-1969) 
Jacques Fouvet (1969-1982) 
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testable qui se traduira bien sûr 
aussi par une augmentation des fs. 
rifs de l'ordre de 3,3 % sur le prix de 
base pratiqué en 


Le hall 54 


Sur la route, les voitures essayées 
(13 litre, 1.6 litre à essence ordi 
naire et | Re 
sont révélées silencieuses — 


Vibrations sur le LE line à régime 


moyen, — bien assises sur la chans-. 
ter ir gin r 
les modèles anciens, mais la wervo- 


qui se veulent très économiques, La 


GTI qui ne sera présentée qu'en f6-" 


vrier prochain devrait ä ce titre, 
comme c'était le cas dans la gamme 
précédente.ëtre le modèle « Hibéré » 


de ces contraintes. 
L'apparition des Golf de 
deuxième génération aussi 


ce que pourra être l'avenir. de la 
construction automobile à grande 
échelle : l'usine entièrement automa- 
tisée. D'autres marques, françaises, 

américaines où pee l'ont Tout éga” 
lement imaginé. Des unités partielle- 
ment comparables fonctionnent. 
Dans l'usine de Wolfsburg, l'unité 


de montage actuellement la plus mo- . 


derne que l'on puisse visiter, le 
hall 54, est consacrée à cette nou- 
velle gamme de voitures. En fait, Les 
ingénieurs ont conçu cette série de 
Golf de deuxième génération préci- 
sémment pour cette unité de mon- 
tage. Relié par un tunnel aux autres 
ateliers, ce hall, bâti sur deux 


des organes et des pièces constituant 
les groupes d'organes. À l'étage, le 
montage sur la carrosserie. 

Dans un avenir proche, trois mille 
voitures par jour pourront sortir des 
chaïnes 


automatisées C'est peut- 


être bien là le véritable événement 
que constitue la sortie de ces nou- 


rfi) Coefficient de pénétration dans 





— Argenteuil, Langrune. 
. Mes François Lecharny, 
son À 


Me Raymond Codron, 
sa belle-mère, 

M. et Me Christian Touratier, 
et leurs enfants, 


Mes Bernard Terré, 
M. et Mru Jean-Noël Lecharny, 


petits-enfants, 
ont le chagrin de faire part du décès de 
M. François LECHARNY, 
Da e Os Forte at C nai ds MEET 
directeur 
Te ET do Pau, 
survenu Le 24 août 1983, dans sa 
À ix-huiti année. 
l'église de 
samedi 27 soûit 1983, à 10 heures. 
Selon la volonté du défunt, ni fleurs 
ci couronnes, des messes. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


32, rue du Colonel-Harivel, 
14830 Langrane-sur-Mer. 


- Srerde ltBess 
75471 PARIS CEDEX 09 
CC-P. Paris 4207-23 


3mois 6mois 9maois I2 mois 
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ee POUR LA PREMIÈRE FOIS EN 1983 TRÊVE DANS LA GUERRE DES | La prise de contrôle de Préval 
ne ll RABAIS SUR LE PRIX DES par Besnier 
ASS PL; 
“oise meurt plus d'entreprises artisanales qu'il n'en est créé RPMANTS RIEN N'EST FAIT 
M, 3. 2 + L Lecl fi É 
ne ar 11 y 8 bien longtemps que l'artisa-  cières sont lourdes et dons, à terme, culture et le commerce, les comptes bâtiment. Le tiers des artisans rolè- aux rabais illicites accordés, sur cer. SELON L'UNION LAITIÈRE 
ES ._+,1%+. n6t n'euré pss eu pareil honneur : un  démobifisatrices. De surcroït, ces de l'artisanat. Une autre façon d'être vent de carte activité, qui est depuis taines de leurs pompes, aux automo- NORMANDE 
9e Lo pre Si hs Amor Peel Por lire pe plus difficiement  marginalisé. plusieurs semestres en grande diffi- ne Is espèrent ee faciliter 
se mercredi es sans nuire au rythme Aussi est-on contraint d'utili cuite. ji es négocia verne- -t- 
‘=.  cradi 7 septembre) devrait en effet de l'activité. Le départ en retraite ou des statistiques de Se) Loire, one gg Lu ment et Sd de us contrée de Puel? Lalla : 


. . recoupement, 
. *. entendre une Communication de en préretraite, par exemple, d'un des mais sérieuses cependant, si l'on firmes artisanales du bôtiment, on a M. Edouard Leclerc et son fils Mi- 


Bee LE C compliquée. À la suite de l'article 
Se UN SAS TE M. Michel Crépeau sur cette activité, quatre compagnons d'un artisan, n'a veut essayer de mieux connaître Son remarqué que, entre 1978 et 1982, | chel interrompraient la trêve si leur 


sur cette opération donnée pour 


is ru _. a la charge au gouvernement. pas les mêmes répercussions que évolution. le nombre d’immatriculations a | licence d'importation de produits p& | conclue (le Monde daté du 
Cheers dis W tisanat ne fait guère parier de Plusieurs déperts de salariés dans Sans qu'il faille y voir comme une  régressé de 26 % et celui des radia- | troliers (A 3) était suspendue ou si | 26 août). Îa société Préval dément 
se ; PT D VE regroupe Pourtant huit cent une fine de deux cents salariés où le conséquence du changement politi- tions progressé de 40 %. une «table ronde » n'était pas rêu- | Catégoriquement et précise qu'« au- 

: Mise ire mille entreprises, employant moins fabrication en série est habituglie. que imtorvenu en mai 1981, l’artise- Et les emplois ? Jusqu'à la fin de nic. Une manière d'ultimatummème cune négociation n'a eu leu à ce su- 


1 Te 3 e re M dos. {non re ; Da plus, ces artisans commencent nat a une res bonne tenue depuis 1982, l'artisanat a continué d'en | si M. Edouard Leclerc s'en défend. 
ne JR patron conjoint). Au ressentir comme un sentiment nou- deux ans : le nombre d'entreprises créer. Aire, et toujours à partir de Les Suma et M 
A total, À donne du travail à plus de veau pour eux, celui de l'injustice. artisanales nouvelles diminue. Entre statistiques de recoupements au mime Gi smile les les centres 


Jet avec qui que ce soif» ct que 
eson actionnaire majoritaire nen- 
tend pas céder à Besnier la majo- 


Sa "+," deux millions de personnes, soit envi- Ces petits patrons, _ ctravaillant dans rames . 
: . . “et : qui connaissent le 1974 et 1980, le nombre dé crét- cours de cat exercice, les ta ne pas ds 
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| 00 près lariés apprentis DICT, 
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a n ; .. uctions aux Services très l'on cherche à « protéger » pour pro- 70 700 pour les premières et 5 301 personnes, soit de 0,4 #, gles du Marche commun, le El 


Le secrétaire général de ce 
groupe, M. Bernard Aubert, affirme 
bien au contraire que « des négocia- 
rions ont été menées avec les liqui- 


©. connaît les artisans, celui de l'isolement dans miers mois de 1983 : ce solde partiel fintéré épartements 
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7‘: (LT. mem, ces petits de l'économie. 11 différence de traitement ou d'atten Le nombre de radiations d'entre Une situation conjoncturelle diffi- | nement socialisie faire cause 

act. . "* À. entend en valoriser les activités, leur ‘lon de l'Etat lui paraît favoriser les D a NUS des cile certes, mais ceux qui ont l'ambi- | Commune avec les grands mono- 

‘ 2: +... .77#:4 donner officiellement plus de const ‘alariés, comme si ceux-ci et ceux-là Chambres de métiers reste, gr0550 tion de le faire peuvent encore inves- poles capitalistes internationaux. 

“  .: 7!"  dération: eurtout, ilse promet deles "avaient pas à déployer les mêmes gl meDalgmn r olgg tir. Pour 1983, le montant total de à 

“us: +" : aider à se développer. efforts manuels le plus souvent, pour 65 trois exercices précédents. En  Liâts spéciaux à l'artisanat a été fixé 

PR Dans un récent entretien, le minis- faire leur travail. revanche, SR DS à 7,20 milliards de francs {6 milliards 
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époser 
son bilan en septembre 1982 à la 
suite de sérieuses difficultés finan- 
cières. 

Dans la mesure où il est plus fa- 
cile de négocier la cession d’une ma- 
jorité que d'une minorité, le tribunal 
de commerce de Paris auraït, dit-on, 
donné le droit à la S.C.P.P. de lever 
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Les deux 


{Sulte de la première page.) 

Ne ne ee ne de 
Sont Dien fragiles er le 
dégradation en matière d'emploi est 
reel ». Ces deux constats différents, 
les amènent à proposer des 
inflexions, qui ue sont évidemment 
pas les mêmes, à la politique gouver- 
nementale. 

Plus 
qui ss 





ue jamais, les inspirations 
t les FrAPON EEE os Là 


iène de la C.F.D. FD PPdene fonenre 


imprégnée rECENÉTOEE », 
< reyndlealsation » qui, dès 1578, 
‘a conduit à prendre en compte la 
durée et la dureté de la crise et à 
Datane quel que gr pee | 
tique en place, des objectifs 
Pvendicatifs Érédibles et accessi- 
bles. Rien d'étonnant donc à ce que 
M. Maire mette de nouveau l'accent 
sur le « qualitarif » — conditions de 
travail, rapports sociaux, égalité 
hommes-femmes etc. — et sur le 
« contractuel » — « éviter le risque 
d'étatisme », s'appuyer sur la décen- 
tralisation, ‘changer de méthodes 
gouvernementale. 
la C.G.T. relative- 
ment plus libre de ses mouvements 
qeRre — qui, lui, est lié par 
l'accord politique qu'il a conclu avec 
k PS. — insiste avec force sur le 
e uire français + dans le cadre 
d'une solution nationale à la crise en 
mettant en cause, jusque dans sa 
gestion, le patronat accusé de vou- 
loir « déstabiliser » par + l'arme de 
la démission industrielle » \e gou- 
vernement. 


et protectionnisme 
CR RER PE poli 
tique, la grande ligne de fracture se 
situe donc . du débat sur la 
croissance et protectionnisme. 
M. Maire invite la gauche à 
« redéfinir des objecrifs qui ne 
dépendent plus d'une croissance 
forte et d'une augmentation du pou- 
voir d'achat », i su au gouver- 
nement un vériteb recentrage de 
sa politique prenant en compte dura- 
blement — sans s'y résigner — une 
situation de croissance nulle qui 
requiert non l'immobilisme social . 
mais de nouveaux choix dans la 


répartition du revenu national et 
l'utilisation de l'a, de produc- 
ton. En réponse, Krasuckj pré- 


conise une LU inverse, 

jugeant essentiel, pour le développe- 

ment de l'industrie et la sauvegarde 

de l'emploi, de parvenir à retrouver 
la croissance. 


SE tel débat fait certes réfé- 
rence à un clivage entre le P.C. et 
Forientation actuelle de la politique 
gouvernementale, Mais il est surtout 
au cœur des débats au sein du parti 
socialiste en pleine pe uon de 
_son congrès. Chevènement 
“et ses amis du CERES, la faute ori- 

elle du plan Delors est justement 
'avair remis en cause la croissance 
en provoquant ainsi une baisse des 
investissements. La sortie de la crise 
n'est ible, pour eux, que par une 
stimulation de l'offre intérieure et 
nOn par unc diminution de la 
consommation. 


gauches 


Si lorsqu'il était ministre du Plan, 
M. Michel Rocard avait dans nos 
colonnes (1) affirmé que « seul le 
retour à la croissance economique 
permeitra d'assurer de manière 
décisive de nouveaux progrés 
sociaux », il n'a jamais caché que la 
ri devait au préalable équili- 

brer sa balance des paiements pour 
s'offrir le luxe d'une croissance plus 
forte que ses Pere Et, en vue 
du congrés de Bourg-en-Bresse, les 

« rocardiens » ont souligné qu'il n'y 
avait pas d'autre issue que le plan 
Delors à partir moment où l'on 
peut revenir à La croissance des 
années us en inflexions qu'ils 
ont pro e lui apporter, autour 
du Ab de la lutte pour l'emploi 
et de la rigueur dans le fonctionne- 
ment de een sociale, font 
apparaître identes convergences 
avec la démarche de la C.F.D.T. 

Du désaccord C.G.T.-C.F.D.T. 
sur la croissance découle celui sur le 

« prorectionnisme +. M. Krasucki 
s'est vivement défendu de préconiser 
un modèle + aurarcique », jugeant 
évidentes les «nécessités de la coo- 
pération internationale >, mais, a- 
t-il ee avec un “le plus 
ponc rre , c'est bien la 

rance (….). # est en viiel que nous 
ne le souci de produire et 

acheter chez nous la PE la plus 
importante possible de nos 
besoins ». Une telle pricrité donnée 
au marché national rencontre là 
aussi des échos non seulement au 
P.C. mais au sein du CERES et 
sous-entenud la conviction que Îa 
France ne doit pas accepter toutes 
les contraintes Rs de son 
appartenance au l'opposé, 

. Maire a la phobie, sans nier la 
nécessité d’une politique industrielle 
plus dynamique et mieux définie, de 
tout ce qui pourrait ressembler de 
près ou de loin à du protection 
nisme : + Nous cromonr qu'une 
insertion raisonnable de l'économie 
française dans la communauté 
internationale est une condition de 
PRO Un tel sentiment est, là 


re, partagé par le ministre de 
l'économie et par celui de icul- 
ture, le tout étant de s'acco sur 


ce qu'implique une «insertion rai- 
sonnable ». 

Ainsi, sans que cela soit le moins 
du monde formalisé, MM. Krasucki 
et Maire interviennent en sens 
inverse, sur les débats au sein du 

gouvernement et au sein du P.S.. en 
présentant des alternatives proches 

celles dont sont porteurs les cou- 
rants de la gauche politique. De 
telles démarches peuvent s'avérer 
plus efficaces que les sempiternelles 
petites phrases ou les traditionnels 
pres à l'heure des arbi- 


budgétaires et D'epoes 
tion du consrès socialiste. E 


lent également Die poor 
impatience syndicale à voir le 

von ent et le chef de l'État Lt 
fier leurs orientations économiques 
et sociales en tranchant le débat, de 
plus en plus aigu, entre les deux gau- 


MICHEL NOBLECOURT. 


(1) Le Monde du 14 juillet 1982 
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La C.G.T. veut proposer, agir et innover 
face aux problèmes urgents, 


affirme M. Henri Krasuckiïi 


Entouré de cinq membres du 
bureau confédéral et ayant derrière 
lui une affiche affirmant « {a Sécu, 
ce n'est pas du-luxe, c'est un droit, 
votez C.G.T. », M. Heori Krasucki a 
tenu, le 25 août au siège de la 
C.G.T., à Montreuil, sa conférence 
de presse de « rentrée » (le Monde 
du 26 août). D'emblée, le secrétaire 
général de la C.G.T. a pp le pro- 
blème des salaires : mes 
ments pris d'ajust tes 1 
en fonction de l'inflation réelle, doi. 
veni être tenus en 1eMps OppOrtun, 
De même, doivent être entreprises à 

temps les négociations sur les rému- 
nérations en 1984. Le pouvoir 
d'achat du SMIC et des bas salaires 
doit ètre amélioré, et il est temps 
d'entreprendre la refonte des sys- 
rèmes de rémunérations désor- 
donnés où plus personne ne s'y 
retrouve. » 


Rappelant sa proposition d’un 
t exceptionnel sur les 
grandes fortunes — 110 000 foyers 
détenant une richesse de 1 500 mil- 
liards de francs actuels, — M. Kra- 
sucki a affirme : «Personne, dans 
cette petite minorité bien définie, 
n'en serait On ne tou- 
che pas à la propriété de l'outil de 
sravail, mais ce serait efficace et 
toutes les catégories de travailleurs 
} verraieni un acte concret significa- 
f de justice». Soulignant le xrôle 
moteur» des entreprises du secteur 
public, il a ajouté : «Nous compre- 
nons que des grandes entreprises, à 
notre époque, on! besoin d'être 
implanté dans différents points du 
monde, mais leur base essentielle 
doit rester notre propre pays, pour 
l'emploi, la vie nationale et aussi 
leur propre solidité. C'est une ques- 
sion de proportions, et nous esti- 
mons qu'il y a certains dérapages. 
Cela mérite discussion. » 





En juillet 1983 


LE CHOMAGE DANS LA CEE. 
A AUGMENTÉ DE 1,8 % 
EN UN MOIS 


En juillet 1983, les neufs pays de 
la Communauté économique euro- 
péenne (sans la Grèce) comptaient, 
en données brutes, 11,6 millions de 
chômeurs inscrits comme deman- 
deurs d'emploi, soit 10,3 % de la 

tion active, indiquent les sta- 
tistiques publiées le 18 août à 
Bruxelles. 


En un mois, la progression du ch$- 
mage aura été de 1,8 % en raison 
notamment de l'arrivée des jeunes 
sur le marché de l'emploi, qui repré- 
sentent 38,7 % des chômeurs et 
44,6 % des chômeurs féminins. A 
terme, On devrait assister, souligne 
le communiqué, à + un nouvel 
période de 
baisse constante depuis février 


+ 1983 ». 


Par rapport à juillet 1982, l'aug- 
mentation du c aura été de 
11,5 % pour les neuf pays, C'est- 
à-dire sur un rythme plus faible que 
l'année précédente (+20 %). La 
progression aura été de 35 % au 
Luxembourg, de 25,3 % en Républi- 
que fédérale d” Allemagne, de 23 % 
en Irlande, de 21,8 % aux Pays-Bas, 
de 14 % au Danemark, de 13,9 %en 
Italie, de 9,4 % en Belgique, et de 
5,9 % au Royaume-Uni. Seule la 
France a enregistré une baisse 


(— 0,3%) 


En pourcentage de la population 
active, le taux de c s'établis- 
sait, en juillet 1983, à 15.1 % en 
Irlande, à 14,8 % en Belgique, à 
14,5 % aux Pays-Bas, à 11.6 % en 
Italie et au Royaume-Uni, à 9 # au 
Danemark, à 8,3 % France, à 
8,2 ® en République fédérale 
d'Allemagne et à 1,5 % au Luxem- 
bourg. 


Pour M. Krasucki, «je progrès 
technique favorise la productivité, il 
soulage la Dre mais il ne doit 
pas créer de chômage. Il est trop 
commode de l'introduire sans 
s'occuper des conséquences.» Insis- 
tant sur la ee de développer le 
marché national, le secrétaire g£né- 
ral a jugé que celui-ci est “bien mal 
ordonné. — sc'est la paguille», — 
et qu'il faut y mettre de l’ordre : 
«Nous prenons nos propres initia- 
tives dans ce domaine. Mais les 
pouvoirs publics peuvent beaucoup. 
Et les entreprises aussi Même le 
CN.P.F. pourrait se rendre utile 
s'il ne poursuivait pas des buts 
d'opposition négative.» L'essentiel 
de l'action de la C.G.T., a-t-il 
déclaré, sc'est {a mobilisation des 
travailleurs et l'organisation de 
leurs luttes, de l'expression de leur 
volonté sur tous les sujets qui 
concernent leur vie (.….) L'attitude 
de la CGT. face aux problèmes 


urgents : proposer, agir, innover, 
Jaire que les travailleurs prennent 
leur sort en mains et se fassent 
entendre. Mais il faut les écouter». 





tions ont représenté 

DM (32.9 milliards en juin) et les 
exportations 33,2 milliards 
(36.8 milliards). 


3 milliards de DM: en juin, elle était 
excédentaire de 0,4 milliard. Cette 
détérioration, traditionnelle en juil- 
let et en août, est due en grande par- 
tie aux dépenses des Allemands en 
vacances à l'étranger. 


alors qu'elle avait été déficitaire de 
0,6 milliard de janvier à juillet 1982. 





FAITS ET CHIFFRES 





Affaires 


@ Accord de coopération écono- 
mique entre Israël et le Liberia. — 
Israël et le Liberia ont signé, le 
25 août à Jérusalem, un accord de 
coopération économique, notam- 
ment en matière de santé, d'agricul- 
ture et d’infrastucture. Le premier 
ministre israélien, M. Menahem 
Begin, et le président libérien, 

Samuel K. 


Le 
Liberia, comme l’ensemble des 
vingt-Cinq pays africains qui avaient 
des relations diplomatiques avec 
Israël, avait rompu ses relations 
avec Jérusalem à la suite de la 
guerre d'octobre 1973. Les deux 
pays doivent échanger prochaine- 
ment des Ra dANTE _ 
(AF.P.). 
© La demande d'acier devrait 
rester faible en 1983 selon 
rO.CD.E — Après une baisse 
durant deux années consécutives 
(— 16 %æ 1982), la production 
d'acier les pays non commu- 
nistes ne devrait pas reprendre de 
façon significative en 1983. Seuls les 
Etats-Unis et le Canada connaîtront 
une reprise partielle, tandis que 
l'Europe et le Japou devraient enre- 
gistrer une nouvelle baisse. 


Conjoncture 
e L'emprunt de 15 milliards de 
F. que va lancer l'État dans quel- 


ques jours (voir nos éditions du 
deux formules 


13,20 %). Ces taux correspondent à 
rendements 


des réels SE 
10,3 & et 9,9 et non de 9,50 & 
comme nous l'avions indigné dans 


per la imite d'ôge. . 
[NE le 2 jnin 1925 à Paris, 
M. Antoni est entré à la B.F.C.E. en 


recteur en janvier 1975 et directeur 
général adjoint en janvier 1981.) 
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nos éditions datées du 26 août, re- 


ministre a rectifié jeudi 25 août ce 
chiffre. 


(Les revenus des obligations, 
rappelons-le, sont passibles de T'im- 
pôt sur le revenu. Mais les contri- 
buables peuvent opter pour un prélè- 
vemnent forfaitaire de 25 %. 


Social 

© Chapelle-Darblay: ammouce 
des premiers Hicenciements. — La 
liste des 233 licenciements économi- 
ques attendus à l'usine de Saint- 
Etienne-du-Rouvray a été communi- 


quée, le 25 août, aux organisations | 


syndicales de la Chapeile-Darblay. 
Ces licenciements seront effectifs 
28 août au soir. La direction a égale- 
ment annoncé l'arrêt de la produc- 
tion pendant trois jours, à compter 
ride 1 pool poste gai 
gasisation du travail 
Ces décisions sont les premières à . 
intervenir en application du plan de 
la société néer- 


à l'usine de Grand 


RE ls Se Re 


vraient ainsi être supprimés, dont 
Re Me 
d'aœne usine à Vs- 
once (DNS. — Une partie du per- 
sonnel des ateliers de constuction 
Bourgeat-Fougerolles occupe les lo- 
caux depuis le 25 août, après l'an- 
nonce du dépôt de bilan de la so- 
ciété, qui devrait ensr 
uante-deux suppressions 
PIoE dont trente départs en pré- 
retraite. 
L'entreprise, qui emploie cent 
gée par M. Bader, également 
P.D.6. des établissements ARCT 


de Roanne, occupés depuis le 


dd “liards 


trième depuis le début du mois, s'est 
produit dans la nuit du 24 au 
25 août, dans une mine des houil- 
Îères du bassin de Lorraine, à 
Freyming-Merlebach (Moselle). Le 
mineur, M. Sylvain Portes, vingt- 
trois ans, s'est blessé mortellement, 
sa tête heurtant une haveuse. 

Ces derniers jours, outre les acci- 
dents mortels, deux autres mineurs 
ont été grièvement blessés dans des 
accidents de fond. ; 





L'ACCORD CÉRÉALIER ENTRE 
L'URSS, ET LES ÉTATS. 
UNIS COMPORTE UNE 


Les agriculteurs américains ont 
tout lien de se réjouir de l'accord c& 
réalier conclu Je 25 août à Moscou 
puisqu'ils se voient ainsi assurer en- 
viron 2 milliards de dollars de re. 
venu par An. 

_ Au terme du contrat qui entre en 
- vigueur .le 1 octobre prochain, 
l'Union soviétique s'engage à ache- 
ter chaque année et pour une pé- 
riode de cinq ans an volume minimal 
DU SR mue an 
(blé et maïs, mais aussi soja), le 
part de blé et du maïs, ne pouvant 
toutefois tomber au-dessous de 
4 millions de tonnes. L'URSS 

RÉ Ce ni 
tt À 12 millions.de tonnes par 
D UNS COREUEEOS PreMie Re 


Le secrétaire à l’agriculture, 
-M John Block, qui a signé l'accord, 
a souligné que ce dernier était « de 
Première importance » €1 GU'Ù mar- 
quait «un retour à des relations 
RAS ER 

un chapitre prometteur » 

A a 
importations soviétiques de céréales 
dtuit de 80 % avant que 1e président 

t avant que po 
Re 

alu sue de Vives 
sion de l'A et de 20 &, 
juste avant la Levée de l'embargo 
jean ve de ba pa 
huit mois. 


porte Dans 
l'article 2 du texte diffusé par l'a- 


-bassade des Etats-Unis à Moscou, 


Washington s'engage en effet à 
« n'exercer aucune auiorité discré- 


tionnaire prévue par la législation 
américaine pour contrôler les ex- 
Parisiens” (Apu?} 


Er 


la mesure où Le réévaluation du doi- 


lar devait « priori provoquer le : 


contraire. 


Les investissements étrangers aux 
Etats-Unis ont atteint 102 milliards 


l'Europe. L'augmentation de 13 % 
est tout de même inférieure de plus 


‘de moitié à celle de 1981, qui était 


de 32 %, un record, et, eu 1982, le 
du commerce, à l'or 

gine de ces statistiques, n "a observé 

* gucune grande acquisition ». 


ont diminué de 2,2 %, première 
baisse depuis 1946. La chute s'expl- 
querait par la forte baisse du revenu 
des filiales à l'étranger (5.3 ir 
de dollars en 1982, contre 
13,5 milliards en 1981), qui limite le 
réinvestissement et, bien entendu, 
pa RES 
Unis, qui réduisent les disponibilités 
financières. 


Reste que l'investissement améri- 
cain est toujours plus de deux fois 
plus élevé que l'investissement 
étranger aux Etats-Unis, 221 
liards de dollars contre 102 . 
liards, et que le dollar devrait bien, à 
térme, renforcer cette supériorité. 












EE COMPAGNIE cÉnËRALE ne ‘ 


Le chiffre d'affaires du groupe de la Compegnie Générale 


je (so 


d'Eleérici 
ciétés contrôlées ct affili£es) s’est élevé pour le prèmier semestre 1983 à 31 766 mir 
ions de Erabes ho taxes en augmentarion de 12 % par rapport à cel da premier 


ca compte, r trée dans le por 
pour pare de là res 


sernestre 1982. 


Cette augmentation prend 
térieurc au 30 juin 1982, de Kabelmetal Electro et 
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cou- 

vert réduit d'assez peu de chose la 
masse iquidités disponibles 
les placements boursiers F4 

La deviseiitre s'est assez franche- 
ment détendue pour s'échanger entre 
10,74 F et 10,83 F contre 10,80 F- 
10,97 F. 

Effritement de l'or à Londres: 
Fe dollars l'once contre 424 dol- 
ars. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 





à CR mé 
ouvrir prochaine” 


générale sera la 
dans 


cours 
remier semestre 1983, an chiffre 
aires de 31,76 


augmentation de 12 % sur a période com- 
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INSEE, use 190: 31 déc, 1987) 


a 1972 


25 soût 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
25 août | 26 août 


1 dollar (en yen) [4336 24,40 







dans nos demières éditions, 


Compte tenu de la brièvané du délai qui nous est imparti pour publier la cots complète 
étions, nous pourrions être contraints parois à no pes donner les 
derniers cours, Dans ce ces ceux-ci figurersient le lendemain dans la première édition. 


parative du précédent exercice. Certe ang- 
mentation inclut, pour partie, l'entrée 


dans le dé cé reg h au 
30 jum 19 tés Kabelmetal 
Electro et 

précise la C.G.E, 


Van 


Le ministère des finances à La Haye 2 
NU en D Re ae 
Om ur 


an men au filigrane sans 

tr mien d Re 

2 s'agit ue de Re 

au porteur emprunt de ons 
de florins à 12,5 % (durée dix ans) lancé 
en 1981 et remboursable en cinq 
Ech£ances à partir de 1987, 

Des conpons falsifiés portant intérêt 
avaient ét£ offerts Re être convertis en 
espèces auprès d'une re en Apres 
A PRE à tr Un 

tion . ue .n 

haise, en l'occurrence l'Amrobank à 
Breda. Cette banque, ayant remarqué des 
anomalies, 2 alerté le maitre des 
finances. 
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La Chambre syndical a décidé de prolonger, après la clôture, le cotation des valeurs ayant 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. « Dénetalits, la cause taboue », par 
L-M. Jentel. 
— LU: Mémoïes de Renée Bordereau. 


ÉTRANGER 


#4. APRÈS LES EXPLICATIONS BE 
M. MITTERRAND SUR LA 
CRISE AU TCHAD. 


4. EUROPE 














_ LIBRE OPINION : « Contre le lobby 


6. OCÉANIE 
— «Voyage au cœur du 
sud » {JV}, par Patrice de Beer. 


6. AMÉRIQUES 
6. ASIE 


POLITIQUE 
7. M. Lionel Jospin muite les socialistes 
à préférer le réalisme aux « illusions 
Iriques 2. 
SOCIÉTÉ 
8. Un village de Bretagne prend la dé- 


fense d'un père 
— MÉDECINE : un médicament contre 











LOISIRS ET 
TOURISME 


9, RENDEZ-VOUS DE L'ÉTÉ : les joyaux 
de la Réforme à Nuremberg. 

10. EN MER : manœuvres à l'ancienne 
les « chasse-marée » de Douarnenez. 

11-12. Hippisme ; Plaisrs de la table: 
Phäatéle : Jeux 








CULTURE 


13. CINÉMA : le Vi: Festival de Montréal. 

- SOIRÉES : une ossis dans le désert. 

15. COMMUNICATION : Radio-Francs in- 
ternationale, un moral de battant. 


ÉCONOMIE 








RADIO-TÉLÉVISION (15) 
INFORMATIONS 


« SERVICES » (16): 
Météorolagie ; Loto. 


Annonces classées (17): 
Carnet (16); Mots croisés 


Le vuméro du « Monde » 
daté 26 août 1983 
a été tiré à 528 648 exempiaires 


FU 
EN AOÛT 


CONDITIONS SPÉCIALES DE CRÉDIT 


SUR PIANOS 


neuf et occasion 


A5 minutes de La Défense 
71. rue de l'Aigle. 
92250 La Garenne. 


7281-93-11 
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En Nouvelle-Calédonie 


LES CARBURANTS DEVRAIENT 
AUGMENTER DE 5 À 6 CEN- 


L'incendie du complexe hôtelier d'Ouvéa | 7mMEs PAR LITRE LE 12 SEP- 
est d'origine criminelle 


De notre correspondant 


des îles Loyauté, située à 170 kilo- 
mètres au nord de Nouméa. Depuis 
plusieurs semaines un conflit oppo- 
sait la société qui exploitait le relais 
de Fayaoué, ouvert depuis le 3 avril 
1983, aux tribus mélanésiennes 
d'Ouvéa, et plus particulièrement à 
la tribu des Wassadieu, dont un des 
membres était propriétaire du ter- 
rain sur lequel avait été bAt le re- 
lais. Le 15 août, devant la tension 
dans l'île d'Ouvéa, la direction de 
l'hôtel in décidé [esse de 
tous euts, puis du personnel 
composé de dix Européens et de 
treize Mélanésiens. 

L'essentiel des revendications des 
tribus mélanésiennes d'Ouvéa por- 
tait sur un accroissement de la parti- 
ciparion locale dans la gestion de 
l'établissement. Ironie du sort : quel- 
ques heures avant l'incendie, un ac- 
cord avait été conclu entre les repré- 
sentants de la tribu des Wassadieu 
et le relais. Selon le « procès-verbal 
de palabres », la Compagnie Air 
Calédonie ( t majoritaire 
dans le capital de l'entreprise) 
s'était engagée à vendre autant d’ac- 


REDRESSEMENT DU DOLLAR 
8F À PARIS 


Poursuirant le mouvement de kausse 
constaté la veille à New-York, le dollar 
a continué à progresser vendredi 
26 août sur ks marchés européens, re- 





A Francfort, Le « billet vert » a pour- 
suivi son redressement, atteignant 
2,6560 deutschercarks aur le marché 
ouest-allemand (26370 DM la veille}, 
ainsi qu'à Zurich où In devise améri- 
caine valait 2,1600 francs suisses en fin 
de matinée (coutre 2,1450 FS). 


opérait un recul 
Les taux des fonds dédéraux sont en 
effet aux alentours de 9,1 & à 





CHUTE MORTELLE 
D'UN ENFANT 
A L'HOPITAL 

DE MONTEËLIARD 


Un enfant de trois ans et derni, 
hospitalisé à Montbéliard (Doubs). 
s'est tué mardi 23 août en tombant 
d'une fenêtre du septième étage de 
l'hôpital. Le petit Sébastien Ligier 
avait été admis vers 18 heures dans 
le service de pédiatrie de l'établisse- 
ment. situé au troisième élage, pour 
y être soigné d'une forte fièvre ac- 
compagnée de diarrhées. La direc- 
tion de l'hôpital ne s'explique pas 
comment il s'est retrouvé, vers 
20 heures, au sepuième étage du bä- 
timent, d’où il a basculé d'une fené- 
tre. Celle-ci est située à 1,20 mètre 
du sol, dans un couloir où il n'y a ba- 
bituellement aucune chaise. 

M. Sœur, attaché de direction de 
l'hôpital, indique que l'effectif de 
auit, ce soir-là au complet, portait 
son attention sur un enfant de onze 
ans, agonisant. 
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tions aux habitants d'Ouvéa qu'ils 
en demanderaient. Un membre de la 
tribu des Wassadieu devait devenir 
directeur général adjoint du relais, 
après une formation supérieure spé- 
cialisée dans le tourisme en France 
ou à l'étranger. 

Mais dans Le nuit qui a suivi la sr 
gnature de l'accord, le feu se décla- 
rait eu plusieurs endroits, ce qui ex- 
clut l'éventualité d'un incendie 
accidentel. Ce complexe hôtelier de 
lle d'Ouvéa, considéré comme une 
expérience-pilote puisque étant le 
premier du genre associant étroite- 
ment le territoire, par l'intermé- 
diaire d'Air Calédonie, des investis- 
seurs privés et la population de l'île. 
par l'intermédiaire de sa municipa- 
lité indépendantiste, avait coûté plus 
de 9 millions de francs. Si aucune 
formation politique de Nouvelle- 
Calétionie n'a décidé d’exploiter 
l'événement, cette destruction d’une 
partie importante de la maigre in- 
frastructure touristique calédo- 
nienne ne manquera pas de dissua- 
der les investiseurs locaux et 
étrangers d'avoir part au développe- 
ment économique du territoire. 


FRÉDÉRIC FILLIOUX. 


L'application intégrale de la for- 
mule de fixation des prix des pro- 
duits pétroliers devrait provoquer à 
compter du 12 septembre, dans 
l'état actuel des choses, une hausse 
des prix à la pompe de l'ordre de 
5 centimes par litre sur l'essence et 
de 6 centimes sur le super, tandis 
que les prix du fuel et du gazole se- 
raient inc Cest œ qu'af- 
firme le Bulletin de l’industrie pétro- 
lière. Il faut cependant encore 
attendre l'évolution du dollar au 
cours des trois derniers jours du 
mois d'août 

Sur la base d'une parité franc- 
dollar proche de 8 francs pour le 
mois (contre 7,78 F en juillet) et 
compte tenu de la fermeté des prix à 
Rotterdam et sur les marchés voi- 
sins, les prix maximaux des produits 
pétroliers devraient être relevés de 
3 et 4 centimes par litre respective- 
ment pour les gazole et fuel domesti- 
que et pour essence et super. S'y 
ajouteront les taxes. Le relèvement 
des prix du fuel et du gazole pour- 
rait cependant être neutralisé par 
l'utilisation de la cagnotte, créée 
lorsque les prix baïssaient au prin- 
temps dernier. 

Ce mouvement pourrait donc 
amener le prix du super à 5 francs 


En Tunisie 


LE PROCÈS DE MILITANTS ISLAMISTES 


Les peines les plus lourdes 
ont été prononcées à l'encontre 
des prévenus militaires 
De notre correspondant 


Tunis. — C'est dans un désordre 
indescriptible, au milieu des cris et 
des pleurs des familles des accusés, 
que le tribunal militaire de Tunis a 
rendu, jeudi 25 août, son jugement 
dans l'affaire de la section tuni- 
sieane du Parti de libération islami- 
que (le Monde du 24 aoët). Un ju- 
gement à bien des 
puisque les onze accusés civils, qui 
étaient pourtant les investigateurs 
de ce mouvement, se sont vu infliger 
des peines de deux ans de prison 
« pour incitation de militaires à 
adhérer à une associaiion 
tine à caractère politique >», alors 
que les dix-neuf militaires impli- 
qués (1) ont été condamnés, pour 
leur part, à des peines de six à buit 
ans de prison pour - adhésion à une 
association clandestine à caractère 
politique ». 

Un jugement paradoxal mais 
conforme au réquisitoire de l'avocat 
général, qui avait mis l'accent sur la 
gravité exceptionnelle d'une implan- 
tation politique au sein de l'armée, 
d'autant plus que le démantèlement 
de La section tunisienne du Parti de 


M. PIERRE JUQUN : «ll faut | LA NOUVELLE GRILLE DE FRANCE-INTER 


voir si l'idée d'une fédération 
au Tchad est réalisable. » 


M. Pierre Juquin, membre du bu- 
reau politique du P.C.F., a affirmé 
vendredi 26 août être «en pleine 
harmonie avec le président de la Ré- 
publique quand il parle de solution 
négociée », mais I a mis l'accent sur 
les risques + d'enlisement et de dé- 
rapage » de la situation au Tchad. 

Se faisant l'écho des déclarations 
de Roland Leroy dans l'Humanité, 
Je responsable communiste, qui s'ex- 
primait sur Europe 1, a déclaré : « {! 
} a deux risques. Le risque que ça 
dure, l'enlisement, l'ensablement, et 
le risque que ça dérape. D'autant 
plus, a-t-il ajouté, que sur le terrain 
il y a pas mal d'aventuriers. » 
« C'est une très bonne copie, parce 
que François Mitterrand, dans une 
situation complexe. est parvenu à 
gérer les contradictions », a encore 
terview du président de là Républ 
terview du ident de la È 
que au Monde. 

M. Juquin a enfin considéré que 
« l'idée d'une fédération au Tchad 
n'est pas si mal. Il faut voir si c'est 
réalisable ». 


_ AFushiig-Mesdow 
YANNICK NOAH 
RENCONTRERA AU PREMIER TOUR 
L'AMÉRICAIN SCOTT DAVIES 


Le tirage au sort des champion- 
nats internationaux des États-Unis, 
cffectué le 25 août à Flushing- 
Meadovw, à été plutôt favorable pour 
les tennismen français. Yannick 
Noab, tête de série numéro 4, ren- 
contrera l'Américain Scott Davis, 
classé 62° par l'Association des ten- 
nismen professionnels (A.T.P.). Si 
la hiérarchie est respectée, il devrait 
trouver dans son tableau les Améri- 
cains Robert Van'’t Hof, Brian Tea- 
cher et Vitas Gerulaitis puis, en 
quart de finale, José-Luis Clerc ou 
Jimmy Arias et en demi-finale Ivan 
Lendi ou Mats Wilander. Cinq au- 
tres Français ont été admis dans le 
tableau final. Christophe Roger- 
Vasselin rencontrera l'Américain 
Vince Van Patten, Thierry Tulasne 
l'Austrelien Brad Drewett et Guy 
Forget sera opposé à Mats Wilan- 
der. Loïc Courteau et Gilles Moret- 
ton connaîtront leurs adversaires à 
l'issue de l'épreuve de qualification. 








NOUVELLES BRÈVES 


© Le président du Comité ri- 
poste, M. Gérard Vinay (Amplitude 
F.F.L), a démissionné. Il critique 
« l'incapacité des radios menacées à 
mettre en œuvre une Stratégie com- 
mune face à l'offensive actuelle des 
pouvoirs publics «. Il a ajouté 
qu'une dernière réunion, mardi 
23 août, avait révélé que les imérêrs 
particuliers étaient en train de l'em- 
porter sur la volonté collective ». 


© Le Mexique rembourse d'une 
façon ps le prêt de 1.85 mil- 
j dollars qui lui a été accordé 


|'en août 1982 par la Banque des rè- 


glements internationaux, a indiqué 
le 25 août ia Banque centrale mexi- 
caine. Ce prêt sur un an, le premier 

par la BR]. a un pays non 
membre de cet organisme, avait été 
accordé après que le Mexique eut 
demandé un délai pour honorer ses 


eagagements internationaux. —: 


(AE. P.) 





De l’audace. encore de l’audace.… 


l a donc fallu dix mois pour met- 
tre sur pied cette nouvelle grille de 
France-Înter, puisque c'est en octo- 
bre dernier que M. Jean-Noël Jean- 

1é à M. Jean Garretto 
une mission de réflexion sur les pro- 
grammes de la station. Prévue pour 
juin, la réforme fut repoussée 
septembre. Aujourd'hui, la grille est 
définitivement arrêtée, et, les nov- 
veaux programmes commanceront 
le 12 septembre. L'essentiel de l'es- 
prit de cette grille est contenu dans 
le nouveau slogan de la station : 
« Pour ceux qui ont quelque chose 
entre les oreilles. » L’audace de la 
formule ne manquera pas de cho- 
quer certains, en tranchant brutale- 
ment le vieux débat sur le sexe du 
service public. Qu'on se rassure : 
France-Inter vise avant tout la tête, 
mais l'impertinence déclarée est là 
pour rappeler qu'on entend relever 
A RSR ee 
dios locales privées. 

Si M. Jean Garretto a quelque 
chose entre les oreilles, c'est bien 
l'amour de _ es Avec aussi 
l'expérience de « L'oreille en coin », 
dont il est le producteur, et des 
«Maîtres du mystère», émission 
Mr rs or on mage 

"où la conception d'une radio très 
construite, d'une antenne s0igneuse- 
ment élaborée, L'effort porte sur- 
tout sur les après-midi, où la baisse 
d'audience de France-Înter était la 
plus sensible. La nouvelle grille 
cesse les grands rendez-vous au pro- 
fit de douze émissions, douze pôles 
d'intérêt qui vont du jeu à l'emission 
scientifique en passant par l'histoire, 
le voyage, l'étrange ou la mini- 
dramatique. Ces temps forts sont re- 
liés par des de détente musi- 
cale, suivant la stratégie « des pleins 
ei des déliés » chère au nouveau di- 
recteur des programmes. 

M. jean Garretto n'a pas hésité à 
bousculer un peu les «barons» de 


l'antenne et à redistribuer les cartes. 
Jacques Chancel abandonne ses ra- 
dioscopies pour «Quotidien plu- 
riel», une émission plus écrite sur 
l'art et La culture. José Artur quitte 
le bar du Fouquet's pour animer un 
jeu (< A qui aï-je l'honneur? =). Pa- 
rallèlement, on voit apparaître de 
nouveaux producteurs, dans le souci 
de reconstituer « Le vivier de la créa- 
tion ». 

Les matinées et les soirées sont 
pratiquement inchangées. Leur tour 
viendra plus tard. Eve Ruggieri re-- 
manie un peu son émission, èt Jean- 
Christophe Averty s'installe tous les 
matins, de 9 h 30 à 10 h 39, avec 


çon de faire oublier le départ de 
Claude Villers, dont les exigences f1- 
nanCières aient, semble-t-il, iscom- 
patibles avec la rigueur des temps. 

M. Jean Garretto espère redonner 
une identité, une homogénéité à 
France-Inter. Sa conception intelli- 
gente et audacieuse parviendra- 
t-elle à faire remonter l’audience de 
la station (1) ? « Nous n'avons pas 
voulu aller à la rencontre des aspi- 
rations du public telles que les re- 
flètent les sondages, explique 
M. Jean-Noël Jeanneney. Nols pré- 
Jérons provoquer de nouveaux dé- 
sirs. La vocation du service public, 
c'est la différence.» A l'appui de 
son combat, Inter dispose 
d'un atout de poids : son prochain 
passage en modulation de fréquence 
et en stéréophonie vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre. 


JF. L. 


(1) En juin 1983, l'audience cumulée 
de la station, mesurée par le Centre 
d'études des supports de publicité, était 
de 15,4%, contre 15,7% en 1982 et 
23,3% en 1981. 


«Si le roman nous abandonne» 


Cette semaine, un grand article 
à ne pas manquer dans 





AUOT 


La roisou- 


Métier d'avenir, intégré aux réalités actuelles 
où la position du demandeur d'emploi 
est souvent confortable. 
Rémunération élevée, des offres d'emploi 
très nombreuses, mais quel serë l'impact de 
l'évolution des techniques sur la nature des besoins : 
des entreprises ? | 
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la libération islamique, 2-t-il précisé, 
est intervenu simultanément avec 
cœux d'autres branches de Ce parti 
Libye et en Egypte. : 

Lors de leurs interrogatoires, tous 
les militaires ont mié avoir eavi 
de. créer un parti politique et avoir 
mené ne action subversive. Selon 
eux, leurs activités se situaient seu- 
lement dans un cadre culturel et re- 
ligieux et jamais il n’a été question 
de renverser le régime, tout. juste 
envisageaient-ils les moyens de ré- 
former l’actuelle conception de la loi 
islamique, qu'ils n'estiment 
conforme aux textes sacrés et À la 
pratique du prophète Mahomet. 

En revanche, les accusés civils, et 
notamment le chef de la section, 
M. Mohamed Jerbi, un professeur 
d'éducation physique de trente-six 
ans, devant lesquels les adhérents 
devaient prêter serment de fidélité à 
l'islam et d'obéissance aux ordres, 
<« quels qu'ils solent », out revendi- 
qué leur appartenance au parti Is 
ont toutefois minimisé l'aspect poli- 
tique de leur action et se sont sur- 
tout attachés à démontrer qu'ils 
n'avaient entretenu aucun contact 
suivi avec l'étranger. 

Un sous-officier 


Si l’on s'en tient aux dépositions 
plutôt ternes des militaires, qui ont 
tous exprimé des regrets et demandé 
l'indulgence du tribunal, ce serait un 
peu le hasard si ceux-ci, tous très 
jeunes, ne dépassant pas la tres- 
taine, se trouvent impliqués dans 
cette affaire : hasard des amitiés ré- 
gionales ? Beaucoup d'entre eux 
sont originaires de la région du Cap- 
Bon; hasard des äffectations ? La 
plupart appartiennent à l'armée de 
l'air stationnée à Ja base de Sidt 
Ahmed (près de Bizerte) et fré- 

entaient sa mosquée, dont le pré- 

teur est un de leurs camarades 
sous-officiers. Mais n'est-ce pas 
aussi un hasard si Jeur premier 
contact avec fa branche civile de 
l'organisation remonte le plus sou- 
vent à la fin de l'année 1981 ou au 
début de 1982, c'est-à-dire juste 
après le démantélement du Mouve- 
ment de la tendance’ islamique 
(M-T.L) et la condamnation de ses 
animateurs, Qui avaient abandonné 
toute idée de. clandestinité pour s'ex- 


primèr au grand jour ? Les débats 


n'ont pas apporté de réponse À cette 
question. | 

A l'exception de l'un d'entre eux, 
les quelque vingt avocats qui assu- 
raient la défense des accusés ont 
quitté l'audience, qui 2 duré une di- 
zaine d'heures d'affilée, dès le début 


pour protester contre le refus du tri : 


bunal de renvoyer le procès, ainsi 
qu'il l'avaient demandé, afin de 
prendre -plus amplement connais 
sance des dossiers de leurs clients et 
de leur communiquer des copies des 


documents retenus par l'accusation : 


comme pièces à conviction. 

D'autre part, plusieurs avocati 
ont affirmé que des sévices avaient 
été exercés contre leurs clients: Tou- 
tefois, ces derniers ne s'en sont pas 


plaints à la barre, car, ont expliqué . 


leurs défenseurs, ils considèrent 

qu'il s'agit Là d'une « affaire emtre 

eux, leurs tortionnaires et Dieu ». 
MICHEL DEURÉ. 


. (1) M s'agit d'un capitaine, de deux 
lieutenants, dont nn en fuite, et de seizt 


ERMETURE ANNUELLE 


RÉOUVERTURE 
LE LUNDI . 
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